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•• i . . - . i ’ > %•>< ' -n *. .y; , 



ls Préfaces different prefque autant entre elles,que 
les Livres mêmes auxquels elles fervent d’ïptro 

_ i*^ 

duétion. Tel Auteur femble n’avoir pour but, que 
de faire valoir Ion travail. Un autre, plus modeltc, 
cherche à s’exeufer. Quelques-uns fe propofent de mettre ie 
Lcch tir au fait, ou de combattre fes préjugés. On en voit peu 
qui avouent ingénument les défauts de leurs Ouvrages : le plus 
grand nombre tâche de les couvrir. Mon deflein eft de faire 
üfage de toutes ces méthodes, à la réferve de la première & 

■ k la derniere. Je commence par apprendre au Lecteur à quel¬ 
le occafion j’ai compofé cet Ouvrage , &c quel effc le Plan que 

j’ai fuivi 

Appelle par les iltuftres Curateurs de notre College, à enfei- 
àner la Phyfique & les Mathématiques, j’entrepris,il y a pla¬ 
ideurs années, d’expliquer dans mes Leçons publiques les Tex¬ 
tes de f Ecriture Sainte, félon les principes de la Philosophie 
moderne. D’un côté ,je m’y trouvai engagé par la manière dont 
les Commentateurs s’y font pris. J’avois remarqué que lia plupart 
5’âîtêtoient à f écorce de la Philologie facréc ; que d autres, péné¬ 
trant plus avant, s’attachoicut à rechercher le fens myftique; 
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P R E F ACE. 

& que le plus grand nombre pafioit legerement - fur les matiè¬ 
res qui font du reffort de la Phyfique, & ne les traitoit que 
dune manière peu fatisfaifante, ou tout à fait propre à jetter 
dans l’erreur. D’un autre côté, le nombre prefjue infini de 
Commentateurs qui ont travaillé fur les Ecrits facrés, foit par 
des motifs de Pieté, foit dans la vue de s’inftruire en mfffui- 
fant les autres, & qui femblent avoir tout épuifé, devoit me 
détourner de mon deffein Mais, porté comme je l’étois déjà 
d’inclination pour ce travail, je me fentois animé d’ailleurs par 
la multitude immenfe des Objets que nous préfentent & TE- 
criture Sainte & la Nature ; Objets, fur Iefquels la vue peut s’é¬ 
tendre à l’infini,& qui forment même tout autant de differen¬ 
tes images, qu’on les regarde dans des points de vue différent 
Je crus donc j qu’en fuppofant même ces matières fuffifini- 
ment éclaircies,jepouvois me flater de trouver encore dequoi 
répandre du moins un foible rayon de lumière fur quelques 
endroits de nos Saintes Ecritures. Je tentai l’entreprife, & 
j en vins heureufement a bout, apres bien des années de travail 
Mes Leçons attirèrent des Auditeurs de tous les ordres ■ Sa- 
vans, ïgnorans j des Perfonnes même refpeéfables par leur âge 
ou par leurs Emplois; quelquesEtudians, mais en petit nom- 
bre. Je m’attachai à leur faire voir la fainteté de la Révélation," 
a meiure que je leur découvrois les beautés de la Nature. 
L admiration qu’excitoient en nous les merveilleux Ouvrages 
du Créateur, nous conduifoit à l’admiration du Créateur mê¬ 
me, de fa PuiffancG, de fa Sageffe, de fa Bonté infinies ; & 
nous pur toit à lui rendre le Culte qui lui eft dû. C’efffî en 

effet, le véritable ufage que l'on doit tirer de ces fortes de re- 
cherebes ; fie il y a longtems que je fuis perfuadé, comme il 
paroit par les autres Ouvrages que j’ai donnés au Public, qu’il 
ne aut point regarder les Découvertes qu’on a faites dans la 
Phyfique, dans les Mathématiques , ou dans la Medecine, 

fim- 













































PREFACE. ni 

fini plein ent comme curieufes, ou utiles pour les befoins de la 
vie: mais qu’on doit les appliquer à la Pratique, à la Pieté; 
qu’il faut lanétifrer les idées qu’elles nous fournirent, & les 

faire iervir d’aliment, non à l’Elprit feulement, mais à la Vo- 

% 

Jonté Ôc au Cœur. 

Lorfque j’eus achevé ma tâche, il me parut quej’avois travaillé 
plutôt pour moi-même , que pour mes Auditeurs , fie que leur 
curiofité devoifc être moins fatisfaite que la mienne: car je ne 
peniôis point à publier jamais cette Phyfiqm Sacrée ; beaucoup 
moins encore à l’enrichir de Figures. Cependant, I idée m en 
vint dans la fuite: je formai infeniiblement & par degrés le 
projet de joindre des Eftampes à ce quej’avois écrit fur ces ma¬ 
tières, de revoir mon travail, de le corriger, de l’augmenter; 
& j’eus le bonheur de reuffir. Parmi les diftérens Recueils de 
Fîvures de la Bible que j'examinai avec foin, je remarquai que 
le plus grand nombre, & les meilleures même, étoient ou 
purement hiftoriques, ou defiinccs fuivant l’idée du Peintre 
ou du Graveur; mal conçues, mal exprimées; & que de tant 
d’Ouvrages, qui peuvent avoir chacun leur prix, il ne s’en 
trouve aucun qui repréfente la Nature d’une maniéré digne du 
Créateur, ni qui exprime fidèlement les Objets dont il eft par¬ 
lé dans les Livres Saints. Je crus donc devoir entreprendre ce 
travail, d’autant plus qu’il a pour but la Gloire de Dieu, mon 
Salut & celui de mes Lecteurs ; & que perfonne avant moi 
n’ayant travaillé fur le même Plan, on ne peut m’accufer ni 
de faire tort aux Ouvrages qui ont déjà paru, ni d’avoir moiF 

fonoé dans le champ d’autrui. 

11 eft vrai que parmi ceux qui prétendent avoir fcuis le droit 
de commenter l’Ecriture Sainte, il s’en trouve beaueoi. > qui 
regardent de mauvais œil, & qui condamnent meme comme 
dangereux, tout ce qu’ils rencontrent de nouveau. Cette 
conüderation n’a pas été capable, cependant, de me détourner 
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de mon dcflein. Je fai que route Nouveauté eft ma] reçue , 
& mérite de l’être, Iorlqu’il s'agit des Articles de Foi; mais il 
n’en eft pas de même des Spéculations Philofophiques } à moins 
qu’elles ne tendent à ébranler la Foi, ou.à pervertir les Mœurs; 
auquel cas néanmoins elles ne méritent pas d’être appel!ées 
Philofophiques. Les Vérités myftérieufes qui nous ont été ré¬ 
vélées dans nos Saintes Ecritures, font femblables, en quelque 
forte, à ce Fruit du Paradis terreftre, auquel il étoit défen¬ 
du de toucher: mais les Vérités problématiques, & en parti¬ 
culier celles qui font du rclfort de k Philofophie, peuvent 
être comparées aux Fruits que les autres Arbres de ce Jardin 
produifoient en fi grande abondance, & qu’il étoit permis de 
cueillir & de goûter. La Révélation n’exclud point la Raifon; 
& malgré la foumifiîon qu’elle en exige, bien loin de lui in¬ 
terdire l’examen des Vérités qu’elle lui découvre, elle lui en 
fait une loi. Le meilleur ufàge que nous puiffions faire du don 
que Dieu nous accorde en imprimant dans nos cœurs l’amour 
de la Vérité, eft de cultiver les Facultés de notre Ame, & de 
rallumer les étincelles qui nous relient de ce Feu divin, par 
1a contemplation affidue des merveilles de la Création & de h 
Providence. C eft par-là qu on affermit la Religion naturelle, 
& qu'on éclaircit la Religion révélée. Ces Spéculations, d’ail¬ 
leurs , tendent au bien de la Société, elles lui font utiles à plu* 
fieurs égards ; & quand il feroit vrai que quelqu’un en eut a- 
bufé , cet abus ne fauroit porter plus de préjudice à leur ufage 
légitime, que le Menfonge à k Vérité, ou l’Impiété à 1a Re¬ 
ligion. Ajoutez à toutes ces railons, ces belles paroles del’A- 
potre des Gentils, que j’ai toujours regardées non-ièulerüent 
comme un motif, mais comme un précepte: Les chojh m- 
vijibles de Dieu, /avoir, fa Puiffance éternelle fa Divinité fe 
voyent depuis la Création du Monde , quand on les confdere dans 
jes Ouvrages. (Rom. I. 20 .) Or je demande à ceux qui font tous 

leurs 

























V 


PREFACE. 

leurs efforts pour obfcurcir ou pour éteindre la lu raie re de la 
Railbji ; qui ferment ;es yeux au magnifique tjpéctacle des Oeu¬ 
vres de Dieu; qui méprilênt la Théologie Naturelle ; je leur 
demande, fi c’é& à eux que les Ouvrages de la Création ma- 
nifeffent la Fui fiance & la Gloire du Créateur? 

Je ne fais point difficulté d’avouer, qu'il y a eu de grands 
Hommes qui m’ayant devancé dans la même carrière, m'ont 
fervi de guides fur certains fujets, & dont j’ai tiré du iecours 
pour cet Ouvrage, que je Ébumets à la cenfure du Public eu 
l’expofant au grand jour. Ceft ce qui paroîtra par l’ample C a¬ 
talogue que je donne des Auteurs dont j’ai tait ul'age, & à qui 
je n’ai garde de refufer la louange qu'ils méritent. J’adopte la 
penfée de fufie Lipfe : * D'mitres , dit-il > mont fourni le bois A 
la pierre ; niais la mnftruBion A la forme de /’ Edifice font entière¬ 
ment de moi: fen fais P Arc bit eBe, quoique paye pris ailleurs mes 
matériaux. V Arm'gtèe tire de [on propre corps, le fi!dont elle 
compofe fa toile ; cependant , fon ouvrage tien cjl pas meilleur. De 
meme au fi, k mien n'en vaudra pas moins, quoi qu'à l'exemple des 
Abeilles , faye rama [je ailleurs dequoi le compofer. S’il m’eft ar¬ 
rivé de donner dans cet Ouvrage quelque Explication confor¬ 
me à celle d’un autre Auteur, fans le nommer; je prie mes 
Lecteurs de ne point me traiter de Plagiaire, titre que je ne 
mérite affu ré ment point, & pour lequel j'ai une a ver lion ex¬ 
trême. Cependant, comme je n'envie à perforine la gloire 
qui lui eft dùe, je ne crois point avoir copié des pages entières, 
ni même des périodes, fans citer les Ecrivains de qui je les ai 
prifes. Cette réflexion regarde principalement cet iranien le 
Tréfor de l’Erudition la plus profonde & la plus vaffe, que 
Bochart nous a donné fous le titre d' Hicrozoïson , & dans lequel 
j’avoue que j’ai fou vent puifé. 

Comme 

* Lapides & ligna ab filiit attipw , idijuii tantsn extrnBis & forma W«1 nofr.t efi. Are \ if Bits cf pim f fai 
maiCYtiim -varie tttidtqut cwdaxt. JVee jSnmearttm [fimà tfxrtts idev wftiQr> quia ex Je fiU gigmsm. iVa xfyler 
lier y qui a ex p tlknii libmrms w Aon, Lipfîus, ad Qsp* I. J-ib.* L M oui cor, Pot (tic. 
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Comme la multitude prodigicule d'objets & d'idées qui en¬ 
trent dans un Ouvrage de la nature de celui-ci, en rend l’exé¬ 
cution extrêmement difficile, & que je ne fuis rien moins 
qu’infaillible, je me flate qu’on pardonnera ailêment les fautes 
qui me font peut-être éehapées. De mon côte, je pardonne¬ 
rai volontiers les Critiques qu'on en pourra faire, pourvu que 
l’on produife quelque ebofe de plus certain. Je ferai ravi 
même, que d’autres, excités par mon travail, faflent part au 
Public de quelque Ouvrage plus parfait. J’ai fait ce que j'ai pu, 
dans une matière où j’ai {bavent rencontré des écueils prcfque 
inévitables,& des abîmes dont mon efprit n'a pu fonder la pro¬ 
fondeur. 


J’ai obfcrvc avec loin, de ne rien mettre dans cet Ouvrage, 
qui pût choquer ni les differentes Se&es de Chrétiens, ni les 
autres Religions: & j’ai évité d'entrer dans les Controveries 
qui partagent, dirai-je, ou qui déchirent le Cbriffcianifme ;par¬ 
ce qu elles ne font point de mon reffort, ôc afin que perfonne 
n’eütlieu de feplaindre. J’abandonne aux Théologiens les Myf- 
teres de la Foi, & m’attache uniquement auxehofes que Ton 
peut connoitre par les Lumières naturelles. 

Je ne diffimukrai point, qu’il me if louvent arrivé de m’é¬ 


carter du fentiment des Peres de l’Eglife, lorfque je les ai trou¬ 
vés en contradiction avec la Géométrie ou la Philofophie; & 
j’ai fait voir qu’on doit attribuer leurs erreurs fur ces matières, 
à la méthode qu’ils ont fuivic, d’expliquer à la lettre, les chofes 
naturelles qui font du refiorc de la Raifon, au-Iieu de les expli¬ 
quer par les principes de la Science à laquelle elles appartien¬ 
nent de droit. On peut leur appliquer, de même qu’aux In¬ 
terprètes modernes de h Bible, qui marquent tant d éloigne¬ 
ment pour la véritable Philofophie,ces paroles de Bacon:* Ce ,r 


gens- 

* IlVftfmcdi htmum w» /tfîtqttmttue sfka.l -vaiuir. Néqitr enim hemrm , „t pmm, Stripnris éftnmi fa c.tP 
dits poim, diprimw & VïruUraiui* de Augm. Scieni- J,ib. ulr. ' 
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gens - id »’atteignent point au but qu'ils fi propofint : car bien loin 
de témoigner par-(à , comme ils le penfhit, leur rcfpeB pour l'E¬ 
criture ■> ils la ravalent au contraire £/ en terni fient l'éclat. En 
faifânt ccttc remarque,je dois avertir que mon intention n’eii 
pas de porter la moindre atteinte à la Pieté, au Savoir, ou a la 
Réputation de ces Hommes, que le Monde Chrétien a regardés 
dans tous les Siècles comme les Colomnes de l’Hglife. je fuis 
perfuadé même, que s’ils vivoient aujourd’hui, ils approuve¬ 
raient l’ufage que je fais de la laine I hilofophic, dans l'expli¬ 
cation des Opinions problématiques & philofophiques. 

je ne m’éloigne jamais du fens littéral; & dans l’examen 
phyfique que je fais de mon fujet, je prends toujours les noms 
dans leur lignification originelle. C’eft pourquoi j’ai cherché le 
véritable fens des mots Hébreux, Chaldaïques, Arabes ou Grecs, 
dans les Auteurs qui fe font appliqués à ce genre de Littératu¬ 
re; & j’ai emprunté des Voyageurs, de ceux qui ont écrit fur 
VHiftoire-naturelle,la Géographie, la Botanique, les Animaux 
de les Folîiles, tout ce qui regarde la nature des Climats Orien¬ 
taux, la conllitution de leurs Habitans, leurs Plantes, leurs 
Animaux & leurs Minéraux. Le DiBkmaire Oriental polyglotte 
de Mr. François de Mejÿïien Meninzki , Chevalier du S. Sépul¬ 
cre de Jérufalem, Conieiller de S. M. Impériale, & Premier 
Interprète des Langues Orientales, m’a été d’un grand fe cou rs. 
J’cn ai tiré, non fans beaucoup de travail, les noms que les 
Turcs, les Arabes, les Perlàns,Ôc les autres Nations de V Orient 
donnent aujourd’hui aux differentes choies qui entrent dans 
l’Hifloire-naturelle. J’en ai employé une partie dans cette 
Phyfique Sacrée ; & le refte, dont je n’ai pu faire ufageici, je 
le réferve pour d’autres Ouvrages, & en particulier pour mon 

DiBionaire des Animaux Lf des Fofitles. 

Les Figures que je donne ici, font telles que les fournit la 
Nature elle-même, c’eft à dire, telles que je les ai trouvées 

b 2 dans 
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dans ma Bibliothèque, dans mon Cabinet, & dans les Cabi- 
nets les plus célébrés de l’Europe; entre autres, dans celui 
de Mr. Jean-Henri Lmk > de Lcipfie, mon Ami intime, qui a 
bien voulu me communiquer fa belle Collection de Scrpens 
peints au naturel Si j’ai fait quelque faute dans ces Figures , 
je prie mes Lecteurs de les corriger : ravi de voir porter cette 
partie de mon travail à un plus haut degré de perfection. Les 
Planches ont été defîinées, & le font encore actuellement,par 
un de mes Amis, Mr. Mêle hier FüejJUn , qui travaille fous ma 
direction, & qui excelle dans le Pailàge, comme on le verra 
par ceux dont il a orné ces Figures. Elles ont été gravées par 
les foins de Mr. Jean André Pfeffeh d’Augsbourg, Graveur 
de S. M. Impériale: Titre qu’il a mérité par là grande habi¬ 
leté, êc qu’il fondent dignement. Son zèle pour la gloire 
de nos Saintes Ecritures, fon amour pour les Gens-de-Lettres 

fl> 

Sc pour l'Art meme qu’il exerce avec tant de difiinérion, font 
engagé à fe charger du foin & de la dépenfo de cet Ouvrage. 
Et afin d’en rendre les Gravures auffî parfaites qu’il elt po/ïi- 
ble, il a diftnbué les Planches à différons Graveurs, félonies 
talens divers qu’il leur connoiflbit, foit pour le Pailige, FHif- 
toire, les figures d’Hommes, d’Animaux, de Plantes, ou les 
orncniens des Bordures. . fo i t 

A 1 égard du Catalogue des Auteurs cités dans cette Pbyfique 
Sacrée , je dois avertir, que quoique jaye tâché depuis longtems 
de les raffembler, je ne les ai cependant pas lus tous, ni mê¬ 
me vus. Comme je n’ai rapporté de leurs Vies , que ce qui 
en eft venu à ma eonnoifl'ance, & que j’ai évité de m’étendre 
trop*;il eft bon d’avertir encore, qu’on ne doit point attribuer 
monlilence fur quelques-uns d’entre eux, à aucun mépris pour 
leur Perfonne ou pour leurs Ecrits. Chaque LeCleur pourra 

lüp- 

„ T i? n / efl ““} Tlf Td tK ° rc <faw !a Traduflion, pake qu'on a cru devoir fupprimei- ce qui rc- 
garde les Auteurs dont les Vies fc trouvent dans btiucoup d'autres Livres. q 






















































PREFACE. ix 

fuppîéer} à fon gré» ce qui manque à ce Catalogue. J’aurois 
pu y joindre mon jugement particulier fur quelques-uns de ces 
Ouvrages: mais j’ai cru devoir lai lier aux Lecteurs la liberté 
de blâmer ou d’approuver» dont ils font en poltefïïon. 

AVERTISSEMENT 

DU TRADUCTEUR. 

On a été obligé de retrancher de cette Préface plu fleur s chofes 
qui nont rapport qu'à b Edition Allemande. Du rejie , on a fum 
/’intention de l'Auteur » à P égard des Textes de P Ecriture : on 
les trouvera ici , d'un coté félon la Eulgate , b 5 de P autre félon 
la Ter fan de Geneve. 
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C A T A L O G U E 

des Auteurs & des Ouvrages cités dans cette 

P H Y S I Q^U E SACRÉE. 


GUILLAUME ABEL 

D E tÆgrwis EvmtgeBcîs, Teïoft itiio* SX [Evm/ m 
Terne /X Crkkertm f*n «j 

CH R ÏSTÎAH p-ADRl'CHOMj ou 
C H II ÎjS TI A N U S CRÜCIS. 

Né à Del A en Holhndc, en 153,5. Mort à Cologne 
en JfSjH Jl a doit* encre autres i 
Theatmm Tsrr* Smîfa* 

f J 

LU O ALLATIUS. 

Ds Engafrimytho SyntiYpx;t+ £ Ih TrriÈ. Bihlker, fcc 
Q'irfçor. fiewr* T, VI. p* 3 ; 1 j 

PIERRE ALLIX* 

Autrefois Mïmfîrc à Charenton, Apres la révocation 
de l'Edit de Nantes, tl paüa en Angleterre, où il fut 
fait Tréforrcr de l’Eglifè de Sallsbury. Il mourut Fort 
%e, en 1717, 

DUtriba de Anm ©* /IffwjV jVk/4// 7'/^ C^jEr* Lût:d* 
171s. Mem. de Trevoux. 1715, p* 115s S* 

GEORGE ÀLTMANN, de Zofôngm. 

De UÆemb k Fètre in PmnifAs andin* ^ ht 

WMhth, Ertm. C L V. Fafc, III, p. 45t.] 

-Ad IAcühq Atl . X ! V, E 4. de Ly iti Thyathenf Obier- 
iwtmtS' [in B&i. Brem. Cl* V. Paie, TV. p. 670}. 

ANASTASE le SINAÏTE. 


De 'SVT^ fin Ftslpibffis Simfinis Jud. XV„ 4, 

i- cwjedfirj. \ hxem in BjùüûsL Brmtnfi ClalT. VlII- 

|l Soi-] 

Der 'fempd Stffomoms nad i dkn fibtn f orhùfin , Mm- 
nn ^ Thçren , / /allen , Aj/Av» f «‘/ûjfr.y Brt txdopfir - Al- 
usr t Ehtrmn Met? t gitldtmn Ltfhuyn , 

? A'^SSPi?-^^ 3 /, .r de des Jiiÿndn T 

Âfaps , ma ikrtm Z# Mtèr, nùpfi Aka and 
jeden in folg&sdcr Bejelmibung and &<• > g i f;h u iî kfpfe ifê* 
kgti sntto&llffiffl Thtikn dejf/tren , m ehicm A g aithçhtn me- 

ddl and tnaterhîkn Fürflïllmtg , m riew liïi'finkarffi zjt 
G lotie ha -jjj Ha’Iç erLiuuntm febr vleinTGêner der ITeî*. 
l%t» schr.ft A. MDCCXVfi, -àkfycrùim* Ha]Se in 
VL-rlcgun'g des W,yv 3 mkvak>. r-iS. 4-. 

At Ùejcripihn rf the Tabenutdc , isécrehi ta Tenet , 
Cmftrubhm , .jw 7 Ai in P^-rti /n (,w,îk s 
Cflwr/wjJ, Faits a#d UdnAngi : #/(ô rir .-/rf O* 

fiVAîJjf, ..«w f/jf £•/;««/ Hdy FtjfiriSyVtZ* th Àh\ ir üf J,V 
Itt&nfi* Golden Ç^îkjhi \_, Tjdr/e fl f- /è ff 
-Altfir* A lare vf })am-Ojfcring » W j% p/-' ffra/ï ^ 

^ dtfirikfL and vlmtfd 

îMi trns, London. 17:4. 

The Temple of $ 4 Ïmw , vdth ali iis Perches 3 iVdls , 
Gaie ; , //u/^ , Ckawkrs > Hoiy Pejjiït , ihc Alt^r $f Bmnt- 
Qjj-'ering , the A^ohen Se a , Gel-kn CxUjdlçjlicks , Shew~ 
Hrtad Vnfyfcs * Airar of irtenft, tfa the Ümn.ms t 

Withihe AfcrtySsW , /ir ChtraUms fcc* As A fi rhe T,t- 
ès'/mtdc nj AùQirt , -n;uh *iïl its Apport en.uiwt .*se$rdm*r 
ig the feimM Pans ths&*f : Ctnsmmcd m ihe fvfhwhig 
Dcfrtpum ard mtftfXid Cvfpe?.-Om\ Trdhd iis :i proptr 
Mùdd and m alertai Rfrefinuthni London, 1715. 4", 
Adedà.it w de ah-dk Smpsttr* Sm ;c in xffynnÆ Ph$~ 
nomtnwffm j? Oimraliitm ta Aïs. liiblioth- Bran. CL V- 
Falcic. V. p. S77. 


Ë<î wrtvtWMtf i&œÿwyw nqs, [ïiwfd-pQv ypldi-xr, ?A?a 
f)3. AttâgQfiçûtiiftf etmempUifientem m Hexatnnren Uhri 
X/L 11 t/y a que le dérpier tîe ces XII Livres qui ait 
av imprimé on Grec ^ à Londres itf#:.- m 4". avec h 
V er f cou u' André D^cic r. Lçï X S pré mie r$ ] c t ro uve nt 
en Latin dsn^ ! Arpendix de la tlîbliodfcqut des Fcres, 
Pans *579, & dans d autres Editions. 

n?^ï 'tAi /M": hyjr.'K. De Hcmim ad Iffiagimm DE/ con- 
difo. Ce Tiïiicé a été publié par '[eau Win , en Grec 
3 f en Latin t à Paris en itfiS. in 4'- , avec la Verfion de 
Fronton Le Duc, Ipgolfhd 15563 entre les Oeuvres de 
Grégoire de N y fit. 

ANONYMES. 


Al F* IX 

^ Epijhl.i de Mari eÆiîm SAemoAs , £//« f7r ^ 

Æ Mtnftms c? 1 PwÆï’jijW -jtftâÿij Ltifrü u 
son. i d&S. S 5 . 

Mefes vmdicmm ^ve afin a Hijhrit- Cnatïonis Aùmdl 
Ajammeyae , *ï , Pérîtes. Advjsrpn 

(.. .■ / . 7 . u r /"I JJ. _■ ■; 1 ' t"/j jï u ;l.^7 /d j /-v'i > lnjophiiy ts t 

Amftclod, a p* Georg. Gallet* 169 4. ÏV. 

Thrct: Phÿhhgical Dtfàurja , ïfàtcerMHg 1 , the primi¬ 
tif* Chaos and Création ùj the fforïéL i- ike gênerai Di- 
îuge , its tanfîs md tfrfh. 3* Aie Dt/fol/ttîm efthe f+Wld t 
And fiPffU CenfiagMitm, j; 69 ; . XL 


h. y. f: T 

Cmjcïhira de tnw ad iUftjhimds Lent EL XITT* 
ït. Si XK XIV. 14* Z» jjÿj. llrmsevA CM', 

Wm F' 3 <> 5 '] 

L. B. y M, 


3 ?r(!UM r /itoiîç de Cûma DUfogsts. 

ÏBjL FhilvL Fafdc. IX. p. 


[Ext# *>t Piblkih, 


M m, f. a y 

Offeab&hrttxg Gouilciur M-jcfi.it , fc,„ *wcx.<;,t 
**%lf GOTTÛr HEUR 

Gtfchàpfen ma Wonm mai Wtrekcn gwffenUhrét , and 
Wh a aile ji'ms derfilhx Art, Ekcnfcbafe ,Krafft 

utwl H'tirefytifjr in ktsrt^e Stfarijft artlkh yrrfaff > md (üL 
M-Tf aUes tlem erp en Mmjçbtn , deti a frlbji ttach fa mm 
Hddnits gfftk/tÿvt ?, ff/j frreicht % wdçhes d#mt bifs d.thcr gt- 
tangf if. Jj t j J eh, JValff Dafhm im Hitmwifhm liaeh* 
laden iCiÿ. 4 *. 


A 1> 1 O N. 






























































CATALOGUE DES AUTEURS, 


A P T O N- 

Il j c'cnt fiir les lis jours de la Crut ion, au rapport 
4 'Eufebe Bc <L S* Jerome* [Mm* Æîi*. Gr*r. L. V. 

c. i, ftfffl* .Ærr'jÿtftfraJ drpsrdiltf. j 

MICHEL ARNOLD US* 

JV Atifactdù àà Sifonh. J oJu V* i-£/* [/Vrf/T D, j«', 

Trijchmuth. Jeu, 1663, 4'* 

J I. AN-G U I LL A U M E B A f L R , 

Doti-iui' en Théologie, & ProLlkur à AlforlF. 

JE bder.- açeùfïme Joli XXVT II- 

f. \_Rejp. ilektfi, fat. fwsguuirti^ Nonb* Altoiff» 

17 PS' 4 - 

I)jJp, tic Rtbeinsi b c> Leviathan 1 b* c. de EîcpAwte çr 

Trial Qwéfthîtttm ad Dihevit fiera™ ffifivriam ptnimn- 
tfum. Pro Inaqg* Typ. Magiu Dan* Mejtr AltortT. 
1710. 4 e1 * 

F&JJiim DL'uüi iwiverfdh AknxmrfPa. Cterg. 

Cbnffttpïj. FkhUr i^orimbergewji . _[ AltorfL -t'". Lie * 

Màgm Dan, Meyer, 

l\ aurore cofîifnut cet Ouvrage „ s il styoit viücü. 

Difi M*4- *d £xjïL XIV. de Qh ürjf/Âw, a>; t empare 
TrA'jtfui /jystciififrWr* pjtr Àhrt Eidp*m ftttrSï crcL'uariuS 
Rrfftxtes fi», DettimtjfÇKtiA. \_BxJp. Jvh. J.rtdû Bitjiro , 
yVifrrf.] Ibid p 1 7 rjp 4 e , 

Il a fait une Préface» digne d'un Théologien mode ré, 
au f. ivre de / çward-Oieijhphfc Àtrrrviffï , intime, PVrj- 
uiridiickf* Erk'.ie/mg der greffe a am dem Erflen Bach Mû- 
fiu 17 ï $ 1 . 

Dijfl de Caett.it : Paul i\ jdf IX. XXTL XXVT* 
M/kr, /frr/^fr^rjJTo-AVfi'Op] Altortr fyp. 
Alagni Dan [dis Mcyeri 1715, 4X 

de Exùdtà Sûdùm,u [ Rïjfi JttL ’jacdv B-ijira , 

PVrffrr.] 

4 JEAN-JACQUES BAJER, 

Frère du précédant. Il njquïr ü JVne Je 14 Juin 16177 
de Je. m - Gxiihttmi' iUt'tr de Xurembcïg , Profetfeur en 
Thédngkj & d'Annf-Crt/arme 7 Tille de JféAH AÙéfsHî 
edebre Théologien- * 3 c d'Amc^/l'Urgitpitc Ferfler* Dès 
fa jeuaeïfc » il % appliqua .à Pc tu de de U Médecine, A de 
rHilioire-natiii tlte qui y conduit * fous les plus celebtr* 

I ■' v. .1 f ç & ut;., d,-.-1‘Uni y tri 1 tede |tnf, h Iv. Truwct , //« m - 
berger y Bch£h.tmmr , JVedditts , AVr iy t, G\w- 

fitti ; Sr à Hall fous Mrs, IL jjh.nîa & Sr#hL A près a- 
voî ï donn è plu! 1.11 r$ preu ves d ' ujne L m diîiun. peu co m - 
mune, \\i\h en 1 6^9 voyager dans le Nord de l' Alle¬ 
magne, Lorfqu'il rc^uc le Bonnet de Docteur il Jene c:i 
1700, ii fournit une The Te fur les Chevexx* Ayant été 

S e i Nurcmbei'g dans h Qpjlege des Médecins „ il 
la THE de /Xw- Gj'l'Ar Ruckmejtr t Concilier & 
Secrétaire du Due de Wjrccniberg-WL'iMngtn, & de 
Rrr&c-SJfiKt Ucrpfir il en a Ci] huit Euliuis, dont i|U> 

< rc lune, mous eu bas âge* Il lui rdtc deux deux 

Filles. Tandis que Air* Eajtr exa^oit la Medeciat .ivcc 
luccès ït Nuremberg , ayant été nomme par les Eraiv du 
Cerde de h nncorne , pour dkr fervir en qualité de M- - 
ckcb -â T Armée, il y fut attaqué dune Plaudk ; & 
craignatit de tomber en Pluhi Çîe , il le retira l\ Ratisbon- 
dans k de flcîn de dy arrêter, Mais h Chairs de 
Médecine d'AltoriF étant venue à vaquer peu de tems 
apté,, les Curateurs de .cette Lbaiverfité Tapprièrent en 
* 7 °î p r) n |r k remplir. L'armée fuiyante, il commença 
(a nouvelle Station par des Leçon-, publiques fur b Ma- 
tifrft A ftdkiTmla dwt U cft p /trié duvi U JVwveMtf Tefié- 
™ff travail également eu lieux & utile* quia beaucoup 
de rapport au mien, & qui a produit de très: fàvans JE* 


rrits, dont on tmuverï b Tîties 3 h fin dectr Article, 
ïl lut [.lit Membre de U Société Impériale des Curieux 
de la Nature, fotts le nomd' Emrm$n\<k il eudl .Khid- 
lemcnt PrchJcnt , ayant fuccedé à Üjlktoi l*t Stkiïc- 

f !I - ^ \ à ^ Mr- &»»*> if fut chargé dVii- 
Ltgner H M-denue l’iiéorenqus. Mr. 7 + A{dù>\ IfrjK 
fêtant retiré enfiiibe à Anfpach, on donna i Mr. 
n.ij-w l.i première C[iairs ? qui comprend tj rhér^peuîi- 
que, fi Botanique & k Chymis. Ayant perdu I.l pvé- 
mierc l\-n]mt î ^.vec fequeUi il a voit vécu plus de iTn-n, 
il époufa Sffpftte-AfitdeUmp Sehwtjcr^ d: Nuremberg. On 
peut voir un détail plus ample de la vie &: de les buvr.v 
gra» dans le Livre qu'il a publié en iyiS, kurj 1 = qq TTlî 
de Biëgrxphm Prefsfùram Mtdkitut , m Academix Al- 
sotfpt/n Aster unt. 

AmtnitâvcrjmMjft Phyficv - MïdlcArnm in qu.tiUm Lvca 
jVovî f'tidcm D , A 7 , y. C. Spetimtn primmu, J Rr(p. />- 
dix. Jtiïoiw Btijcr Akorffutv. Aitoiili , Lit. Mae rai Daift:- 
lis Meyav 1.728. 4?. 

- fttiwdmn* MaxmîL 

Qwpjf Ht ribï 'U-cç u- M irkt > + ] Ibid* 1 718* qX 

THO MAS B A RT H G L 1 N, 

Lfff Laser c C H R i „> T î ftpertp Diffcr^trio. Atxcdnw CL 
SApmfü cr 1 tditintm de Cmce PpiftaU* Lugd, Bar. Typ. 
J oh. M#c* l iïqiî. 8 rJ * 

De CVitfCt’ C // A / X /" / Iljpemtk Wiii.i fï r , Ti ^ „v .-/.V 

wc^o* î, dr T;w MvtLato. de Cwott sa 4. «V 

sSWire fiijyjtmrB. H s In. ipud M. Marzam. 1 -1 ^ i. S . 

rev/;« utm Lipjd 6‘ r '.uLu^its de Cntce , 

Anift. i<$7 f. nX , 

jDf Aiforbis Bibikh A4ifielL\ntt% Aie ik.u Hafii, 

Frcinroj, üp. Dan* Pauli, 1 ^ 92 . 8 C Cerfc Editbn eft Ij, 
trnijkme. f>n trouve aulh cet Ouvrage dans les Dijf. 
Hijt. Cru. pbf£ de GrettiÀt* Paie. TV, p. 417. 

ParAyt/cf AL T* Mcdiïv ^ PhMaguo Cjvtmrrttariï 
iUltfimL Hûfn. 1650 4 Ç '. Bafil* itfli. f Procurante 
(jurait Scgerh ] C* Traité a é:é inlcré dans le-- QpttfiaU 
ytM ad Hijhrwt» & PhdntyUm $tCKim fpctl:»i , F.iLi- 
culo V. Rotsrod. 1 t>9S* Lipfi ap, J oh* Cliriénn* 
WohlfàiT* i^Sj. Sx Crm. Dif Htjh Crie. PbihL Pnfc. 
IV. p* ? 09* 


S. BASILE, f. k n r a n s>. 


‘ne r^v ita Hrxatmcrnm HomîUa (X. ex qui- 

htts phraftte ad -Jt/ faim rxpnffit sfmi>rojîus Ubm VL La* 
s in .im Fuftmka verfitpem cthdis Ave. f-'u&er. £xrœt‘ ra îu 
Bibliotbsca Paint™ Parif, T omo 1 , & m Ba/itii 

Tpjsiis JLditfonihm. i 'trjtv Lanxa ytthaanh ArgjrGpttU extat 
f« BadiU vppri&Hj A. 1 V'L E fl-r/. 1 

7 j rtqpïm; 'f b«îf r« Edifiant EtsJHa , 157. f. /X- 

c/w/ffji 3 Vr(jy//i Ltpf. 1 8". 

ei^ -TC7 ‘ n^ws&fiTSii. De Paradai. Hvmdm XXIX. ad Gen- 
JI, B. tywutttnt CorSiH iiii, ty T. L 

p. j; 5 - 

j E A N-CMIU STOP'HLE B AUE R, 

l'crmt’iô Aititim c Terra* ad Gt*u r L ip, I Peip. Sa~ 
hmwe HcwMMtw , Üir.Tïr/r/< fr-./1/ÿ/wci/, j Llpl* Lir. I IJC- 
ruduin lïrandeuburgeir, 170^. 4 0 - 

THEOPH. SlGETIUD BAYER. 

P, - ; ri .. i . . .■ i:.- * 1 ■ ?i- 1 CI 

De Ectipfi Smiat likr fitfxletrh , Smartim dé Pdf fi 
Salis * ait' CïfPfSCO m ertK^n aci-tfacLi cjfc oedstxr y 
jadniftw ï-xxwmins. R egiüm. 17 r H, 4 A 

J E A N BEAU M O N T , le jeune. 


Confider'arivaî on a B:À ,1 yrfimledthr Them ef tk EjaL* 
i6 ^^‘ • BE . 
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CATALOGUE D I- S AUTEURS. 


BEDE) furnommé x h Vener.u e, e, 
h UtxMmtrw Uhtr- 

De Situ Hisfftjmm 5 “ LQSor&w SsjiElarum Liber, 

De Tentffo Sakmmis Liber. 

Ses Ouvia^es ont été imprimes 1 Bâle 154^. r$6c 
i Cologne 10 i a* 

MICHEL OECE, 

D'Ulm; MÜnîlire , & Orofelleur en Théologie* 

Dijf. de Uvà itodgxa Cédrat a. \_Refj-n Siftftmë Grofs.] 

Jea* 1679, q. 

SI GIS MO ND BEEUMANf, 

Pafteur de FLglilë de ta i rinicé, à Wütfônbuud 

Biffertaib E 0 $Ua\ ^ in qtta < Uriffiipi viri Dni. Il - 
manni w# der Hardt 7 Aindemlt "fnliti jenhris^ Prjppfîti 
Mtriabtrg. Pwgrtimns* d; nùtts fort*- pLtcidc dJf'jKÿtuv- 

ni fubjtitwr, VVoïlîedbutceliE ? ap. Godio-ih Frcytag* 

J 719* 8°, 

EBOUAR.D BERNA LD, 

Anglais* ne Ên ï 5 5 H, Il commença fes Etudes i 
Londres, & les acheva dans b College de S. Jeau-Rap- 
tilleà Oxford, oïi it fut fait Ptocumeur de rUnivürh- 
tC en i 6 < 5 7 . Il fit un voyage à Lçydcn, pour y confuL 
ier les Manufcrits Orientaux* en particulier les V. 
Vt,& VU. Livres du Mandent Arabe d 1 Apollonius 
de Perge fur les Sciions Coniques. A fou retour* il fur. 
inllalÎL- par Chriftpphie IVren dans h Clxiirc de Màebénm- 
tique a Oxford. Peu après, ii obtint une Prébende du 
Gqlkge de S. Jean, dans.b Province de Surrey, fut 
fait Chapelain tic l'Evêque de Bat h*. Enfin, ayant re¬ 
pris les fondions de la Charge de Proie [feu r en Marné- 
matiqtiü* il mourut en 1696, le 1a de Janvier , âge de 
59 ans i tandis qu'il etoit occupe | publier diva* Ou¬ 
vrages. 

De JS$m(mh Pvnderihjis ttmtqnis Libri tret. Edifia 
altéra , pur ter , & ânfiû keufiettor. Oxon. e Thfitfro 
Sheldon, i£§R K 0 . 


IEtnxj>içi}n s fivt bipœ rtitnm èp/isdâ Antmlîbüs S. Scrî- 
pwrœ, ctSjHi Part pri&r Librii IV. de ÀmmAibm in généré^ 
& de Qtêàdritptdihw Avipam rjr eviparis; Part pjierkr 
JAbris FL de yfyd>ifi t Serpent ifas * fiïjetHi , aq^tiess A 
/ abifaf.t AtàmAibm agit, Qtvï imlse jepfapÜei j, farmtm 
S* Script & ï*. >, Anthurum . r< a eitdtvur. 7. Va Htkr* 
CbMsL Syrfae. Sœmariiatii $ *sEtltiçptà RçrmoAj. 4, Vvçtwt 
ArabieArnm. y. Crecttrftm. 0, R&srMHarïtm , qtt# 
expiicnnif.tr, y. Rtrttm. Eddie I lî. i?.v rçunjiws Jeh* Ltns- 
de». [ Lugd. Bar. spud Com. Boutellcyn & Jordan, 
Luchini^ns. Trsj. ad R. hep, ’pud Guif vnn de Watcr. 
1691* to!.] Li prémkre Edition dû cet Ouvrage, qui 
Etc faite 3 Londres eu 1*65, chez fean Man y ri R r )âc> 
AlEeflris, èft remplie dg fautes, ayanr ère faite en f,ib- 
lêr;ce de F Auteur. D.ns h (ëÉonavj qui partit à franc- 
tnrv en 167^ David Cloduis témoigne qu'il a comgê 
plu heurs mil tiers de Butes d imprePlon , tùns compter 
et!f^ c]ut Bodiart lui-mcme avoir Ttiarqudijs dans t F ErrÆ« 
fi .s la r;rt de chaque Tome de Vlldirion de Londres, 
V ecftus, Hoiigroïs,, a fair un Abrège de cet Ouvmge, 
qui a etc imprime à Franekcr, 1690. 

GAkEtunw de Pwadija Ta v:jhi f P Emit & hüptdiètn 
jmwjïs, ACC 

L AU HENLDAYID BOL LHAGEV 

)}$ Srjrgird, Biclniier en Théologie, Priideur de l'E- 

[le de Wollin, S: [übltitU’ - Prélldîm: du Synode. 

Dijf. fauter, di 7 e.mp!a Jxdtmtm tertio. ! /V.tf />, y ûm 

l-nd, jteAtoi 5 . 7 Cj P. &t, \ Grvphïsvf. "1^07, recafj 
1717* Ibidem- * 

C. J. \l OMRLE, M iftillre de W yc k-te-Duurftede. 


CI. viy: i..,. Ptfr-'/M.i m fit? Commentarw AweAtpCce Fdï- 
tiwis ftç{*#d * 4 AïTlfL 1711. 4. 0 . 

J E A N de R ÛTEOMj en Ljî in B U T E O* 


LV Area Cfijftf fyrmr. tapMiutîifqsfe ftttrh, \inter 

ùftni cjïii Aomctncr. J LugJ. 


J E A N-C H RI STI A N B LEL, de Brtjnfvick, 

De Ptttpœ* L\iia t ad ill^raudstm fatum AB. X\T, 
14* Dîfjenam. In BibEiotii. B rem- ClàîL II. rafcic. 
III, p* 409. 

JANUS B IR CHEROD 1 U S, 

Né cn^ 16% k Birckerode près de Frid:rieshourg, dans 
l'Eit de'Z.élifid. Son Pere 3 qm portoit St même stom, 
etoir Miiûfti-e du Lieu. Lu Pib fui envoyé eu i £?. y 
su College d’Herlou. Eu 1640, il alli h CopcnlLigue, 
Sc en 16^6 h Lcydc-n, ou il entend il Sam? fa je , jfeml 
Jms, Mxbertsms , &: d'autrev Evans Eu 

il alla voir les ] > iïs-Ba't & b France, Eli nî^ij il obtint 
le Reftoot à S Lige, & iptC a voie fait un fécond voyage 
on HoJUndcj en France, en Allemagne Bc en Suilfe, d',-.L.t 
d revint m itfgy, il suc appelle en if^S à Copenhague, 
pour y f-nR-igutr f a Phîlaftjphic : il fur fait Pioréd^ur en 
Langue Grecque A'in s tftfo; eu uî£$, if obtint b Chaire 
de Théologie; & riprès avoir pris en 1*575 le degré de 
Docteur en cette FatSté, il mourut en i6Ü6. 

Anti-Eurnetim. Hafn. 

SACramm Am^Hstmem de mt$ Àlmdi wftigia ré Ht- 
Jîûdp idiisqae Pdehi Craitf. 

SAMUEL BOCHART. 

Phak l & CW*W , Ji» <%r»fbi,t Suer,. Cidoffli 
1C45. f. 


JEAN BHAIINIUS, 

Ni! J Knifersîiiurem dans k- Palatitut, en i«,8. Av.r-t 
f=-?rü 11, j i-dgt de fept OT , fon ]>erc qui croît Boutçue- 
msftïè, & la Ville ay un étS mités enfuitc par ks lm- 
p ly:. m K, d alla prérnicrcnw =t Mer/, A der II A r v- 
dm , pour s'appliquer au Commerce, Mat; les coi#Bs 
de Cwfèamiît PEmpwwr & de Cvtùqm lui firent rtpren * 
die ïh Etudes, qu’il neheva an bout de iept 13 p -d~ 
Li quelque rems â Paris & à Saumur. Ru itu 0 , d ^ \ t 
voyage de France A de SuîflR D.m^ h fuite ayant dré 
apptUé ç n Zélande par Se Synode Wallon, R- ^ . ^' r 
i Ddfr, il fut laïc Minière de l'Eglifs Wliifqnbe 1 XE- 
megrjt, ou il le maria t & ou d loufFdt beaucoup lorJR 
que la Ville fut prile par les François, qui Jus Fient P -- 
yer une groÉfe lomme- En ttfSo, iï f ut rq t pjnfciïê ur ni 
Théologie & en IJcbrcu , & Mi mi Le de 3 ‘Umvwiî- 
té, à Groningue, ou il moiiruc au mois de Décembre 
ijq 2 , 

WlitHi Sumdomm IUk.se mm, foc CmmtyUrfo m* 

wmp *» Ewdi xmn, « xm. a- uvu. m mu- 

r ? Lec* S. ScrtpMr* tjHsmplHritois, Lik, >/, Amlhkj. 

-tp.Jmffimm.Wanbe^iae, D,n. E|fcviii L im , Vid^n T. 
i Somircn ï; Hcncj & Thcod. Boom. i^So. y, 

BUDAS. 

il a écrit fui fcs LXX Semaines .U Ti.inkl, « C n i «on- 
Eimié l' t-Ti lloirc jufqiO l'an de f. C. igi. Btfé. VI. 7 . 
îfarm. c. 5i. Fabrte. BibL 6 'rdc. L. V, c, i. Inter Stri- 
pma deperdiiff. 


T H O- 


























































r a T A L O G ü Ë 

1 H ÜIU AS B UiIKET, 

Théologien Anglais, mort fort jpc?> le 7 Septembre 
1715, 

Ttilwrif ’ThmriA fiera , srigintm 0- muJAîhniî entra- 
Us Orbîs wjiri-, tyUi .f«- v jtm fahnt,*W ohm fnblturHS tft , 
mmpkBwf* Æeeduni AwMtfgU Pkhfiphc* , /w £&- 
^ rfïTtJ a 4 - nrum origimbus^ AmMod. ap. J oh. 

Wolrerï, ïôp.|* 4°' 

Lj quatnenu Edition pmr i Louches en 1 vol. in 8°. 
i-tp, ;wêc trois Appendices ou Supplémns de i'Au¬ 
teur. 

iïrjpûfÿto ad wj éiianci ErAJmi lîarren. 

G ASP A R BUSSÎNG* 

Minilltc & Profeffeur de Mathématique, à Ham¬ 
bourg* 

De jktt Ttil/iris Par édifiât & çr 1. ’biiLtftici Burnedam ad 
Édipikitm rrifo , qutm T. Burnetisu îh Jua Thtoria Sacra 
rdliitis pftpoftiit „ Difjcftiltiû ÀdélkfTKAjiCA , jlflfo/ O- 

à pr/rn demtnjhatttr. Hamburg. 1695- 
4*. Typ- Zkgkrianis, 

ABR.AHAM CALOVTUS* 

DifçujjiQ InfAliffilitAtiS nova Cf&ondogU Bibltce Chr. Ra- 
vïi Mwtijl* focs Chronicü Blbtiw fièjtinBa * en.»- & Au- 
ÜArto fimilis AYptmtniï de Epocbft LXX. Hédumaétm Da- 
ftidtf pMcAta* Prompt tft tjufèm Kpmftûnitç ad Tr- 
£r<ir/»> Lit cy an*m Cutiorti de variis ScAigeri çr éltorjm 
m Ckrmùloght far* A unkv tofatititiU S . Script ura Canne 
Jh/arkanomhm, & ™ ntndtm , ac Chrmiâfd* 

cri emrstttttîm* neçtjfifott & milité** action EpiftvU R a* 
vïén* ad Asttiwrem data. Witrcb. idyo. 4°, 

CAKDÏDUS. 

Il a écrh fur les fix Jours de U CrRuhn , au rapport 
tf Eufebe V. zj. A de S. Jerome e. 48, Nicépharc pré¬ 
tend meme qifil elt le premier qui ait cerst fur cette ma* 
rierc. Mais, fans compter Phibn Juif, Jufttn Martyr 
l avoit déjà fait avant lui. Fabric* BiùL Grec. L, V. t. 
K. imtr Ssripterri dtftrditùs. 

J A QU ES CAPEL, 

Fpocbarstm iUnftritem 0 ip&<strptà > cttm exploit lotit fic¬ 
tif Ur/m alsqfiot ttijfidUvm Script wr* LocsrUm. [ Ext Am in 
Biblhtk Hlft. Phitekg. Fafdc. VEII. p. J77] 

De Tcdfph Hierfjfiij misam, 

JEAN SAM U EL CARL, 

Doâêtir en Médecine, Sc Premier-Mcdecin d ffem- 
boui^. 

DittenU fatrn , die Zuth: des Leihs > sac HeiltgHng 
dur Sccltts fofàrderiicb : ans richtigen A Wifrgrüvdw ^jcHvch 
aîter CmücbéM Ordnang gAnt*, gm 'àfs , ‘twgcjhlk - - - 
Dutetk* partteubrts 1. Dte- Ordamg aus H. Schrrft* 
der HCügCft, der Phthfiphen. 4, tkr IFofi. 5. der 
Arme*. L Air cr OpHjcuU Medecma moral if , que proMe- 

mut Brtdîngd f h-y Job; Pr. Rçgelem.J ty% 6 * 8 :i . 

JEAN-BENOIT CARPZOVIUS, 

Célébré Théologien pmû les Luthériens* Son J>ert 
pondu le même nom, A écoitde la meme Communion^ 
Celui dont je parle, naquit à Leipfte , k S4 d'Avril 
16159. Il y lit fes Prudes foth> Muûtrus > Rivinus t Rap- 
pùîtffi \ Fr&drftjhw, rkmahus ; à (eue ou il alla en 16^, 
îbus chriftia» Chcmmtm, Frifihmxth , Bcfîm; & à Stras¬ 
bourg 3 fous Boederus * DarrbAtter , Juin & Schajhcn 


> E S AUTEURS. xm 

Sektmd* Dans fou voyage d'Allemagne, il ftc cornioifEn- 
ce avcc: Mtyn&w à Pubinge, Zeiïer a Utm , Urfiws \ 
Ratîübonne> DFhtrritti ii Nuremberg > Had-Jpim à ÀÎtorff , 
mttiHger 1 Heidelberg, & EttxttsM l B&. De retour 
a Lejpfic, il acheva ih Ecufe de Théç*>gk fous mtft- 
MJ», Kfùmqt' , Céjeruî 5 r> svÀrrwr. En 16 ^ 1 , 

& 1671, U exerça la Charge etc Prédicateur dans l'Eglife 
de S. Nicolas, J! fur fait Archidiacre en 1674, $c Paf- 
ttur de niglife de S, Thomas en 1679, E n il 

obtint dans PUnivcrfiré la Chaire de ProfëÇfeur eu Mo¬ 
rale; en 1668, celle des Langues Orienté ; & t *n 1684, 
celle de Théologie, Il mourut k 13 d'Avril 1^99, 

Ad Nw»w fj mmtum AÜ/e» eAdbtmtj Sdktdi<ijm** 
[Rtfp, PahU Sfard&i Fin J*.] Lipf. Typ, jolu Bauer, 
1659. 4” 

CHRISTOPHE CELLARIUS, 

DiJ, é Aijgts ex Ûrièxti fielU duce EahkhcMUt» pr<s* 
fittis. [j Rtjp. Géorgie îtekbt StasfirttKji M\tgiieb.\ Haï* 
Lit^ Chriltiaiîs Hcnctcî, 1704* 4% 

OLAUS CELSIUS, 

Dodeur en t héologie, & ProfcfTeur d« Langues O* 
neurales, k U pial. 

Il commença en 172a, 3 publier trois Djfoatbns, 
fous le Titre de , ExtratAriones de Palm*, dont h 1 . trai¬ 
te de rexcellence du Palmier j ta I[. explique le mflà- 
ge de Cm, X. 17 ; de la III- celui de Cm. XIV, 
7. Dans les quatorze qui doivent fume, il traitéra 
,des Palmiers dElirn, Exod. XV. a;; de ceux des 
Tabernacles, Levu XXHL de b Terre Sainte 1 de Dé- 
bom, Jug. IV. 5 ■ de Bail Tlumar ? Jug, XX. 53 ;dcs 
figures de Palmiers qui croient dans le l'empli ; des paf- 
Egcsdc PL XCIL tj, Canr. VIT, 7. Jcr. X. Cane. 
VII. 8. Apfjc* VIL d c 1* Ville de Thaniar,EïècK. 
XLVIJ , 19* des Palmes qu J on portoic devant f' c. s u s- 
C misTj & des endroits de l'Ecriture ou les Inter¬ 
prètes ont employé le mot di Palmier dans leurs Verrons 
quoiqu'il n‘y en ait aucune trace dans POtÊginal, Eihl m 
Ereru. Cl, VL p* 748. 

Il promet, 

Differtatfottcs de OUa , ŸUz } Fieu, atqat Afrfo, & 
SpsnArum fpeiiïhtfs , qn& in ôaerts Script «ris CommemorAU- 
tw* Ibid. 

ROBERT St. CLAIR, 

The Abyfftm&tt Fhîkfûphy c&jtpaed , ùr Ttllttris 7 %eoria 
rsesikir jjtrcd , t;vr AgreeSte w rcjfhn, Lûnd. 1697, 

GABRIEL CLAUntRUS, 

Médecin du Duc de S;ixe, 

l brrmam attaque mxjvra , 

yfirc rw/ceTii/^f er fetlhne hue itfqm johtn. Ubi non ?m- 
do de çondittfris ver crut» ±^ ïvrnm , Ar.ibam , férÆfl- 
se w Corpvrit CHR 1 STI^ nt w Modtrm- 
tum diva-g ' propontmrur : fed edam moins fttbjHngitnr ^ 
quopiôdû ùtddZftrA integra fine txenterafime pejfmt eoudirf. 
Adnsxu item tft Aîcthùdw paranM varias Efiendas Atqne 
Sptrùus chymkos txtempwwrb , fine ign f am âefilUtione, 
{Jena: ap, Jofî + Bielke. 1679. 4\J 

DANIEL C L A U E II, de Drefde. 

Bîf (M&tofogfCA prier r dr Forma Annî HArxomm P4- 

triardAi. U- Henr. KUufittgQ Wittmherg, Lit 
G.erdefiaui'’ 17 r 4 0 * 

- - - pajhriüy , de Forma Aatti Hek'Mrttw Mûfiika- 

Prophctka, \Rtjp* J*t>. Godefr* t Schlegclieb] Ibid *716. 
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G.EO R. G E-PHJI.T PPE. CLLMÎN, 

de Smaleaktei 

Dt$l Âfcd. de Baifkm Evipigçlki} S*iùétïta# 9 * 

[finfi D. Jûh Fr tel. Dtprc Pd\ lïrfordias Typ. Gro- 

fchbnk É 7-;* 4 : '- 

H E R.M A H-G E DEOK C !.. EM ENS, 

de Gtbnîngiiè. 

Dr JL fart Sdorfkkis , ddyjhrw* M Ucet 

Ï- EUg, Vif, 23-tffi, & i Chron. iVi 1-6, [^- 

$,. 7%. IX] Graiiiùg. 171^ 4N 
JEAN LE CLERC 

jDijJl de Stdtfci Sala 1 Commenter i [5 ru Gerirfin :td- 
A D A M C L O S T E R B A U R, d p Aügsbcmrg. 

Ihdr^mphfa atm C rame^ddvn? NdHtka „ maxime ex 
Hikréîi {Jr-œcîjqttë jjf(r&-tttn Sefiptftraritm Fmtibttt dedïdi. T , 

\ P*£_U D. B 4 rb*f à-chetdk- d. > h. P. Gr. atq.:it Or. LL, 
* p .J Argtntoritii Typ- [ofix Stædaïii *6 A 5.. 4 0 - 

JEAN HL N Rï COCCEJUS. 

Acvwiïftwr inqmfîm Ttmph Ezittkldih A ni IL r< 5 pi+ 4A 

BERNARD CO K NO R, 

Docteur en Médecine, Membre de (a Société Royale 
de Londres" > & du Coîîcge Royal de Mcdecmc. 

Hvængtlîuw Mtdfc-i , /*« Adeaicmn àdyjltat , ^ fitfptn* 
fit Ndtar* LegttmtiffSà dt MitA&tdit , & rat; 

fft&Amc J jAa&gîtti Jül'jtis psijfimt, 

ILki ptrptnfit prim C&rp*rtt nAtttrd , ^ nrôrôfy# CujM 

ptnVj hftWAKi jura , kcc w» yl 4 fr#; XrfgïÂArj, nrum >h:#i 
fiqtiè nxrtfrAjft , pÿrfÿjvè 4/y/ CWpifî kitf&AftHfft (fi- Animum 
$fc&Am > jVir/4 Mtdütim pvmdpU éxdtiâxtttr. Àmfïdoil* 

J P- JqR Woltcrs. id fsÿ. S*. 

V ^ A". /- '■ " ' ; | ' M " 

HERMAN CON 1 UNGÎ U S. 

Pitr.idüVA de PiïïtssfBh Hefrrœornm. [ Extattr in Curât 
Dijjert. Crir. phifoï. EiAC 11- p. 41 . j 

J h' faititr j foui SM&hki £T t; 7 #pwt Afijp libi^mm 
Cemfftïwaffafof, IbjR p* ^o:. 

DAVID CONSTANT, 

Ne -x L 15 de Tvlrua ï 6: 8* Ayant été reçu 

A liniflxe .. 1 1 flo, :] ne appelle J * ibûrd spre '• - pa r i e 
Biiran de Dhgina, à VlIÿiLcL Cy.ppét, Il fui jfeîç R;c- 
feLLi" du Çoljçge de Lauhnn? en M74 ; ProfeJÉur en 
Langue ^Grecque c, + eq Morale, l’an 'usR} ; & Profêfc 
ftiir de '3 h^ûlogie eu 1701* 

L'fin-en-fiel f m Stvmtm fnv ht paroles de ta Ge/tcfc 
IX. 1 J- 17 jé p . 

Tr&ijtitts pvr Ktdi-um. Geni?v + i$po, j.-\ 

DiJJérfiîttmcs de Ux&rc Lothi , 6 V Serpente 

A’flffl* 1 ( 595 » 4 e ’ 

DÿZ'flwrj fer le FLu:?? mfflê f- ! 700- S A 

JEAN CRAIG. 

Tbcofogia Chriftùvî* Prittripfa MàthgmAtka. Lond» 

T)‘p* J'Oft* D-uby. Imp. Tunodi, Cliild, nSÿÿ. 4 ; 

RICHARD CüMBERT.AND, 

Evêque de Perçrborough j naquit ^ Londres \^ n i6^%. 


Apres avoir achevé les E rudes dnus k College de S» Pau! 
& à Cambridge, il fui (ait Chapelain de Biidgeman j & 
enfuite Curé de Brâmtütij Cure qu’iS changea enfuke 
pour celle de S.tsmiuui dans le Comté de Lincoln. Le 
<hagrb qu'il eut des defordres arrivés fous le Rcgnc de 
jaques II, lin cxuii une irnhdte dangjSîrctijè* GuiUau- 
m. UK étant münit fur le l'nW, le nôiïima ^TEvdché 
de Petcrboi'ongh, ï I a voit r;mt de loin de fôn Di.occfe, 
qu 'S l'âge Je c*o ans d eu Jdijoit cruorc la vfiitev 'l rois 
ans après 3 il lui prie cnvii 1 Rapprendre leCoplwe, R il 
dy appliqua ioni tnïicr, JL mourut d P Apoplexie, en 
171 \h âgé de K 7 ans. 

De Mexdftrif & Psnaâsr&ni Ehr^.üyum Lfbsr* 

Origines &&ïiqttiÿhm* MSC, 

J E A N-A ND R L J D AN Z £ U S, 

DijK de ctsr.jrhKt CFI R (STI fdlmihica. Jrn, 


ARNO LD BACHTMIUS D E N STÜ- 
N 1 U S 7 Cofmüiophus* 

pjnfhkia enthr/eikn . fi*i Phihflphia tmiverfaüs expert- 
menr$lis y m JüCdtfcffifx A-îv/ij prîtftam pef p r I, prima Capda 
Lthrî primx Gç/uftfo tniJiut t dtttôtt» per igww oxnmimVA 
ffi pro(?atn* 1^82* 

A N T O IN E D EUSING 1 US, 

Dij}+ de A'ftwdr*ïgprx- Pvm 'n prs DtUfdtlir* Vidgh hdbith-, 

f i» Faftk* Drjjl ja'tci. Gxoning, Eyp* Joh., CodÿiN 

ii u ,] 

HERMAN DEUSINGIUS, 

Nâqa ir. le 14 de Mars 2^54. Il etnir Fiîs d'yétftfjSw 
VettJwffiuj . Pixilvîlèur en Médecine à Grontngue, & de 
Mâ ddcfàe- Msdcjk Scbàdtnaa^ T ille de Herman Sthcïd- 
i&ftv J urîsconfuJte, AfiMèur <te h CJinmbrc ImpéEble; 
Dame d'une grande pieté, IiEant cncotv Enftnt, il tom¬ 
ba d^ns Peau, &c Te Tcioit noyé, fi fon Peie > par une d* 
petc de miracle,, ne fût accouru fortuitement, & ne P en 
eut tiré. Scs premiers Maîtres furent ChnfhphL Wtm- 
ehiui , Jixchtm ïïwgejws > Upwjer^ & J obis sfaéréà r. 
En idy?, à l'Üge de xi ans, i! fut fait Docteur en Droit, 
ayant eu pour Promo^ui' Iftfjd Etrüixg iuu P es Etûts 
de Gronmguç le nommerenc, en à h Chaire de 

Profcfleur en Droit Sc en Langue Grecque : mais, <on* 
reitt de la pcrmîfiion de faire des Leçons s qu'on, lut avoir 
déjà accordée, il réfufa ect emploi De retour à Gra- 

[‘tiuguc: ap ris avoir parcouru b s Puïs-Bâs tk ! Allenngncj 
il changea entièrement d’ubjet dans tes Etudesî ]| aban¬ 
donna Sa Jurifpnidence, & } f.nr une méiasnorphoïê éron- 
Liants , il s'apphqua a h tJémwfirartcH de LJiUtgwii hijh- 
rhjae d:t y.ctiX ÿfidïi Noitzttdto 1 r fLtmtHz. 'Tteis Difjèrfatjmt 
qubl cOnïpota /«r le Awp'çrt dt Li fïrcj Sa/faté Trinité * La¬ 
quelle il conlliëïoû comme la fource d'une triple Allégo¬ 
rie dans l'explication de l'Hiftoire Sainte, lui attirejnent 
une lutine.:universelle 9 & fi violente» qu'on I'cxcüminu- 
nm quoiqu'on n’eût lait aucune démarche pour le eon- 
convaincre d'erreur, ni put lui prouve] J:i vérité. Com¬ 
me il étoic fui et li des maux de cetç pi et que continuels, 
il alto prendre lis? Eaux d’Aix-b- Chapelle? torts quoi il 
le retira d ans le P.iïs dé Drcnc tComme en un In. 1.1 dVïîl. 
Mr. le Baron de Pallant, Gouverneur de Coevordc & 
du Bais de Drent, déîèftant la haine rhéologique dont 
Deufinginü éroit ta viétime, ordonna a [i Synode de l'in¬ 
vite 1 & de hKliTHTïrr .1 fi Communion de l'Eglife. Il 
mourna^enfùite i Groninguc, où les Mioifires de l'E- 
gjifè Françoilc te reçurent frateriielfement. Emou rut le 
j Janvier ï7^ï. ÇMi. Rrem, Cl. V. p. ÿïjfj L'Élit 
cre Compilatenr de l'Oiuviag^ q\i- je viens de citer, a ti¬ 
ré ce détail des Lettres mêmes de Deufingius, terites 

peu 























CATALOGUE DES AUTEURS. 


pïii de tenu fi vent fi mort ; à quoi il ajoute le jugement 
fui voit* p* 936* T+ Quelques-uns trquvcront peut-eEre> 

„ qiiL- Dculingius a txm(Té mp loin Vufagc des A&%o- 
?1 ries, dans lexplicuion du Tsxw Ikrc, Maistüi maans 
„ fcra-1-on obligé de convenir, que jim us ü ne s'oit va 
„ dans un homme du fa forte, & très raremeni dans un 
j, Thuqjdpgicn j -a h tint de cüntioifLmee <k V Ecriture. 

De numéro NornD;s Befh* G66* BihSioth. Brem* CL L 
Fafdct I- p* i $ 5 ' 

/y!d*ffW XIX* in BiLL IjJTi.cn* Cl* I !.. ï qic» X * 

p, 775- 

CoemnenlArim mpfikm m Decabgtim & expttdUiù my- 
fltç., Htjhritt de Muiieire Hêwrrhmjj* ^ fUia Jttiriy 
tuTri PAnévU dt F-pithnc divftt & Laxj^q wttdiço* Leo- 
varduE iyco, 

A iyj!d'in?*? Utiwdeùv Crestimfa jMSC. 

C vmmcwjrktj Adyjh^o-Prophctktt; m omrtcs CH Ri STI 

farabeias* net non m pftraboUm Joihami y tnm AUeguritt 

CtîJcMiiï è3“ s* fort? rie cbi. II. Vil M Si , 

CotnrtKnturiHt Aijfim-Fr^fbcncfes m omm# CHRIS î I 
mïrAcüUt MSC. 

SALOMON DEYLING, 

Aliniftae & Surttntciid.ua de Pcgauw, 

î)t Dk JE SU CHRtSTI fmvrtsuh. [fn MifielL Z%. 
T'om. IL Lipfia-ap. ILcrcd, LanckUjanos* îjiâ. 8X 

JEAH-DAVID DlETERICUt, 

Candidat tn Théologie, Afleffeur de La Faculté de 
pliilofophic dans l’Ûoivtrlcï de Wui-mborg. 

Jobum m*t e{f Sceptkttnt , ndverjni Qbfirvmwem /■U'a-- 

fij, [fcfp, ;"M. Ut J. G Ai*fi.} W utero b. Typ, VMxus 
Gcrdcfia;, 171Û. 4 '* 

Di TT O N. 

Diftaurfi comwing the RifürttBim cf JESUS 
CHRIST. Lond. 17 ï$■ 

JEAN DO P PERT» 
lUoteur du College de Sneoberg, 

Di C H R157*0 per Serpent cm rtneum préfigurais. In 
Mifc. lipf. T. L ipud Hæredfs Laiickifianos* 17 ïd. 

ANTOINE VAN D RIE S S E N ? 

Mi ni lire À Utrecht & àGroningm:. 

Re fin fines j td / "tri AV\ . r Erudiiijfimi D* Hermanni 
Deufingii J. U. D. dabium motttmcirca ClirtitotAxin Apo- 
cahpttCiiw , ttep non rationcs aliquot RtgnüW miUeuàrttim 
grc, fitikitïttitis, Tïiaju ad R tien;, 1717. 4°, 

Oytr ü./f de Wûndtniterken "SVtfl 'f f. S LLv^ Lfï~ 

r traits i:$y*ïiyk r w&fk p?nt , tn 'î bntfyi vavr | ES L 1 S 
Godhcîd en Mejfuiffçh^p AAygcdrçngtTt y zAnde vù&rnàmtm^ 
tykfi* wr&wgffà i» zedig mgtjpwrt vbtgçm gewifie Ut r- 
le g-Rsgch:, en dit /Kjiltjdmgt du d( Heyiortd z,clfc geefi ) 
iw&tr fùc &Uc de 0 »JLmafgbidtK en 'r verbanÀ met de 1 '$#- 
ri : n cf vojgcnde gtfihicdeàis m bqwen > en word 

/£%hj AêngvuscxÆti , dut ÀstrgebfU vtrhÀnde£î»gctt op 

xjtiverc Gacfvrtfch tritfopm* W*er .gier ùygevo* g/ ■’.yn de 

Pnviilîd-RtdfK der ?i ïzut; n: du’.tmç Â'btAgdcrî-, en de Imreaù- 

Rede ru de j^demie - Grmingett. &c. UcMcfat. 

1717. 4\ 

ÏH' ktdiitgai tvtr de Oprrthj-trfoge des Afpfit'h '"fànnmi , 
Wtïéir by gevoigt zyn de fWjfitïngen en ttgenWerpîtigen r hcr 
de Ueerm DfttUy en Hunmxn v^ûrigehrng: , en dt Mt* 

tomrden ûp dérivé, GronSng. 171 S. 4°^ 

Dijf. i. de mffterie fixüdttt & üM.tthi m IdtfîorU 
Creittitmis. 3, De Sabbat ht primo, 4. D- Juyenc* eu fi 
hier a <£* mjflevh dre, in J il’ciculu ExcrtititiorUiUi > qui 
prodiïc Gion* 3720- 4 e . 


ry 

AdeditMitmes m Liùri Ütnefiôi T>f, priera tflpit 4 ep f ( ip, 

XL sg r-TO. Quibus finjtii inerxlsj ttptrtmr , Hfio>k S*- 
tïÆ Bivimtds ad/tvitur , fi>fi< mfiknî wvcftigélHr, 
CroningÆ 1721. 8 U . 

M El- C H L O R D U Rl H G E R* 

^ ProfelTcur en Hiibire EcckTiajiiquc & en Clrronolo- 
gk, à Berne , doit: être tm au nombre des Gens-i;lie-Ler- 
tres pieux & infortunés* Ne au mois d*Avril 1Ê47, \) 
fut promu au faine MiniRerc en t 6 Gj ; & -à L Charge 
de PrcdctTeur deint j ai parlé, en t 7 ot* Sujet à. b imîi- 
die iiypochondriaquc * ri vécut dans te célibat & dans h 
folïtude ^ s'occupant à des oeuvres de charité 5 & Uiflrw 
buant aux Pauvres ce qui lui rdloit de fa lubfiftancei 
Le feu ayant pris ;i la mai fou, le î. de janvier 17 - -S > d 
tomba d'un troifieme étage, & mourut une heure après y 
ayant rendu auparavant un peu de fang par T oreille dmîce 
A- parla bouche, U ttoir dans l.i 76 e , année. Un de 
fes Amis lui rit l'Lpitaphe fui vante. 

Jlf.cfihutv htte s zjtwd ifpkh VvAtQT J 
JYütt ex ûvfide A-Urms>te f 
fid. ex Candcre ipfi 
jibî trexu 

M E L C H i O R D U RIN G E R 

K D, M. 

& Ring. S.ttüï. r.ec no» lîijhr. Acr/< , /rii J l ?i 
i» Gjmtnfi Bcrnfifi Prof. Fxtraord. 

Si de rmribns cjhs fjttxns a 
/jttidtpiid c Midi du Firttiï 
Aleruiiùtts t nnçtJae pùtejl, 
lmb ni t , 

Afantm probit ai e y pktatt, Cufittau, 
ffbiejm charifftmHS, 

St de Erutùiï&K , 
fidqttïd difficile Arîet Libem ÿ 
ijttvd r.hjbwdïiftm tempürnm perhdij 
iiïduum QrknifS Dtigtii 
cmùuem f 

itidefijfi Ltborc c pefrtoàdi* 

(ïbi explamtvst. 

Jnfwfio tandem ebi/te y 
non fine muximp honorum dtfidrrjh j 
gravijfimv Dp fie 1 

videntlarn fitrnnm tertio ttituKttlù ctitattirai 3 
Conçu fit dtadfii, 

Kj •/. / tin. 

C/D DCC XX///. 

Pqftqttam p*r Anms LXXPD 

mO\^arhy 

A-îffifijtte amtvrt ÎQtihts Stttdhfis 
fdiciter t 

fibi ttdiem fitpms inftlkder 
vivifia. 

Çhromhgfin m y tta rmnfitm ttmpùrum fit fi Dde d 
amduQ Mmdo ufitte ad hdt n&flra tempera. BalïL Typ- 

Jac, Werenfdfii. î 7 ou 4 1 - 

Rifixiomi Htfiorko - Chronologie* in Lqca S. SmpttirÂ 
1. Fffr. /, 10. ti. 12. fik //, 20. Aïï* /TL XIH. 

[ Kefp. Jok Jac, Erhardo. j lkrm f TyR Nie* Em, 
Haller & Société. 1711- 4 ^ 

DAVID EBE RS B A CH, 

De Æfîr.itïih ad Sthab. fsh. Fy [f r *fi "J 0 ^* 
îcarit p.j Lipf. r?H‘ 4 ^ 

JE AN-GODEFROI ECKHARD, 

de Breflaw, 

Di D'pnrr* "fl&n miup litige w EfehkgMfi i 

a 2 ** 
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eu Jt.-tw* XXT, i 9. Aiûtfue Lee a ïlkjh^yJA. \Pr*fi 
ÀL MiiJiyftiü l.ipf, Lit. Inamaru Tîcii. 171#, 4 0 . 

CHRIST! AN m EN DE, 

Da Lqesnkx en Sekdnbourg. 

Dif Ittàufr MA de 30 k*** CHRIST/ ^vittaiÿr 
m/ra,:fdpfi m [ Pr*f D, Mck Aikvti MA /V] l~h\x 
Magdda. Typ* jok Chriftbni Hendel. 3725. 4*. 

S. BPÎPHANE, 


pVftiipHtf pf&prietait* ,3;i ujhfii Éiltijt/Qhtiÿtfiiifo b/eviïtr 
accommodentar y atm Cetnmtw$rih fift Supplément îs QbfA 
wîhnum ex recentiori Htfkri* NjWrÀU SimïUtudïîm^ 

Lwihkmaim? t Hüragtypiicçrnm , ad ufiem OrMm *c tfim 
Ovlfh tnm Btstifinftkm Opéra ^c^/. Cjpriatti S* I h. De|l 
& Prof, publia qi dinar je b Àcadtffiia Lipfienfï* A^ 
tedunt Indiçes pmrntiw gattram ueeejfirii 7 c:> i/o- 

%** tfomifak*s m grattent Mmjhcrum tvrbi & TêéûL 
Sivdh/mtin* FrancoÊ &r LipC ap. Godofr. lelHiiuro 
1711. Anttrîows Editîanes praftanî Witcdb, 1614. 

4X Amftdod. gp , JoL Jansfüïiium* 


ll££j MfTÿw/ «tti , Liber de PandeAkm & Mmfttrh* 

J h dmMim Gemma , /w 'i-t/i-X Aarmh , Litfkr 

Grw#/ ci* Latiîîfff, ’Jüia ffierotOFivttwîo Jutirprcte ^ c.am 
CtreUarh Conradi Gefimri. Extsr in ejuîdçm De ùw ai 
rerum frjfiiiftm gattre, Tiguri ap. Jbt. Céfènerum 1 ^ G 8, 
•y‘\ Extst quoi]11c in Àfytfhiet ffiiteri Libre de ihted-.cim 
Gewmh p; PAhraU fummi Pemifkk, Tttbim^. 4^ 
& 113 Syntegwmis ejus BtrmWMÜiti r 1711. q-. 

MICHEL-ERNEST EST M U LL ER, 

Docteur en Médecine, Profeffeur d’Ànaiomïe & de 
Chirurgie I Leîpfi c. 

Art FUfiîiS Ante Lupfum PrùhpLifivrttm c.rri- 

terint? Àad.Nst.€üi,Epheni. Ccm. VIL App. p, ZOSiw 

EUSLBE. 

Vmm Tes Onvrjgçj nwnulc! k$) nn trouve les Tmités 
fuivans. (Voy., iïtfoiç. p, 104.3 

Fr#gtitM!Mm de Mtnfmis & Pmdèf^tfs. MSS. Ifaaci 
VolTu n. 17^, 

De Mont Hcr As, MS, In BibL Bafilienk 


E U S T AT HE, rurnoramé d'Aktiochl 


Ket-rà 'ùfiyivm hüpvtiôiï&t (an Hizymçi&ç ) A 7 S A-; 

lyyxswyfov fcû&rn , De Engaftrimjtha. t Sam, XXVIIR 

JXjfMAth 0%fiu (3#«w. | 

LugL ^ ù . Kecïffit m Crffhîs Sacris Ax?lic r Tomo 

VIIL & m Tomo XXVII. SiM P 4 tr, Eu|d. id 77 .] 

LUSTATHE, diÜ^gc du précédent. 


'T Mémëru fiir VOuvrage des fix /w;, ou 

plutôt Chrmfqut t qui eominence à L C iTirron, & con- 

düit l'HiRoirc Sacrée jufqu^u tem i des Iuecs, Le P. 

(in iïi&Hotb. MSS. Lier or. p. 77.) j'c^ni jm qu'a Et 
tem^ d Alexandre le Grand 1 ni;T cec re Suite n'a point 
vuk jour, non-pW que U Ver (ion Latine de Je^ Ma. 
natta. CtT 'TTt^.waa cré imprimé un Grec &enfinn 
avec b Verfion de £e» jiak, à Lyon 3619, m_X 

ï T L fiv ndinS h H * hltùîh ' fÉr«, Lyon 1677. VT y! 

conrad-fiudekic feuerxïn, 

de Nurembfjfg. 


Dif. liïiMg. Phthf de Mirm*Us. 
Millier Phy/l & M&tk , AJ AUorC 
Kûhlcs. x 714. 


JA Htm. 
T yp* )od* GuiL 


SÏGÏSMOND-ANDRE' F L AC HS* 


ALBERT-FÎITDERIC FÏIEYER, 

de We[ilcnbon|g en Franconîé, 

ZXjf - Mxthemfiïk* de Mari tnte Trmpti 

SdmrnA ; rsv dan ehermn Mêcr im Tempeî Safa*. 

****** i twimst XV, Objcrvatitm, [ JA P**fc 

mnjk , W^hfiotn.p^enkmtç. \ Jçræ, Lit. Wcdieriûnis, 
17^4°. 

_ " " J ‘ ‘ Maris *>d£A ftguram & ratiê- 

nefft DtAWitri ad Pcriitotirmp. Rcip. tcidem, 1717^ 4\ 

yvo GAUKES, 

Doftcur en Médecine. 


... iww tj,ÿ. i »fjic(i.ijKmetr!ce~Tbfe!mc 4 . \ In Ei- 
Slhih. tinm. Cfaff. IV. Fafc. V. p. ?ÿ 8 . I 

I)iffen.wo Phyfita de J/troeic it i/ertntt>HK txtfi , mort 

Aft. XJI. Ml, Hnm. 

CL V. Fafc. Vi. p. 35p.] l - 

5 ijlcrmio Pbtfrt* dt Mh.u.dn , wcre Mahmustk, tU-- 
forât* & ExempSis c St.tr* Scripnra dtpmptit Hlxtiiœ 4 
& confirmât*, [iiikmth, Ertm. Cl. III. p. jSl.J 

DANfEL CERDES. 


pc.-mport MjJÜHtbrm** éfitafith , # r „Ufi* 
üd Ufynrm. D. Jo„. Mjtri, Hnrdtrovictofit AcaùL, 
Pnfcjfont, animmlvtrfimci Eifpmfo. Ulcraj. , ? i 0 . 

JUSTE-MARTIN GLAESENER. 


Cl. VÜ. p. 6 i7 . 

De I ir.ict>ae , Infigm Rtpms tÆgypii*comm, *d ;llu- 
JkMdxm Eyxb. XXIX. XXX. XXXI. XXXII. „pp. 

UtAtrtk. Ibïd, p. 975* 

ANDRE' CO LDM AVER. 


C«m#m Crvakni. Jfirrmomitu., rf, /. Afirmu.mifchir 
CitkxtM ttnd /iftns-e Hefihndatig 4 tr ■mabren Zcii dtr Er- 
fib.ijfmtg Adem und Ev *, leatifi dtrajeiben Lcbm , Ifüu 

7 «r-t i-trgkichxno du ar - 

Aïhmïfehën and NmnAmfëten Caimdtrs mît dtm Ju- 
mmjsisen. Numb. KÏ47, 4°, J 


VUH..UUI3 LuLDNER, 
Rcéceur du Colkge de Gm* 

,Pfi M- A ihM !Ù * a bl,tr r fa 

Mr k ' IL Llf,r ' 31>ud Hært(J ‘ Laaekifanos. 
1710+ a . 


Ttnztmtn Pbilokgito . Tlxolorkum dt Cefx StclUrtm 
fin mmdtïM Mttib. XXIV, : P . More. XHI, 2 

l l 2 dl, D : J o! \. dï rm ™ S. Th. D. v A] Lipf. L 
Sdvjdisnis 1718, 4 0 * J * 

WOLFGANG FRANIUJS. 

PfiorlaÆimaliumficr*, in ^ pUrmmfu Zkim* 


CÆSO GRAMMIUS, 

Boftsur en Philnfophie & en .Médecine. ProfelEnr 
en Langue Grecqtn;, 

grjtâfimrncœhfics, ,t mai,U hofltmi Ddhribm fuor.t 
ctxlttm fidtream ! texte , fidi répit me, (Rtfi,, Cad, 

*£*”> Kitonî Typ. jojdl. lAZ. 

lOPQ, 4 fl , 

Ofitfiionti Pfijftt* mtramerfbijfia , qu* xxor Léihl m 

fia- 
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f.itw.tm cft tmvrrftt , rjjJwW. f O*. ;"■<*- 

pat, itMngt-mf **.] KiU Tvp. Jcach. R-'inunn 
i06p. 4 . rccuf#. 

LE GRAND-. 

Prieur de Neurrillc-ks-Dames & de Preveffïn, 

Il a joint quelques Dormions au Fyàgc hificriqMc 
£Jtbïjpmt du P. Jcfhnc Loba* de la Cotnp* dcjéfus. 
La fiifffuï* qui fc trouve p, rmîft i D 

» cr i /* Afafcÿrfopff kfj rfï SfliûPMB* Cas 

Voyages ont; été imprimer & Paris , 8 c à La Haye chez P- 
Gofïl & J. Nciulràc, 1718* in 4% 

Z AC BARIL G RA PI U S. 

T?ÎJf Æ qü£ examinât pLidt 4 qh^ÀdTH Jbùjïïf reccri/ïffiwi 
pib TttMio Gcdpgii Qttefti VIII. ÿ. ILI. RoftoeL j^qq, 

*J°9* 

GREGOIRE DE N Y S S IL 

'ATrjM-ytjTtaùz erspi dfr igi<fpl;w» Fxplkatin ApAmeùca 
in BèiïœmrHm, * 1 Peirtan Stbapnttm Efÿèqpm > fr«- 
trem* La Vcrfion Latine de cer jfpvkgétiqvc> par Lau¬ 
rent Siptnitft 1 trouve dans l'Edition Latine des Oeu¬ 
vra de ce Pete* Bâk t^éz 7 in fol La Vert ion de 1 W- 
rtfratfçm Zmm , Veronqk, imprimée a Vsnîfc u;j. 
t ^74. m Sk a été Cüfifërviç dans les Editions Grecques- 
j ,3 ci nés* 

fl-fï &MTGW , f'/tf QptjtçÎQ f&MHtft f.^W, <W 

tmdçm Pet ram frairem* Suidas appelle ce Traité, vÆ* 
wt Lri/K admirable. La Verfion de Di/qs 
fr Peut le trouve dans l'Edition Latme de Grégom. d: 
Nyffc, Bâk ifÉi- in fol Çftt Ouvrage a été imprimé 

aufe à Cologne, 1557* QU- Q7T à Pir jv» ,â_ 7- in 
g\ dans les ^r.ï/cfLu ck Meèilhn. La V tri ion de Lcun- 

davius a paru à Bâle en e 5^7. in 8 J , chez jean Qpo* 
ri nu s. 

ln vtrba G cm ï, -L>, Fademsts Hommra ad iwxgtocm 
gr fitttUUtfdhtem- mfiram } Ihmih rf duo.. La Ver lion de 
Pierre François Ztnxs fc trouve dans les Ldi rions Grec¬ 
ques-Latines de Vende 15^ & 1574» in 8 i: . 

Thendafinm L.pifvepum EprJloL , EîigaftrymiihQ. 
Cette Lettre a été imprimée> avec la Vcrfion de Fronton 
le Dm ', à Ingallbdc, ï 5 96. in S a . 

JAQUES G R O 3 &î O VIU S> 

Né 5 De venter èn 1^47, Il fui vit fon Pere, jferfJï- 
Friderk Gr&mvïn $ 7 .i Leyden , où il fit tc> Hiundmtés , 
& Itudia eu Droit, De là il paffa en Angleterre, oîi il 
vifita les Bibliothèques tPOslord 8 c de Cambndge \ 8 c 
fit connoi fiance avec PoCrt^ Pearjptt , Cifwbw A plu- 
fieurs autres Sivatis. A vingt ans , on lui offrit à D ■ ven¬ 
ter une Chaire de Profelleur, quilrefulà, ayant de Hein 
de voyager. L’année fuivanu * il alla en HfpÆgne A en 
Italie, à la fuite de M.r, Pxatu Arabadadeur des Etats- 
Généraux. Le Cardinal de Afcdictf & Mr. MdgUjbtchi 
îe firent nommer Profcifetir i Pilé, à la place de CU'weu- 
td; & par-là il devînt Collègue du célébré Henri W/r T 
qui fut fait Cardinal dans la fuite. Deux ans après, cl 
alla à Vüuifé, à Padûue, & de là èn AlUmagne, l'n 
16771 ü fut fait PiTjftHÏt'Lir à Leyckn, Charge à laquelle 
on joignit, ru \ 701» celle de GEigraphe* La moit de 
h plus jvime de fes Fitlts k toucha H vivement, <ju"tl en 
mourut de douleur, Lan 1 7 f 6 * ïl a Et fie detix FiU,dont 
l'un dl Ddétèur en Médecine * & l'autre en Droit. 1 ! 
a eu des dïfptices très vives avec F<Un m , Periuutas , IjG.'c 
fÿÜHJt Fabretsi , Mr, Le Litre , JÊif/Ar , Bc pUifieut! 
autres, 

FxtraiJilinei ZcaAtrmcr de permeie & i:*pt y»tU 
çr^trsù, habite Atmmw A* 16$^. Lugd, Bat. apud 

Dm, à Gttsbccl. 4^ 


STANISLAS GRSEPSTUSi 

De wxltipliei Sid» & T*lm* Hétmca , item de Jldpt* 
fî< ris HthrZtit t am *rtd&um , mt*m liquider km. Pwviffit 
eft Fpitams de PÀn&r&Ht & Me>tftvü y qua eipttd jmjMf 
bguntur AnBéres T ex Bïnl™ pottjjimtft* de/âmpia. Extac 

in Crcnii DifT, HiP, Cm. Philol* Fafcic. IL p, 

NICOLAS GUI BËRT, 

Lorrain, Doücur eta Ivledecine* 

Afifth de ïMmLims , pu de in , qtu murrhm *m'm 

expriTfJifxtwr y advtrpts qftosdam de iis e/simn reidc dijjeren- 
tes , epitfçstlitm 7 in qmc w»b.t tpemerakiU* 4 $ A'iprhn , pt~ 
tionibus , nngutnûs , ^ «njrriîwrj, pùtio^f flïjr* 
rL.j'j, w« mn & Ateri CH R J S FO S*fa Atari naftrn por* 
re& 4 j ac ,:üis j ma pattat niQndttit adfcrmtitr . phüii'ïiï 
eyrares dîstg mfist , ww/ot A riftsium tàcjt ntm ïûïymùsa 
rejiitHMvtur 3 mm ebjttfr* deçUr/mtsfï. Ihtincof, 1597. îs c . 

CEORG E-HENR I H A E BERLIN, 

Duéttur en Théologie y Pifteur, 8 c Surintendant. 

Fafiksdm Afy'-ku ex Gum T, rt„ fT;,? 

r jMj, jpÿ'j/É), Eauménti* Lefrdjidtho^Frrtnco .J 1 ubing', Typ^ 
Mîrt. Rommiji, 4 , 

BEN OIT Ha H N, 

Dijf* de Spcclre Eiutvrte* j Praf. Je, Emtjfa Gtrh,u dodl 

jen* 17 11 * 

JEAN ab RAM M* 

FxercitiUiimçt PhiUk'gieit p\c< j de Ara mftrier? cjnf* 
qtte Mtlhrh' Herboînaï, l'yp, jok Nie. Andrese, 
3715* 

J A QU E S- A L B E R T H A NSE I.M AN NQ 
De Michelbiidi, dans le Comté de Hoherskje , 

ou Hokch. 

Df ÂdïT*is ffdi.t dure Beshiehemum pr^feBii. " Prep 
y*h. il ^ mavftù ‘[/an Efswtch . Ord Philip Ajf j \V it- 
tenb, i'yp, Sam. Crcufig. tyrti. 4 0 , 

HER M A N van der H A R.DT, 

Pi’OÉéCIèur en Philofbphîç dans rUnivcrfîté de Hclttl" 
fbd# Il avoir entrepm de publier en un Cdrp$ d'Ou¬ 
vrage f« OÉifcutcs, fous le 1 irve de, tÆm^màU prifil 
Qt bit : mais y ayant inféré un Traité, Dê Jetu m Car- 
cbaria , qui avoir été défendu par h Cour , il fut con- 
dftimié a tine amende de ion Ecus d'Àlkmagne, 8 c tous 
les Exemplaires furent confifqués. Non-feu le ment il fê 
fournit, mais il brûla (es Recueils qui eonfïftofenr en 
huit Volumes i> plia > 8 c envoya I la Cour une partis 
des cendres, avec les huit Calfeues où ils avaient été 
enfermés, [BihL Bnm. Cl, VIL 47 J 

Pc nxms LerhL \tn Epbmr* Phikhg* Difc. 

IV.j 

JEAN-CHRIST. NARENBE RG. 

JILiraetflum duplex ad JV/Wj. foh, V . 1 [Aî B* b dut h* 
Brcm. Cl, VIL p. Sz,} 

Schediafma prêt rndagatsAt tehù* ex Sbowi haafu a/Jti- 
■jffimtCy cX iUfifhirn Le:a Ei. XXX, zt). Ibid. p. r05. 

De vtrtiû in ALeridie aexii) t ad dits'jranéim PL XCL é - 
AfcïViVw . Ibid, p. 6^0. 

De modo mtnsdi Anrum strue Arpjnttm i» Arahrfl & 
tÆthiûpia , deferiptia Jgbî XXVI,IL i-tl* j Extra m 
ML Brem. Cia IL VUE p. 9 p] 
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CATALOGUE 

ne vodfâj panii n»rn * psm« *4 

l. l^ral. XXIX* 7- Efdr. Il, Neh. VH, 70. -1. 

rz, Qbfir$}Ati&. [Ex:.;.: abid, p, £>2y* J 

j&i Hirm-jms deffanàmt in mentes Shah , tx Éfàîrïl, 
CXXXIII, [Eïtat ibid, p* 970-j 

JACQUES HASAEUS, 

Docteur en Droit» & ProfûfTc ll r en Phïloïbphie Mû- 
vxk dans b Collège de li'/eme. il mourut dans (à rrent£- 
deuxieme année, le T 7 de j uin 1721* comme nous l'ap¬ 
prend fou iiluftre Frère» dans k tfJ/. jfertssi» CklT. V* 

P b ïj 8 Ù » 

De çùmptîttâhne Mtnfum P&xlim. hweris , qn#d MV- 
refhlymis Rnmam f«fcepit:Ad iltnflratfoÙBN A et. XXV I L 
& XXVHL Dfjfcrtfitw, j [lit■BifriiOfh* Brçm. CL L Fafc. 
L p. j 7. J 

LV O "2 VI CfcfÿTjc Satomcms & JTtrami maître 

legiutr s - Rcg. ii» A' î* Chton, IX» iE - Di/fm» [/« 
ihÊL CL I L FafV. i IX. 0, 4rfî-] 
et ca*flïi l 7ï'?ï & aup ?x*?y 
Job, XL, 51» & EL XV: LU 1. Dif [ /* BîùL Br cm. 
CL V. Fa Je. IV» p* jrf t,.] 

De ~Jmût(*: 7 ïyïa Depyp m lot fanihtt ; per Avùc, 

Jtld-jîr Ché/U , ml ffaikittii Jedn /, 4. //, 25. f/Aj/bv*- 
thnciw , i£ 7 ftft' 4 ÿ.‘Jt vf/fArfrtsflÔifl^rsw inUrprHam ver/toaif 
pjtrocwifiTft 1 Dfjjin.liiù. In RibLBnm. CL VII, 7 7 5 ’ 

THEODORE H AS AE U S* 

Pc üffÈ 4 / 4 *îi cF £V /0 y flflrf Difîfttijïsio. BremE 
fomt. Joh* Andrea; Grimm, Tvp* Hèrra» Brauer, 
8*. 

GOTTHARD HEIDEGGER, 

N ’ Zurich 1 c 4 et L Août ï otfG & 61 evd dans k Mai fan 
dcsOrpKcUnsde cerTç Ville» Kl fut reçuau fa tnt Mi ni (fore 
dtü i'an j tf-Si. Le 11 d’Août 1687, i) fut tait Paftcur de 
St. Marguerite dans la Vallée de . ... êi de Rcrbach 
en 1697* Dam la foi te» on lui donna ta Charge d'îu- 
fpcftetir des Orphelin-, , qu'il 1 exercé jufquÀ la fin de 
Ll vie. El mourut en 171 1, cl‘une Hydrapific, qui avoir 
été précédée d 1 'un éIlx d'iiéniorrhaides. La fagacité ex- 
traordlitair-c de Lena efprit, & fa profonde érudition, le 
rendaient digne d'un meilleur fort & d'une plus longue 
vie. 

Retrait hncs fier*, Ti^nri 171 r, Fr. /a quanitn Tkrre 
Ifolkrfofo comparent O^oo Pafàtca de Nadrm V. T. 
PréêBimes public* V. de Rapfrt & Scvkpt Pauh\ Pr*k- 
Uiüfci JD. de Crwitra (kme/fte, lmp, J oh. Finskri* 

J B À.N-|i EMRï EÏBIDJIGCERUS* 

Théologien de Zurich, par qu\ j’iî été tenu foc Iss 
Fonts d:- Bûtcme : Homme très cekbte panm les Protcf- 
T.mSj & fop.ç] isur 5 toutes les louanges que je j^ourrois 
lui donner. Il niiquir le t, de (uilkt ïfî^^de ff.jtftitm 
Uddcjiyjnits JVUniftre» 6 c de Madeleine Ayant 

perdu fün Pcre en iG^u & fa Mère quant ans îprès, le 
Synodt Renvoya en 1^54 ^ Marpurg, oïl il étudia foui 
*}tan Cracitts 9 chez qui il L mit en peufion. Le cekbrc 
Jem- Henri iDtrixerr , Profelfour en Thà^ogie Se en 
Langues Or ieniak? ^ l'ayant attiré à Hddelbtrg, j| tôn- 
ri acla avec Losm TahykfHS une amitié qui n*a jamais été 
alteree : il fut ïai: ProfcEfour cstrootdinaine en Langue 
Hébraïque j entra en hiLion avec Fremshemiu^ G: 
fut afîbcié » dans la direction du College de S^geffo. h 
Mr, Mu rimer y de qui il reçut k: Dormer de Obéi; 11 rcu 
iC^ç, pour aller remplir U Chaire deprofelfour en l’héo* 
fogle & en Hiftoirc EedéÜdtiqnü A Steinfurc, Etant re- 
tOLimé dans fa Patrie en 1 C60, i] épr wteElijtM de Dx- 

m, F.n îtfiSi» il ulb Mt un petit voyage en Hollattde, 

wu il lia connoHEmce avec ? Gumviui y Gr*Vfti>> 


DES AUTEURS, 

Ceccejt aï] 6ç Csmniiitf, L.î Guerre av.uu ditlipé h Cffo fi¬ 
ge de SîeififuLT en lôtf.ti il Ikhandcinni &. fe retira chez 
lui» ou il fut fait Proielïciir en MoiuiuC-iréiLnue. LVm 
i66jt il fucceda a Hoeitngcr dans b Chaire de Théolo¬ 
gie de Zurich. L a UniVerEÎEé de Leydi&n l'appelk en 167C T 
pour exercer le meme emploi, à !.t place de Jean Ccec-- 
jm\ mais ji rcfufâ cctre offre, à la 1 allie ïtat fon du Mj- 
gifrrat de Ztirich. il fut appelé à Ih-"nïugLic en 1681^ 
pour y enfeigner h Théologie* Dh Iknnéc 1^71, il 
avoit perdu fa Fille jM ndtkwe% âgée de pi js de quatre 
jus{ en 1691,1 la mort: ino^inie d ' kltfkheth y U Fille uni- 
qLîc, perjE.; L mettre au tiornbcau, Il y entra, enfin le 
1 h dé J a n vier 1 ■& S, ap rt-. avèir ép ^ j i i v ê pl u Gtu rs re¬ 
vers de fortune, fl a luQc doux Fih; Jisn -Jaques; êc 
, - » » + Philippe Docteur en Médecine, qui rpbutüt A 
Paris en 17^0, 

lm 3 K 'î£ ? ft“l ffet Nîflçna StüTft pJiïiïirçmntt?? Excrci* 

T!i [wm fclcïU . ' Tom 5 IL A m ftelei. d. 1^57. t rî 7 r . U 1 - 
tr^ij. K<SS^* Tigurî 3719, ubi Ordine XtV. agit de 
Lmggvitm PmuwthaŸttm* XVIL de sïrea No&. 

ItiTomoL DJjf.JeùfJ.irum agit V- de fDjchœtc cmvr- 
i ü a II CHRIS FI. X, ili Pj^idùS, ïfyifeie g Pyihcfitjjii te; 
Eüder evsçSa* 

[Q Tomo 11 r. DÎT. vri. de finth Abetroris. VJU.de 
Ptsmi AiyfçhùUtrix ÿ- r^cbidisaiiûm Pvpedi. X V du [-'Du 
k CiîPUSTO mxkètt.u 

In. T 0 m 0 F V, D i jL [ \' F . de Ji ÎDnadt s fa ytmm ; V ï - 
de Mirent lis Eïckjrd h VJne!h\t Pr'm & PajhrDr, 

PH. SéinIiÉs, 

F ro folle ut dans le College des Htfoimés , à Hall en 
Saxe. 

De Cittita etMuihrHtn Adam# Animant imDe ^ ! ri 
Afajù exttrierE De t Ænti dUmetw Aîûrij. De A^ae.dh 
Afpeifmtfom. 

CHRISTOP H LE H T L V IG , 

DoCrcur en Médecine . & Profofleur à GrynswaUf. 

Spécimen PhxrmwhgD Acre de rfritfamh y iDm* & 
Pifie Magw Td'U fat Silmv , ex tkbm N^tuert 
dtfimtms. \Rtfp. firkh. (DîtLié van Scd'n , Kedit^v- 
f*.\ Giyphi^vdd, Typ. flan: Bcxij. SurckiL 1701V. 

Il 1 promis une Mfacrahurc 1 

PhjToloik t feerft* 
lEmhgte J 

ANDRF HELVIGILJS. 

/\ xdromfts ChrewUjricw , feu dtu Ditjertafüats , t. de 
vtilgeris e^£nç Chrifthn* ventait^ ï. de $0 J. 7 }\ V. 
fperkng Pafckty ytw nmiwwda /fa ? Mmlflmi CHRI¬ 
ST! FâfiLvt- Roffoch. ï< 5$7 V 

HERBERT) E vcq ni de Hereford . 

S*mc Amrw$Vtrjï?m uptn a B&nkjwittdcd t ihs Tlxùrt 
af the Ettrth. tâ$p 8C 

JEAN HEÏlBimUS. 

TtifferwUm de afatir^rdls Mm\di C&tarmUs 
fièterrmeis, prfadpD > Ekmetifarm c£rc»fafmc 

té.i **dm QMfmt M*rh refai v*r* ne 
fi ^ uM tstreftrl aeprimigmh 'hfaMfb hem !D 

r fTj£ rtfiktowr, m Tabula Chérira. 

f h J% W^àitxr , ÿ- c^v.-r Uryiety /ndifatM, Mtfmt&ws 

AmFldod. ap* Janffonfo - Waê^rgi^ 

CHRIST. AUG. HEUMANM. 

Diff. dt Fars Uxm is Lÿ.’bJ- ijoG. 
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M A T T H T E U H I L L HR , 

Concilier du Duc Je Wurtemberg. 

f-!içVôph\lfc?H % fi ve Cemmenurim ili Lqga Scripts r/,i â'rf- 
rrrf, dw>t freittm mattim whb, tUffliititiS vi dit 4 i 

nwpfrfr/Nr. -<*««& /Swfotfp SMwoaji fffhri, 

Ïïefrfri f ^4#>* **f* 

A’a'dtotf. TrsjwÇÛ id 

Rliemim, Typ- j*c. ÏJrwddfiL 17M. 4°* 

TfdiïtfM de Gt&Wt t* Ptïter.tk Jtsmr/u S&tYdqfu Ht* 

brwu*m* 

Qtf.ffiw*™ MériïCArttt» <f- Ptamii in Scrsptitr 4 .L ;?j:- 

Ztoi 1- & H* iji** 

JEAN-GUILLAUME HIL LEGER* 

Eïkamw , r;Vflftfe -#étf Tv AW, X X' N, 

ïi-3 5* [ Jvh- Kntckin * Z/^wW^. ] Witietnb. 

Typ* ChriftUui Sekorcr» 1703, 4^ 

PAU L-CHRIST. Hï UCH L R , 
Bachelier -n Tli^jlogicja.Mj ■ ; ■■ êiiVim&RW* 

B* mtiéè* ***§&&$ * xiïTfyàwy Si ifryû>$ my]hc& 
in Hrwnio 4 $ SS. Ttmitw & € H RIS T.O,.{ fc?tâfr 
Xÿ/.Tocï* U, Lîpf. ap- Haïçedî Uocksliinas» i;td M v J .j 

S, H T PP# LYTL 

* a . s tSv De $*rdt & fyêowfa, [Fêkfc. 

Om. U V. c.i i*p* ï-T *©*■ ^ *- 

^râ riju [GflÿrJ. VL 2t. hterdï- 

pttdira. 

TEAN-ES Ai’ri H OH CH ST £ T T E R , 

d Di Wtûiïciiboijrg. 

Djfi, rp-î Ajtui ftéprac&kfics Gfr. L *- 7- 

£;/ .i/W sfr^i Pl'ürtarum C0 4 emmjh\iwr.[Pi*f 
(]ev gfo fiWlo >:<to L*g. riC Pvlil. P. [AkdurJE Liï# 

H-nr* M<yer* X707* -f-j 

SAMU E L-CH RISTO PH l T H P L L M ANN, 
AflcIRur & FrdSffmr en Philolqplûe. 

2 )îj 7| Phiîcjbph. Priée , Jr jtfjlrvmmi Chrjhtns 

irg4 Scrifwrwï S. [ Æÿp. jW- WA Thmm.i 

Mifi* 4"- Viwîierg, Lil vid, Gerdeitæ,] 

C^uflKJ^^w phihfiph. de MirMtiiïs & gevrims wun- 
âcm ürittriis , 4 e nîdém 

171^* 

HOO PER, 

Evoque J, liit|i-3v-Wi-‘iL*. 

Etvjwry inrv tk fiate of ik amknt Jpït tfirei , thë 

Jitik , tk RwafTy wd cfrttûiUy ikt Jewisb , -toit h m sjp- 
ptud;>: coKÇErnhtjf pffr &14 ExçJjÿh Adùftcj ttfid AdfiSfrt a r>J 
èonrcrtf* EWorld, 1711* b 0 * 

JEAN HO PKI N SON, Angte. 

Syrtopffs Pttrtdi!*, /Av Pw*dip drfiriftfo* tx wriü eh- 
wrprxm /jwjuaenrtt mm *.Æi+ut<m Scrimrtbtt f tfV- 

ÿüjw fkrogrétphiea tfrsdjtm I *tbttU. [ Exttf k 
Cnmi Dtjf* Hijï. C rit. I J hi Ivii FsElC. ÎI. p- i-J 

s A MU EL H O R T IN US, 

De Eern> UU de Smud ïhnhmi , Muultr: d'O- 
htrwdl 


■k]- PhP<iJZ 7 %uL de A/aocfilïL [ Fref U. S,mmth 
Sckurer. S. Th. puf. Béni.] Typ. III. Reip* iyiÊL 

HOS EUS, ou O SI U S, 

Evêque de Cordoiw* 

Dt wttrpretMkHt Vfrutw fitoïrdstMiurtt y quj. fftat m Pe¬ 
ler t leiUmous} , opta tgregïv finjh $• tHgcuh cUbûrMUM- 
I h Jortiï Hilp. d*. Scriptbnbus Ee.Li. c* 1. Fabtie* Bd?J-. 
Gr^e. L* V. c, s^. p* jpÿ.] 

J E AN-JACLU ES ÜOTTrNOEft, 

NJ en ï^çt, au corrnîiencemeîiT de Décembre* Sou 
Pac, qui ëioii profctleur m Langues Onenutus, en 
fîiftoirc EcclelïalUquc, Sc en Logique, dans k CoUcgï 
de Zurich, s'appellojl jjfcaH-Hiwri Huizinga ', & fa Mc- 
re, Atsm Haîdriçhy Fille unique de Heurt Huldnch Dia^ 
cre de l'Eglife du S. Efprît. Il ccsaïimtriiçn lès Etudes 3l 
Heidelbergi où fon illnftre Pcre fit appelé eu i 5 yi 
1‘ ! ■ leéicLii' C^r^’Eî.'/i'f, puur exercer h Charge de Pro* 
ftfTctir ea Théologie, Bl celle d'fnfpe^cur du Cnllrge 
de Sageife. Le Pcrc étant retourne i Zurich, où il fut 
qütnrad ProRüeur de Théologie en Tfi^t, le FiEî y con- 
tin un fî* Etude?. Au mois d f Août 1670, il fie k 
voyage Je Bâle, avec Mr, Ant&nç Küngkr. E11 
lE ajli wit les Cantons Çatholiques^ Il retourna enfui te 
1 Bâle.* 3 $ y lejoHrm depuis le mois d'Août 1 <£72., jui- 
qu'au \ Dtjzpmhre logeant chez le PiçoRfleur IM 

Ùemlerfft ) Si dmdiant IbusMr?. Rodolphe IFsrjhin & yr.in 
Zftwptr, \\ s'êcoit prûpofc Ln 1^7^ d'aller A l'Uulv.r- 
llté de M^rpurg; la Guerre,qui dfiploît alors 3' AI- 
lejiwgnc, lui Fit changer de ddfin } Sc l' engagea à re¬ 
tourner h Bâle. Il quit cg cette Ville en 167j au mois 
de Février, peur fe rendtç à Genève j eu compagnie de 
Gfidtfrw Urfrixs de Dantzic, qui voulant aller à P^ris f 
eue le mal)>eur de fc noyer entre Genevc & Lvom Mr* 
Iftftwgtr fit connoiiüncc à Genève avec Mrs. pLifoppf 
A'/e/hez. iir, Ldmîs 7 ï mthin 1 framoif 1 mtr a in ^ fr.vtyok 
BurhimAth* y B rue k Otbfrjdrm , & Reitïhart Ftinàrmt* 
D. rcrtjur à Zurich, le ri de Janvier ifïyG, il raidir 
co m pie dz Ls Etudes; il fut reçu Minière au mois de 
Mar^ hii'/.int, Si ayant éxC pourvu d'une Egliff, il c- 
pou fr. flifthib f4:M^r,Fil|e de "frw Limier J Profiteur 
en Phibropkit, Pc d'Elifakfb Qtr. De plufîeurs En Fans 
qi/dk' lui donna, il lui en refte trots ; lavoir, Jean -J 
Diacre de rEglileCa^dnde$>4M«*£j{/4^t Femme de M ■ 
Jem*y^uei Ge(ner t E * am i rnccu r 3 : Bailly; & Je/m -JL nf i t 
Négoclmc Pc Capitaine* Le ï. de Juin seiSrf, il fui ap¬ 
pel ïé à VEglife Cathédrale de Zurich, & en 169^ à h 
Chaire de Théologie, Il perdit fon Fils je,tu h 10 
de Mai t yor, Pc fa Femme 1e i k de Mars 171 k Lc 14 
d'Aoüt 1729, il Fut attaqué d'unf parftlyfîe d l'ceil £$«■* 
die: mais ayant cy te bonheur de guérir de cette incom¬ 
modité, il fe vit en crac an commencement de l'année 
1 7 jo, de reprendre les Levons publiques Pi iss Etudes 
particulières. Il a ktcccdd 1 Mr. Jem-Pfettri Htidrget? 
dans U Chaire de Théologie » qu'il remplit encore aétueHe* 
ment , par U grâce de Dieu -, avec beaucoup de réputaciÂi'. 

Ex : rcit . TÎJctiL de Aftrtâuitr \ FSU CHRIS IL 
T Rtfp. Ihïsr. Murera * J te* Dduiker , fre* Cd.4rh y 
CÆ Gïir/ï&f , Jw* JùkHin Pïiad. ftnv Gùm* m & 

Li^i'n. fMi-bfaprh Tig. Typ. ^ V, T p^'-wW«Tr' 

Exerdz*iiicms Jutai, de Mifctaths JIAU Chl L\i > L 34 

f ATI w/f TW', fm stâie IV. r/Z, M\r*+ 

itdmm ci-nus i i .?<&#*** 

ztm Es VAnsiAtem ajh^rm. \ Refp* fr-\ ITjgcvbHchu' , 

îhm\ Itfrvo , Pprfi C Uere , Lad* BreHingm , jfrk* 
Mit]}?™* J$pk Ojgrro, afi. SnUfargtfy ] Ibid* 
ïyifL 4L 

iljÉïTff; üiffart&hitxm ejtat mm 

ex fttdkiiisti t impart s ddÿepitti AUJua $4jtvtt*tiij pr4eipt/i 
in LXX* ttùùat Dtmiit , iW Æ?? Evd»ge- 

LjUrum de J^rtm t CH JUS J Ü # Pmk Hïjha , 

c * J ls- 4 
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■r E S UM & in pkmittdùîc tmpùYii mum , 'f Cil R î- 
S TUM e[fe Advtrfttù "ffüUss diïhsftpatar , & Stscri etiam 
Codicis /fw^r rit as pMiim dtfinMtur. Awndit AppmJJx tn~ 
pie .y ; i. de SàntJEriMnh prrmis T certifitjMC in Syriam depar- 
tftiiûâC) 1. de r/m* ex Ajdfria miffis Jmw.-f.r 74 itâolrt } \.dt 
Xi I. 1 réfitfm dtfpcrjknt , T raj, ad. Fl h ? 1 1. 1 7 1 { . 8*. Fr a - 
fnimm dt ÇhroMtafitia Sdtrk ejujtjttç Scriptëribm pr#- 
mi fît Prie!, Adolphe Lampe , I ' h. D. & Acad, 
IVaJé'Ethrâ Prof, 

S À LO MON H O T Tl N G E R > 

Fils cli; gmn d Jean Henri \ Pmfêfleur vu Phyfique a 
Zurich, Sî Clionoiraej egalement recommandable par fa 
l’ifite 5 Ion Erudition, & iôn Éxpcrkneeï & j qui, en 
qualité de Diitlîple, fai tes dernières obligations. Il Fut 
reçu Docteur eu Médecine à Bàleje 19 de Mars 1 £7^ 
fyant eu pour Promoteur Jean R&dûlpbe Btfrcxrd IL eft 
mort eu 1713. 

BpwTQfày-a phyfext - Sacras fin -Vijjhrt&Th de fulmine , 
nnatiTAm m Rentre ficitkdum fit-as em ‘pu fr *ffalto- 
net prwffletts* I" Rffp. çtsautar Phihf. Càüddùnis , . Tieur, 
l6$$. 4L ïfâi BoAirer. 

- - - fpecfniit > pQtiora FüÜHitài AdjiinüÀ , Fttlgur y 

Tewïm & Htom fklmitKxm M'ifeç 0 cm, [Pejjf. fipttm 
Phihf. Candidat i s. Ibid, l 700. 4 e1 . 

JJjffjTtfé# P'yy.fiuiv^: ; .ViAr*. [ &r//jp, Hxldr. Wfkgr & 
f/wr- ÎTcijVitnu] Tîg.Typ, Rodmer. 1704* 4''. 

Phyfkx 'jgèfKrktîji ê* Hiji&riafô 

ex Ce k. cap, J. ;:ÆT r mrspu^ jP^pe.vj'rf. |'ALÿ* jtëfc ^xr. 
i ig. f"yp, G fner, 4 15 . 

“ " - ^ Pkyfita - Sacra, fht Di fi. de Fita, 

hujm isarar, r T rifsxfia t mervallh fit* arntiêm T çampvimis 
rthim de mommudif S, mi îjttxtA Udtjirem t^cam Fccfcf, X TI, 
3-S* r/: ^jfïrf Mxrtë. \ X:cj]>p. Fiiks iVyf. 

Jfi> » 'G-6. JF;Wiifrfr ^3 t Gijju Dhth. 

jvXya >? , 74, 7-'^- h fiffrrffj- Crï/jP, , Hütdr. 

IPy fjin i CÏ/jp. iSV&w*4^> 7^. iVr^/iïrr, J Tig, T’y p* 

CeGncr. 170^. 

htbtr Nauer-e ex Pftlmo Xh'G 1-7, pr#pofttitf f f&pp+ 
Jÿh. Gtffii SprydgiifVj Job. Hem. Demz>k* d\ lb, Typ. 
Dav. GvFuîr* 17 r î, 

JEAN-CONRAD HOTTINGER, 

Fih de Jcm Conrad très Inbilc Apothicaire, & Peric- 
fi ts d u gr.i nd 7 tan-r Henri . 1 1 c ft mort M m i i ! r c à Hongge n . 

fcî'l^K Jn'i nD“l 3 fft Dsfftrtwh Phihlt^, de Pijcinn 
Ikibada y ad IjxMm Jèfc* V, 1, 5, 4. [ Pr-tf- D. Jeh. 
Fapt, Oftfa> Paji. gtfiiemcnfi& [Jngm S. Profi] Ti- 
gur* Typ, Güfsner* 1703* %% 

P i H R RE- D A NIE L H U L T, 

Càmmemath dt ATavigatM^ta 

Traikttffi de Juit Pttiriulijï, Paris. 1 >59 \. 

HENRI HULSIUS, 

Niquit it Crotitnboiïrg dans b Duché de Berg, h io 
C. ) étoh t’L 1 6 J4j * 11 ê coi t L ■ i ts d 1 Antoine /-/ttijiu i f q ü i fu c 1 1 
aniMmâre à Crouchbcuiirg , & xp ans, i Elverfcld; & 
de MiirgM'Yut Sithé&'g , FitJc de Pierre 'Steinfyrg Mi- 
nlitre de Mcdmann* Après avoir lai- fes l lum^nites 

1 ElyerFeld t ou l’envoya en i cît>7 Doesboorg , oh 
l\ étudia félon les principes ds Defcarrtî & de Coccc- 
jics, fous Jean-Hetm Hug^îporh, En 1^73 il alla à VI ar- 
purg, lU Leydru, & * Hirdwyk où iï fut 
r ^Ç u HairutiL’ le 6 de Juillet 1^79, pjir Mr S^muH vnn 
JXejl Doreur en EhMogie, En 1 ^8 r oui*ï8i, on 
lu, donna h Chaire de rhéologie Si DoftÉou^. 13 épovf* 
fj* pnmm f ces, k 10 d-Aon: i 7 o Ti 

d <^ Perc ’ ffiehrd , rt-noiî Auberge a 

Amtedam, & quün iQui'L- avoir cG une féconde X:;.n- 


tippe. T.a mort l’on ayant délivre le î a de Septembre 
1710, il fe reparla k 14 d'Août de Fannee lîiivatire, avec 
Gertrude vm Ei^nt > jeune Tille de i^an^, qui avoir etc 
fà Servitute, & qu'il fit Ton Horiciere univerfdle. Tl mou* 
rut k îÿ de Mars t 7 G* aigd de 69 ans, [Sibhtnk Bre- 
ràms. On T VII, p- %7G 

GtivrmentAYfHs i» fjraê'iïj prifiî prdrcgàtivdi as bmafith 
F* 7 \ Dijjèrr. J(F. Mnfits * qùem atd dlxftritndtfm fcqtum- 
rttr mater /m affine j XF/f. ft&Mfrfts res F* 'i\ twbitivres 
cùMptctt*- Lttgd* Bat. 17 j 3, eJ\ S-^armi ccs Difltriatïoosj 
on trouvé les fui va n tes 1 De ÏJnco Az,az,d r t’anfi iSïa»-. 
finis ; cït ; de Fiwerc jAcobi percttjjàtfr 

cLiiidkams : de L XX, fepiimanss Datrielis : de pnrgatit me 
LepWr mmjlrm cÿr impart ex rnwiav. 

J O A C H I M’C H RIS T l A N JEHRl N G* 

Dijf. de Râfione TtrfiUfiL [ Exîat .n Wfilmh. Brem. 

Cl VUE p, 78-j 

C H RI S T G P H L E IM M î G, 

Berectjuftxgï versjtiebung zsi Peyer m HdGMwbir Sikrîjft^ 
rsmikb Gen. XL VI, if' and AZP Vfl, 14, jtrdtlg Zn- 
fihsinmder iwr/s -r, *Lt Me , indem erfiê» * ejsténids mit dtm 
Ert -XVAller ' fjcob rmïh <sÆy rpttn ffiomma;e und erdântHeb 
gûxJihtte 70 Scdi» în dtm nfidsm mit 5 perftmen dherftic- 
ge» wçrdcn 3 worûbcr fîcb unttrfihkdlhbc The défi y Pbib* 

fvphi tifià Cri d Cf von net: z>:;un sLti/ar bewpfhïe, dtjftn 

reine Ûtkttltim aber keinrr, wir fit*# befihthm , gctwffen 
and hçraas ^gaùrjsdit hnben r Drefd. 172.1. 4 0 . 

JEAN furnorrimé P I-T : L O P O N E. 

TvV iic ïîîv Mw'yrliiïî nayx yrAxt ttyyyTMw hiy*\ t - Com- 
rncntm-hïu-m m Ad fini en m AUxdi treathmm Ldi FIL ad 
Sergium Co imp ditarntm Petmarcham. C et Ouvrage 
a été publié en Grec, avec la Vcrikm Latine dé fîdthi* 
Guy Cordiet, il Vienne, ici30, in 4 e . 

Difpmado de Pqchtrt , %n 7$ rpkmîtefaÿ rfy S.^ 
m ptfi Tdï wfiww ré fitGt&v t^IT y.vÿdu yêptâ 

ï'fwïj , k sà A (PI rb dffAs 7 ^.? p&fù p jÿrfy ippa* 

& XP1STOS, décima tertia Luttâ t pndît Legaîh P*- 
fih &, mfitkam Demim i&mm contigifi 3 nèfiée C H R f- 
S T U M tmic cum difiipttiis Agéi&n eomedijfe. Cortüer a 
joint ce Traité, en CTree & en’Latin, aù précèdent. On. 
le trouve, fous le Titre de fW Dumnftene , des 
mes, danï un Mitlufcrir de h Bïfahothcque de Coiflin, 
au rapport du p. Mom faucon. 

JEAN D E LIMOGES. 

'$foükfimwtim Ph/trdtnif. [Ex AJSC. i-rms Jek.Chri- 
jloph. WgftfeilîèS) & Hyèraspié fi* ad»exmr. \ AltorlE 
lmp. Joh. Hofmaimj. Lit„ Hem ici Mtijÿeri, 1 690 . 4 °. 

CHRISTIAN JOHRENTUS, 

De Alorhii BiMkis Plavi Ttfinmanri. Franco!, ad Via- 
drum, 1704. jjfi 

1 O L À. Voy* S* Epîphanc, 

JEROME J ORD ANUS, 

D: Bmrifwidc Mededn & Phyfickn à Goettingem 

n^î rdj fèstàtty jivttde fa, ^tted j)ivinism eji , /tftt jUper- 
natara t? tn Aforbh humant ce rperis efifime curationt* 
coL 16 } f i 4 Ù + 

JULIUS POLLIJX, 

t Chrétien , different dé cet autre Julius Polbx 
.-fis Egypte, qui cfb Auteur de l'OnomaflS- 

con, 
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COt% (Æïirft. BjAL c^*. L, TV* c. 53- p. 491.] 
llîjhria Phyfid m Hexaemtrm. 

ULRÏC J LTN-IU* 

J?rwr« Aflr^hgpmm arCA Tkcrn* CfIRÏSTi gettahUa- 

mm lipfi a 71» 

S, JUSTIN M ART Y IL 

Parmi les Ouvrages perdus, U y en avoir un inritutë, 
firaps!ijim«vtf «c s dont Anaflj/è a ctmfefvé quel* 

tjuc-j palBgts , L» VH. m HexMcm* 

BERNARD-PIERRE KAHLIUS, 

Mini lira d’EGm* 

QmfidtrMfo Rtfionfkktfm Clar. Dkkffèmi , Thedogi Gr&- 
ntHpm ? ad dithiti efrett Ckrùdfyaxtn ApQcMyptirn Qt & Re- 
gnum Ôirijii milltnarmut (Apec, XX.) qmjt ttÀhmdxm 

expAlandum t rjÿf.â NoL ddhjfwQptc yhrû Htrmxmw Tkti- 
W/û,, U- [. D* Clar, ^ ThtàiogU PrùphtTiCx émkm per- 
ejcimh mt^r rmta. \Jn BibL Brtm . ClalL II. Fjfictc. VI* 
p. 9^1.] 

DirUrthc de Afintuttfo Salis veî TJmbr* desim lincif per 
grain 1. q:t os j. iW défîtadernt in Stùtrericp Ahffî * rrf rog rtffî t 
que EwbU Rthaliicr deCf/mèeittf pr&mifîit fanitms rtjii/tf- 
tfo, v'tuqvc in amas XK jpwpirfà cwfïrmatA kgiïtir y 
»„ Reg. XX. ï. PawJjp- XXXÏt. & Efai. XXXVlft* 
cw 4 Vjiw;ÿi ^ JWiï wvfifttrc 

jn/fîntm , Jof. X. [ 7 # Stf/, CL iV, Fafc. IV. p. 

iV^îfJ de Hlm «a-ûîTflWîraiVï emiffario , rW Le- 

t>,>. XVI. mil, Hebr* XIII, 13. [/j* Btl/L firent. CL VI* 
Fait. II. p. 11 y.] 

JEAN K EI L L, 

Maijre ts Airs, du Collège de Baillai a Oxford* 

j>?« a/’ 2 >. Zi';jr.Kj;^j Thetity #f the Earth * 

W>Jj jW*f üîrïflwrjtf 0# Air. neuf Thwry &f 

tbi E/tnh. Oxford ar rlie fhcaccr. 8 Ü . 

FRIDERIC-ERNRS T KETTNER, 

Docteur en Théologie, Surintendant du Dioeefe de 
QüédUîibourg 1 & A Relieur du Confiftoîte , premier Mi- 
niflxe de l'Eglifcdc S, Benoit , S: Inlpe£leuv du College* 
De Hans Pa 0 ems i liSU, AitJe. dJj^f. T. IV* Li.pl ■ 

rip* Fïa r rades Lanckifranoï- 1717. S - 

CH RI ST F R. KÉRCa 

Brevh DijqHijhh de Edipfi SqI'u^ qut a Sincttfibut An¬ 
na ". Outînyinsi frétât a ejf. [Y;; Aitj’ç. Eirelift* Contin. L 

P* V 5 W 

ATHANASE Kl RC H ER* 

ArC 4 Noe in irsi Lfhrw dtgefar qr&rtim t. de rebut^ 
que ittife DihwiuTrt, a, de if s , qtu ipfi DUÊ 0 â einfitit 
duriïïum: ^ dt m T qm pefi DdftVÜfW a .Vetwa yejhpmi. 
Çip otnnU mvA merhod-u wt ma fîtmma xtïHtntMtWum 
Mr tes Alt txpiiamrtir & (kmmftrantur. AmHd. i 6 y<ÿ. g 
Tkrrti fitéd fîve Arehenralegia. asm t . prifcùauTï pc/l 
DitM&mm hûmitmm vitn , mors s , rtrumqfte gejlarstm mayni'- 

ttod/i, i. Tttrrh ptkrita^ Civit.tfamqae exirNttfo , cmffsfia 

I.{»gtf.is:n?t 0 - tnde Gentrum n tmftnigràtiesies ç*m pririüpA- 
Isftïji indr e taira rutn hliam^ntm J ïijhtrîx mulfipUei cradilmsc 
dtja-ihwuir & cxplscmur. Amih 1^79. f. 

G E O R G E-G À S P A R KIRCHMAJER, 

Profcfîcür en Eloquence 1 Wittemberg^ né en 1 ûTj 5^ 


à UfiFenhciiïi dans le Duchc! d'Anfpach ; Fils de Giorn 
yfkt Kntimayr , Biilly J* h VUIj dWniMch. Il Ja 
«»d.a à Wrticmberg ,s î5> fous Jr.,* Sprlw ik Ax- 
£ “fic Buchner i & il y fut l> m ft(lhir en liloquWW 
en Comme il fut l'Inventeur du Phnlrtore, tl 

prit !ç nom de Kbtfpkore lùtfqu’il entra dans l’Académie 
des Cuneuv de la Nature. C’étoit Un homme d'un 
grand mérite: il lïçn fuit point d'autres preuves que 
les leufom qu'il eut avec BoMnnd, Und ,,,.., gJk-, 

rus, ü*m%t*s . & .H-MtA, le s plus grands hom- 
me*, de leur Iiecîe* Peu de sans avant h mon, il fit ljn 
voyage cji Hnihtîde^ où il vit Gronovitti t GrwhtSy Sc 
Wiijmsn II mouriif en î jqq. 

De j UtMrm* Pbamet, fiêfotmh , Lm*.- 

tkm, Draem** Ave I\irx 4 ÿï s mp. 

firutames alitjmt. Edith aàeta twapkrior, Wittcb. ùiîp. 
Haredum Joli. Berger* Typ. Mich* Meyer. 1669/ 8^* 
Anccrioi Editioadnexa dl SperhngU ZwU*i* % Lipfi h-D. 

JfraJi* Ütigcri S D * 

SIGISMOND KISSLING, 
d'Otrbgen* 

Lévr SAh Lthrmtc SAc J-PinU. ÏPï*fi M. jp } 

Andrea Sçkmié Pue, Philoj. Adj.} Jen. Lit. foh. lac 
Baulioter. iSSj. ^ u . J J 

KNlBBE. 

De Itimémerfev van Mùfis ver IP art m hamtrt u g€m 
h:t htdtftdtiags ûnpelovc. 172^].. q=. 

JEROME KROMAYfiK. 

Spkilegm Afitrp fiter. 

pt Mirutmtem vtrtt y, a* fAfit, fi* Dlvmj & 

DmMicts faite dijtidicsndis. Lipf, 1S10. 4“. 

ELIE KUCHLER. 

Difeytarhde Prdlwmte, Km** an Âmumnv MtmÀni 
ft condtsKiï Gorlidi üJij* 5 p. J d fi. Rhamba. 

JEAN-GEORGE KUENZLINj 
de Witmtburn* 

KwpaQMph fifo DjJJerJatb brevh PhihfîplntA d Mttn - 
dUmerim * | Pr*f D . Jtè, LavMtre Phifaj. RJ Tig- 
l yp* Dav, Gefetier* 1^74. 4® 

FR ID* AD O LP H E t A M P g, 

Dofteur en néologie, & ProïtlTeur à Utrechr- 

Thtofàgit Hicroglyphite fittimm ftimnm de Ce ira t 

Wb 7 4,/j ‘ y**- ifà!phi*> Tlgnrim . | Traj. ad Rhün, 
3p. GuiL van de Warer* 1714* p . J 

Spùkgutm ad P/a imum XLX. [/ ff mblhth. drem. Cl 
II. Fafc* V* p* 8; 7 ;j 

PIERRE LANÇAS TR E » 

Miuiftre de Bowdon dans le Comte Je Cfaeflcr. 

A Chrttnoi&gkd Ejfajf m tic nimh Ckapscr vf the Bûok of 
Datîfd err, London* ap. Will* St Joli. Jimk* 4** 

JE AN-M ICHEL LANGlUSi 

Dijf. EûtJMCüAltfkp de iîni.t Rbàth , rrtjtts Jn'emia,t 
cap. //, 12. & MaUtlmu cap. ///, 2i mcniwem fa¬ 
tum . Akdorf* 1705. 4^, 

JACQUES LANSBERG > Dacïeiir en Medecbe. 

Apdvgist prt Cÿmmerttmmtêtts Phslippi lambergU m 

f Mo* 
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AlafHrtt 71 '.- «M- dturnu&f {ïr -^rnttstm ifldvcrjiii Lib&fifttt 'hc- 

rriQiïâtt sv , ZdWW tfifidp i ûf y'^- 1 - A/rf- 

ri^> a/r<A c? E %^?fl*Mkidel- 

borgj ap, Zadi, Rnmanum. 165 5- 4°* 

PHILIPPE LAN S BERG, 

C'/w^ r ?/ci : f4j Lf&ri ///< /« quif’ffî A-'morum Aûestdt 

firics &b orbe wndiiû nd tvtrft per Rot»ams /üï# ij^4 > 
1,^4 mcthiwh Aqfte jafiUtlnii ôsnÆtffy tfie&dfca?- Middd- 
burgi ap* Viduam & Hacredes Simonis Mouler rii, 1615* 

4 3 - 

JEAN-HENRI LJlVATER, 

De Zurich, "Docteur en Médecine>Fib dû Henri ^ 4 “ 
«?*#. Mort en 

Kftjjw^âifflÈ ^væ JPjjQ/rirarô de origim Mtmdi , 

H. Jak Uvâtcr * , I*hihj. P.] Tig. Typ. Dav* Ceftnc- 
ri 1674. 4 e '. 

J É A N-J A aU H S LàVATüRî 

Ne h Z.nrieh, Ve f.é Glabre 16-^7, de J* m L&v*tter 
très cdebcï RroFefïèür en Phitofophic, & CEnriint, flf 
£?fcr. Ï 1 eîoit Arric re-pet k-fi b de [dtiék La- 
vMtr r prdTïiicc Mi ûülre de V Egide de Zurich. jfr.t# _ 7 ‘ r ' 
ÇMfï fui ordonne Mini tire"le :o de Mat 1^77 \ nomme 
PrüfûfTeui- du. CÏéchiÈnû dms lé Culicge d ïhsm.iM- 
te T en hSS^ î Fitt&flêur en Morale dans le Collige ûf? 
rûUt.î , ei & deux a ai 5 art 5 1 il quicra S "un & 

î'amrrc de oyt Emplois pour celui de Profiteur en L.ogi- 
que Sc en R hé conque d ms le Col legs d ’H uni an iré + Après 
l'avoir exercé 15 ans entiers * il lut fart Profeûbur en 
Théologie d ?,ns le College Caroline le & de Septembre 
ï7ici, â la place du ceidsre JèJ»*GAfpar Îfctjiï-îfs. Ses 
haïtes diminuirst peu à peu depuis quelque tcw > i! mou¬ 
rut enfin tranquillement \t z 4 dû Mai ï T ' 5 - If à voie 
époufê, en 16H7, Ame Sch.mfeiherpxr ^ Fille de jfoîtf 
StLifffclfcttyrey MagïRrat de Zurich j de laquelle il a en 
neuf Eiifàitf qui lui oui lue vécu. 

Di/fi T&celag, fi sontemplttiene opertsm A 'atm.t fi* 
c&mùm S* Scriptsif-i tntrxfiiîli#st e m . [ Æïj^< A»drc.: Ziw- 
mEi'rw&tJt'T. Ajfttm. JA'. jTiir. Lfî^era,] Tig, Tvp. 
D.tc. Ckfsneri* ryt;. 4*. 

;£K/ 5 f. de Pravijgntix DEf uperArjVjt i» Cri&iurit miel- 
ÎJanuhtn , & jtfft » ":. f-'-f,v-" .j ^irjriffwr»! /w/jè/ 

fjfï/'St i/? Otf^oWr prupcjke ttmtjwtm cxt'idt'nïc* tl>. 171 a . 

é 

J F. A H-J A au ESTA V AT E R » 

Pils du précédent, né en iêfyfa jfe reçu Miuiftrc k î 
d’Qétalu-e 1714. Dân$k$ Leçons publiques qult tîr 
Collê^’ dtr Zîiriih, en (71:8, 1719? T710 !k i~z^ tu 
qualité de ProÉfLur eictraordlnaire pendant les Vacances 
d’Etéj il prit pour ftijet fes pr'mcipaax- tmts d’Htiloire 
que Tori trouve dans h Bible, principakmenE ce qui rc- 
garde les Rois :? /' I 0 virc des ïyrisxî , des Egyptiens ^ des 
AjJjrïtm , des Bâhjkm*?ns y des Per fis ^ des Syrv"A'f-n:c&- 
mtns y U.- cf:fin ks irtiwmeurs q&e Lr fans,tins fs^î^fw/ 
est Strie ^îi yjtd/et il écEhcir &: confirma ce qui.en 

dit dons VEcriture, par lés pafLges de? Auteurs pro- 
i-iriv:4& allégua m grand nombre dû Prophéries qui ont 
i'nppnn au. meme En [7^4 il fut fiîfc Vice-Fro^ 

fûfleur, le 14 de Mû 1714 ProtVtfuic ordinaire en 
Langue Hébrasnuc dam h College d' Humanité* Lorf- 
qu'ii pif: poûeffion ch ce demkf Emploi, il prononça 
un Difcoutt fur Ses P /xcipfs de U Reiigiun & de U Tbév* 
hgit yifd&tqtie* 

LEVIN US LEMNIUS. 

llabiimtn Attpse AibwHm , q&t ht Bibliii cbvU 


DES AUTEURS, 

fifitjt , q- ex epubm fieteri Kua Jtmümdim dçjfmwu , 4 e 
taittitknes rd'tts jecoiPmodjiXt , MlwU* expUc-mk: tu qxa 
xàtratiof# fmj$U 4 bta cxpiuntuttHr , qmhw Prophète A- 
fermu flirplum nàtsh-a (Méioses jttas ilkfîr#ni^ divm^ite 
tintr-ah (tskiiïxt, Ant vefpiæ , sfjüd .GniL SimoaenL 
1^66. b a 

SînrilrïudhîtMi 4 C P. trahi, v sem , qtté in PsLdiiî fi- fhrk’i 
atqm Arùmbtts dcfittntM !*? 5 dshçitL ExplkMb, Ancverp* 
î îf>$. H’ 1 . ïip. Cuil- Simo-nun. Eribrtï, i jSi. P, ap* 

EriL ||çchle^ 3 v : 4- aP» tçnd- 

S mi}lit tfdiymm -^Ç PdD'Abefartt&i - - Aceedtust Fr.--.:. 

Rfiti de Gmnri J *dlfii>î, fii p/afirtiw > quorum y&kpmes 
f» Apofa/ypjt mtffiimi f d' dm yu'rjxe , quzTHir: vfies hec 
wuq m&d <:>m?tcs ftrctekcmt > lÀhri JL Li-vins Lcppm de 
Ajlrehfia Liber L FrancoL ï Jj L. iz\ ap. joh. Widie- 
htm & Pemrni Viichcrum. 

JEAN LENG, 

Doctûur en Théologie > Rccteuv ât Bedmgton ? St 
C li^pdai a ond 3 ta i rc- du Roi d'A n glc aire, 

The >/<■■( ter A A 'fictions i& ét: lient thi pnnûp'es cf ÀAT 

|Ion twd witte Ri vernit»; y m XFJ. Sermons , pre&'hrd i n 
Te CÏtfifùh pf Si Mdr'i k fiüw , XMdo», if* the Years 
1717. and 171 >1. .et ih Ldïstre fvurîded hy the lumcurA* 
Ék Robert Bojk Yjquire. I r ondon T 17 r ^- 

JACOB JEHUDA LEO, ou LEONITI-US, 

\ : f|> 3 gtvrjî de N^kxty alR ^«rablir A M idddboüTg en 
Zéi.jTU.!-v. il poiTsdoi r. plu Leurs Lanjgiis 3 il ç’applÊ- 
qu.i pendant qudquçs années 3 couflruire un modde du 
Temple dtî | crufakm 5 conformément aux plus anciens 
Monumens- 

Dv Tcmpb fïkrofidyxtiteK * , tjm priori * %md etdificÆvU 
Sabxsp. ReX) çstàp. ffiftephri) qmd ikvü{i<iaût TyTfii&ists 7 
fMsri IV. Jtefiis & wejficiis Ser. Prmipis On, Attytifîi , 
Puas HrstnfMexTtm 0; LnnAuryeu/dtm , ex Ebr^À^nTc 
menfiH h Joh. Stifdseriù* Jcceÿtrunù Editions hvk variés 
ftgîiyd ex Ehreorum unjise»ttrt/S defitmU ^ *Æti^ue nrçuyj- 
tifilm'ê itteifi. f ldmtcRad.it ip, \.ic. Müllw i 66* * 4". || 
écrivît d'abord eet Ouvrage en Elpagnot, & le publia 
ensuite tn Hébreu, à Àmlferdatn chçz Ltvi Mucus, 
Cette Edition avott été précédée d’uue autre en 
François , (h A rjj f !sf dam , c i -*s z J eau- F ri. d cri c S ti m, 104^ ; 
dont voici le Titre: 

Périrait 4u Tmpk tb Salomon , dam lequel fi ekfiri f 
ùrkvrrftttff U mtfiiuahf} de Li fabrique du 'Temple, & de 
toits ia vàfis 1 -ÿ uitnfiU Aicehiy ; siwt le modelé fi trouve 
swprêt k me/me Am heur ^ comme chacun peu; voir* û>mpofé 
par Jacob jnda Leon, Héhrat , habitant de Alidudùoxrg 
ta T Prt>v>»éd fi Zthxfi y Y An de la CrtAim. <ht Monde 

JEAN LIGHTFOOL 

De Tempk SAerniAs pfi cap* ni totem t ixprtmn qm f; 
hdweyii modo in dit but ùerViiïorrs u&jtri.$ rec mm défit'" 
vttit.i 7 empli , tyts vafts , qtatjti's'ïtî , Aii/yt# eaebm b, r„ 

CH RI STI i ùF/ipefiate t Auglïcë , 1 -.0 ad, 1 6 5 o . 

M A R T f N LT FEN TUS, 

Conveétcur du College de Hall, 

ATvipatio Sd/omtmk Ophieitica dbsfhwa. Wittcb. împ. 
Andr.. HarannnnL itfeiù, ub 

MICHEL-FRIDERIC LOCH NE R, 

De Nuremberg, Premier Medecm de S* M. î mpérri- 
ïûi Noble élu S. F.. R,, Comte - Palatin, Dircfteur de 
ï 1 Académie des Curieux dô b Njture, Doyen du Col¬ 
lege de Mcidccme Je Nurmb-rg n & mon Ami intime*- 
ïl mourut le 15 d'Oâobr^ 1710, igé de 5B ans. On 

pûut 
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X- X [Il 


petit voir fa Vi.\ écrire par JVÏr. Erfairi Rsufchy dm- les 
Fphem. Germ. Ceiïf. IX St X. App. p. 571. 

/jjjtriuipt ffajS Rba-io aphm fàtfrpm & factntwrttm , (fttu 

JŸtrvi & JŸertî&m * Amyçt Lamm . Déchu- 

rum Al-hiijkhitf t jÿr Vtntm Pirnt* Budjaman aliàtoft* ex* 
plkantnr . ac dtvcrfif SMr,t $cripmr.t tarif fox affkmumr. 
jiccedit Tïjfrtû Qtttfidtturfoviiu NorimîxrgiE harede: 
Joli. Hoffmann! 17 ï fS. 4 % 

G ASP AR LO ESCHE IL 

De Ethernet h. TJpf. 1 664* 4°. 

JEAN-J U STE LOSIU S s de HiLkshnm, 

pfakfiphfo fiohi Aretbi&t, [fr*fi &* j/fifa Hettrm M*- 

jc y Thsri. J 3 ,] GicfT. 1 707 . 

JEAN LU ND IUS, 

De Tundeta, dans le Duché de Schlefwig. 

R K foi et) yüdifchîn Hiiügthumtr * Qs/msdic»fîc fin A Ge- 
‘iVQhnhtiîcü * flic •-Hgtn gefirlct m river nnifjàhrtickiH Be- 
fifac/bwtg des Levitijchm Frifterthumsy mdfiwfi 

HÿtcrJshefiJemn Bûchera. lis farndclt deren 

t. Ton der dero forfinigting , Gerâthm , 

pîrrf f^rt/wg ■, fi WtikH In d:r iifojtcn > foi im LmüÎs? Citmtuu: 
ami tff? fie endliîh gcblhbm, 

l f, Van dtm Ttffipri , fh wohl drm trfttn > ah dem m- 
di rtt , va» défi h Erèjttang 1 Gffoih , fouie h ;, Ocrai hm, 
(fie. fW zAvermitliger P srjkrmg* 

IIL Vm der Ikhcn-mid amhrn Prieftcrn , d.rtn Kki- 
â-rn ■. Sriffimg » Amn > #W alkn foenkk fttsgett bcj der 

Stijf: s-Fîütte md TempsL 

J V. pon dos Ltvitai » Æfeivw L r r^™£ lïW /hmiern > 
Z-it der Sttffh-Hwtc uni des lemptls ^ sut ch war fie 
mit do j Pritjhrn in Ame geiïfcw gchnbt ; Utie *ftfb Va» 
hfjdn EirA m finj[n:M a A Verpfifgutig, 

V. Fonder» ïüfitchw Gvttcf{ff£h$ der alttm IFcbracr in 
ftud ïitqjcy for Suffii-Hüttc ttnd / 'empel : Durù-Hochctt* 
A-Icxni-tufd ‘Jiihr'Ftfit* Sdmi Perbçrkht Henricj 

Mühlii SS. Th. D. uni PP. ïhek-lftrfîh Hettjicw-Gÿt- 
Urffififon GeneraLSuperintendcneen s Üfor-FDfiPrcdigcrn , 
Ktrchc/t-Pïitb and Pfabjhrt. Ifonihurg bq Güirf ied Un- 
UffochtL Rtidrijha b: J Ihmùch Urb An, î 7O4* fol. 

THOMAS LYDTAT 

Prdkîîfa Ajhsmmtca d; A mtstuz GxH dr cmdifhrifots 
Ehmenrwtm i mm stmtm de etw/ts pr<tripmrtfm nwiwm 
Geh Stdhtrnm. hem dififsi/ktp phyfhlw ;t*t 4 e mguf£ 
Tmttsms prmwHm frtgtdarum ç-r caUâarnm * ddfftd ^cc.t- 
J/Qxç de mu ü- entt/ii fi.-rarMwqxc arniitm InbUrramorfMfo 
nique ai.ir» vÆ(fos p m fulfidinh /HnrtSy net:. llk'urii 
tmtverfiilJs, Oititm du.ifo sf ca^mesttiitimcnDs ndombrninr 
cmfymio Uni-verjfo h A fît reap*t i: mu iris tmiie Phitofb- 
pkûritm fàrrpnttfrear&m (tpiniomï de tjxfota Cxli vifcwfo im- 
tmitdbîü t & de Elémentffrfoft prùpufMniktts fùttque refit- 
tcntHYi. vdinretUs mtem H fit an a SAràr&m Lu mina» de 
Apt * fispetra lejh attfur hnr fumer • juxta etttuhnim 
emtfinit!-,1 rrççpfnm un ton fhfttnthtm confirmesur, I.oml. 

Typ, Joh* Bill. ryo 5 * 

JEROME MAGOT, en L.uln M A G I U S, 

J i l riscont'ake, d* A stgî iiu 

De G refont! hits, [ ExteU in Btbtfefo llifi, Fhihlc ?. V;fi 
cic, Vliî. p. 4 U’J 

Al AT LL ET, 

Cimioific de Troyes. 

De Atebiu^ftrâ Tena it Sdm&Mi* 


Rabbi MOSES MAISON IDES, ou 
R. M OSC HE BEN MA IM O N, 

Irait asm de Demi* drili y fêm Je fi^ a & form.i tAidi- 
fiçti Templi, Interprète Ludovic* dé Gmim-tte de fai. 
ytxtas. ut triéir01 fo HijL Pbihkg. P.ikïe. V L [i. 1, j 

De Appuniru Tempü t Injtrftmemis 4rqstt Mmifinl efoi. 

Ibid. p. 84. 

Di rjtmw ttdejtndi Ttmpli. îbtd + p. \6\, 

De rebus sdtnn intcrditHs* fbîd. p. 2^ S. 

TV rsiimieSitirïfomîan fjcienrUr/fm, Ibid. p. îSï. 

De SaarijLUs jifgrltss & cxtr.mdm^riis. [bitb p. 415, 

De foteris temmh. Lad. FjJdt* VIL p. 

Dr rtstimé fitfiendi nW divfo.tm Aie JùltMû ExpLvhmtm. 

Ibid- p. 

De Sacrervm nfoejh. IbkL p. tfVtrî. 

De JcjmtiQ, Imerprtfe LmL dt Gemplegm. Ibid, p* 

759 - 

Di filemîtxte Rxpfoûontfm, JbiJ, p* Sic?. 

De jûkmut a Tf Ptijchath, Ibid. p. S:,7,, 

JLAN-DANIU MAJOR- 

SkmmnYi.t iMedkmu Biùticx , daubaf t'ùfomimbm tr*-* 
tkfîdr j rrimU, K lion. ap. foach- Keurnann* 1 ■ ^ , f. 

De dp fi ma W/ferk , VWüCfMtis Ifotruin'foirmn an te Di- 
luvïfun CAfffin 

J E A N-H ENRï M A J US* 

Voyez: fâ Vie d.ins b Btbkbth. Ër#m* Cl. V. p 4 298. 

AtiimAmm in Sifcro mmprimii Ct/diie msmcfraiorum 
mjhffo* Durlaei 1685. S". 

JEAN MA RC K. 

1)1 fi?- ires de DihfVii mizerfilîs trndo, Lugd. Car. 

Exereit, de csjf.Ut*r,t content sont Spirftm D E fo t U 
110 Amis Hiffflifo/ tune Diluvium fiat ut h à DEi.K 

BENJAMIN M A RS HA LL, 

Maître è> Arts, St Recteur de Naunton dans le Com¬ 
te de Gjoccfier. 

A cbrpnohgkat Trenfifi upan the fine fit y Wrrfo fif Dsi- 
me- 1 wdh ehrDwfogîÇid rdbliî fiuftd to rbc wbete. Lürid. 
by S. and S. Knapton. 1728. 

Three Lttnrs in firther vîndkfitmt rbt Este Bhhop 
Lhyds Ifipüthefis oj Daniels Prephcq af the fivemj 
One tu the Rev, AL Lmtcajhr, fGc.ir vt Bù?i>.-fou in Cbn- 
hire <, m Afifoer fa hi : ; R- r m,n fo an the fiid Fhpothtfit. 
Anothtr ta Mr.Jï^hdlmfo o&Ahntd bp fa s Lu-nr llypwhfj)s 
of t fa fitid weri-s. The, shirei m the Autbor efthe fiche me 
vf h terni Prvpbecy confider' :i. IVwrtsn are cXamined au J 
rrfme'd r b-fin J Àmhcr't pnfermes fir nfirrimg thh Pre* 
phet'y of the w-cfo to the ptrfiè and ïimet of jhrimhm 
Ephtphmts Ami <t h provufo that tbefitid Pnf focy in its 

Hier al finfi h applicable îidjüty ,md unïy fa the Afififias ofthe 
ChrijiiAm , and the fîmes ûf thitr Àlejfiat. Ibid. 

] 11 AN-BALTHASAR M ATHESIUS, 
De SkbsJtlehn en Milnie. 

jp fJp. Æ phyfica , fus in nafihn ffiutefoarnm per A face 
£ntbr*am*wfMfe Ffa.vtmô* Reffoxttm Marri fomofoha- 
tur. [ Reffi Erh. Lmdrser , koefak. AU fin. J Lïpb Lu. 
Joh. Coddr. Richter. 1 eîS8. 4^. 

j E A N-FRID E RIC MAYER. 

«• 

Di fi de Peccmis Pfsms Pnmrnra n ad Gett . ÏXL f. 
f Rcfi. AL ChrsfiLm André* Sihctoh] V’, iïteb. : 6 'H 6 . re- 

f % eufa 



























CATALOGUE DES AUTEURS. 


cufa ibidem Hic. J oh, Godofr. Meycri, 1717. 4 e . 
COKHAD MEL t 

Docteur c:n Théologie, & rnfpçctaur & HçüSfdcL 

Dcr Tœberufiei , wier grâtfdUchéBefchrtièttïsg der Stijps- 
JJ Ht h j fttirpf allen ihr.n J haie» , ffld hàhgtm Geràihe , 
a/j , Gî-M'Ftcn Altar > Leu cher , 7 ;/i/j ,svr 

ïfjf rfwcÊ Schrifmajjige Umcrjmhwsg dtr kthen Grbrim- 
fittdherrltcbeH TiabiUkr , owsif daritmen CHRIS TUS 
tmd dit Kiïcht des Ahif&i Tcli&msms jljs. aègMdet ivwdttt, 
Und fitfi ewe Er^m? tikr II ko d, XXV. XXVI. 
XXVI!. XXX. XXXVI. XXXVII. XXXVIII. 
und XJ - ttttd 'utile: âu>d*ds Schrijft ~ Oerter y ausg ffir figer 
mit Kftpftnu Franckfurc und Leipzig bty Job* Bcrtrâm 
Kraruer. 1711 * 4 V 

Diffirtath d? Mari *Ænw. [ Kejj. fith. Garder P Rc- 
gSpro, tytu. reçu fa 10 Atiriquario Ecro , Hejïfddæ 
171-8. 4*, 

De Lapide Pttth y ad P fl L.tV, t ï. Scbcdiajhta. [JEhttaf 
in WéL Bremexf. CiaIII VJ IL p. 791. | 

JEAN DE ME Y, 

Mimflre de Middelbourg. 

Sxt r& T'hyfoiagLi due Bxjsûfitiô Lotornm Sètçfé Scriptu¬ 
ral in qstibfts aghnr de Reins Mtüt&lihus. Edudo sert U 
arilhr. Medioburgi Zeïand. ap. Jae. Ficrcns, 1661 

JEAN MEYER, 

Miniflif de 3 hrdcivyk. 

Orpdh de origine imjtts Umvtrjt * habita Jf^rdcmPsd ad 
cL XI L [un. mm fytft ^h'âdtffîkûs. dçganeui- Harde r\\\ 
1720. 4L 

GOTTLOBANDUE' MEYER, 

J>e Sywmwt y cjtfdt/t Zfâhitîff , rMitrtwrtw Mtfgifier , 
afienderas. Ex Luc. X1X } 1 - 4 . Lipf. 1 ^ 94 . 4 e . 

JEÀN-FRTDERIC M I C K E L I U S } 
Recteur à Darerdhdt. 

Dijf, IffAtfg,. de Ai&ma triplkï ex Script or# &■■ A ïatttn» 
Libre* t etcc&fimc Apte, M, 17- {frefi D. J-,h. Htnr. 
Mitjo Th. F.} GidL 

G O D E F R O T M IEC RlS CH, 

Dl* Sagan en Slléfie. 

Dijf. I: tattp. Mo.L 0 tm ExercitASi&nem cirea hîîdfcïmm 
\n S. iïsripma funâtum. [fPrdjl D. Httfwt, Uuiéjj\pf\ 
Ertord. 171CL fi, 

A D A M-E R D M A H N MI RUS, 
Curireccctii' ï Zirtsw. 

Kurtz-t Frdgm ms dtr Aid Ii me rira Sacra, vtvrhtttm 
dentn Lubhfshtrn Jnu--; Ribfifbh*» JEjhrien émh grmdhdjç 
Erkliriw des OkuJi Sa cri mâ dkrhwd mcrthvMrdigcr 
AutïquitÆTtffr rm fctidtïhihiî Licht gçgehu mrd. Uvrhz. 
h-y jfoc. RfrbrUiïtu 1709. îi°, 

JEAN-LOUIS MGEGLIN G* 

E.ih.nppitp.i fît* Eejùrrdih Piuntaram , ejufcjftt itd Ut- 
[tirnàtunem ctjprttm **$r*nm uppfamfa Tubitig. iûS S< 

DANTEL^GUILLAUME mollerus. 

Ilifiùriit MigommCïIRlSTUM a dormi i#t». iPsfp. 


^ûh. Ghiijtoph- Jtdajfi. TJàïibiYgf) AkoriE Tvp. Hcnr* 
Meyer. 1688. 4°/ 

BdJ+ dâ Aide Philo fipho. \ Rcfp* Georgh j ’futvbo Schndti- 

dtî A T oribergmji.-\ Àlrortf. 1707. 4 0 , 

Ocat/o de t'p nfxjiGWE Lhfgtttîi nm Bsîbyhrtsca , habita TTit- 
uberge* 

FRANÇOIS MONCEAUX, en Latin MON- 

1 ÇÆJUS. 

Agpsirif îcïsNm divhitiram duxr#ty 3 rjtts qffr di Rtibo , 
& proxîtite y in tiÆgjpmm rewnxti in dtvrnw'iç Aéÿï 
fiïïa , l-nÇtoriA œciUYMiffiwb empideraw & expttcnra. Vpe- 
ris mdjçrts daâ&m m iftctm tmtffttfs -, breviqftc- [1^9 , j 
trffpfuri fptcirœcü , qmd dt Apparithmbu divimi itofertptiont 
& Argamcmc î// fmmmn. [Exiat in Èibïhth. Hijh Pktfo* 
kg. Fafcir. IX. p. 157. 

ETIENNE MORIN, 

Mini Lire & ProRfl'eur i Amftcrdam , nâquit en 3^15. 
Il fie les Ecud« 1 Caen fa ^ Ville natale, & à Sedan, & 
lut MmiiTre dms b première de ces Villes , conjoin¬ 
tement avec Bûdbart donc il éioh le Subftitut, Obl^c 
dfr réfugier podr h Religion, il fe retira '.ri Hollande 
t'vn I 6 S 5, ëéjfu t fait Mini Te re -à? 1 ' Egj ife \V;i 1 3 orm:- â' A m - 
flirdam, & Profdïcur eu Langues OrientA*. U mou¬ 
rut le ^ Mai 1700. 

Dijf' dt Mûris fkivifit# Pnjjmih JE S U CHRISTI 

DOM 1 N f ttofirL Lugd. Bjf. rr; 0 c. 4--'. 

Dcfiriptiû pA?Adiji ad meta cm Bcikarti. 

HADRIEN MO RL AND tj£. 

De Parüdifi. [In Parte I. Dijjert. An fi, Tnj. 3i l 
Rliem 1706.] 

Henri mulurus, 

NV l Lubeck cas 1. Àprîs avoir érudïé qu?îque tem? 
à Roftock b Literatiire Orientale & h Phibfüphie , il 
slla l'an ï ^47 ï Gjy pmêtk , oîi il demeiira trois ans; 
& de là à Leipfig^ ou il continua Tes Etudes fous Cdrp- 
^evius , Mtlfîitâtâw > de Gej&tuj de mime qu a Wit- 
tembeig fous CAevixt 3 c MeifmrHs, A Ton retour à Ro- 
ftock en hîïj, il fut fm Archidiacre de TEglifê de Stc 
Marie ; & lix ans après, ProfeJfeui en Langui Grecque, 
Promu au Doftdraç tn \6$o dansl'Univerfitc de Hdm- 
^idi n urï le mmmi l'sn 1 66z, Sttrintendane & JVfiniflre 
de Ste, Marie de I ïambtuirgi & peu Lipris Proil fleur en 
TliuAigic. Quoiqu'il tiit'rcLiL pluiieurs msms vota- 
dons, i! accepta tnJin en 1 67 r celle de Suriu tendant à 
Lubeck, ou il mourut quatre ans après. 

Ilijhrit iLtjfhvts , CrifdjiAmij çfr ScpAtar.* Th mini m~ 
fiel J Fj.SU U I RI fil I j. A lotis 1 iiCûb^jçQ , / fjjihriçir- Cr hi~ 
ch Hififirain, 

ANDRE* MULLERUS, 

Savant célébré, fumommé dt Cbïeffwh*gtn du Lïeudt 
là nailfance , ruïquit l'an î 6^0. Dès Tâge de 16 ans, 
il compoE'i des Vêts en Hcbreu, fv, Grec & en Latin! 

Après Avoir hh fts Ltudes à RofttxV, 1 Grvpswald- 
^ à Witremberg, il fut Eu ÜÆtwà Koolgsbêr^, & 
enCiutc Minsllre à Treptov^. rt quitta cette Eatifc, & 
paifaen Anglct rrey à 1 li perMïon de Waltiin & de CaL 
telhsï, avec iclquels èl travailla pendant dN misa I T dit ion 
de b Cible Pdygfette A du Lexicou Pcnra-Totte. Ou 
rapporte , comme ufic marque linguliere de Jb.i ap¬ 
plication an travail, qu'il nt mit pas fculflrtcnt la te- 
te ïl la Fenêtre, pour voir paflèr k Roi CJiarks IL qui 
falloir Fou Pintueb dans Loujreu De rstonr en AHcma- 
gue, il fut h\t Mimitre de Bemow dans 3 a Moyenne 
Mardis; A r eafin, Psn 16^7» Prcvôr à BcrJÎEi. H ri 
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CATALOGUE F 

fiocu vôtfflYtairim^c cet Emploi b u de Février t6$ï, 
sTic retira à St ttîn * a:'m de s'appliqua tout entier aux 
Langues Orientales, & lurtput :i b Langue Chinoifc. 
Une maladie, accompagnée de violentes douleurs , lui 
ayssîi cm le un délire i il jetta au l'eti U meilleure f 0 i& 
de Tes Mannfcrîts , parmi FJ que h éroit peut-être le Ci i- 
viî Swk<i- U mourut le zâ RO Vibr; i (**94, lutTïnt à 
b Bibliothèque de Berlin fun Imprimerie Cbboife^ com¬ 
me une nurque de fa reccnnoilEnce» 

De Eclip/t PajfmoÜ DiffCjhh, 

JEAN M U L L È R * 

De Nuremberg, 

Edifiai dd Mafias finttm Prophète* z r Rrg. T!T-, 35. 

| j Vref. D. fih. Andrea Schmidt Abkatc Mmixv&lhnfi S\ 
Thcoi D. PC] Hdmftad. Typ. Gtorg, Wpflg, Ham- 
mii* 17 U- 4 h 

NICOLAS MULLER, 

PeofeHcur en Médecine & eu Mathématiques» 

JttâmsiM Azrrtff Utnt-fiLtris & Turc-Arxbttm AnnM 
tncrii Ltftifflis. RcCcm tctcryuc c juri fini dms déduites* & 
crm) Anna Romtwo fiiçfü methotk cwmc.xtfs* t îronïitg* 
Typ- Joli» SaÜÉ- itfjo- F. 

AN PILE-HERMAN MONTER; 
DOftcriodc dans le Duc Eu de HanOvcr, 

Dlfp ¥ de TtaafiH IftaditarHM fir Jérdanm. \Pr*f D. 
y oh. GJtorg. Aldchr. P. ] LipC Lie- Brandcnbui-gcr. 

\yiz. 4N 

JEAN MUSÆÛS-' 

Ut $isipore BcHthm ex gttfi» Omphtoh atiml 

JEAN-GEORGE NE BEL I US. 

S fi îrdphîtt PhifofipbU AhrâmU [Frrf/T D* y oh* Htnr. 
MdjüThcoU GifjfiHji.] GkfF 1707, 

G A S p A R NEUMANN, 

rüga diffifiltatum Ptyfio-ficrarttm de Gemmh Vrlm C? 
Trnmmm dicta , & de oh Samfàk etrfcjfa Urati ll. 
1707, 

NIC £ P H O R E GRE GO R AS. 

De MtnfirA Arcœ Noa. [Ex Grigou. Tn Cm. Barrace* 

4B. t$*] 

Ad Logothtram de Magna Pîfic » cr dns Animtntikts. 
[ppgivm- in Apparssn fiera.] 

PAUL-HENRI NIC O LAI. 

Ve Synmttrlit Maris v&ri SulémonU, ad vïndicandam 
$hkyfi/ritfy Locam \ . Rtg. VII, 1 t . {Rejp, j hb.HtW. 
Sf&fixjL] Wktembcrg* 1714. 4 0 . 

BERNARD NÏEUWEHTYX; 


ES AUTEURS. -sxt 

J ËAN O LDI: Rïil AN bT. 

£>$rt, de Ofhir é’Tarfii. Hdmtbd. 1714. 4», 

CONRAD O LD IUS* 

Dfjf.de dmkdh, 'tdïlii &■ rtmtiÏH Jtbvmîf. r Estai 
m Grpùi Fafcic V, Excrcit. Phifoitg, Hljhrk,\ 1 

O RI CE NE, 

îfondit m Reg. XXVIII, de Eagaftrimjtha. Ce Trai¬ 
te k trouve, avec la Vcrlîon de Léo AUatius, à la fin 
du Commentaire d 'Eupàthc Rit VOuwajp. des fïx Jaurtt 
Lyon 1 6 tÿi 4 e . Elit a été imprimée dans les Critiques 
Etres, Lond* 1^0» loi» Tom» VîfL 

HdrAwitm Nommtm S. Script tira Aîtnfnnmtm 
interprétait Li P. jean Msrtianay cft le premier qui 
sir publié ce Traité, m Grec avec fa propre Verliori & 
celle de S, Jérôme, dans k Tome H* des Oeuvres dz 
ce Père* Paris loi Voy. Fafak. /* i ïj. 

JEAN-BAPTISTE O TT! US, 

Miudtre, 8c Ardiidkcrt A Zurich , Charge qu'il rem¬ 
plît encore aâ:uclkment avec beaucoup d'honneur. 

EpifiaU dt Nœmis MtibmJam S*marii 4 M* ad Exe. vi- 
vnm Aekimffft* Relmi*m , tum hafif Refjwfi [adncxA 
repçrirar ReUtidt Digcrwimi d- hfiripmnc Nninmrum 
tjnmmdim Sitmxrtimmttm. Amilej, ap. Franc, Halma. 
170t. 

OTTO-FRIDERÏC OTTO, 

De Tensiihd m Thunnge* 

Exmtn & ref/tt.trh jtmmk cttfifdàm Aeommi Angk 
de Sede Inferm m Sait qttertndx, \_Pr.éf. V. Job. td/p. 
ffafersmg S. TL D. P.j Vkcmbcrg» T.ir üctddm. 
171^1, 4 0 , 

GER ARD OUTHOVEN* ou OUTHOV WS f 

Minière de l r Eglilc d'Embden. 

ViffertAifo in Lcatffi A farc. -IV, 59. coiL ÀÎAîih. Vil b 
17. & Luc, Vil b 14, h qua Dtvifsiias fin p vient j* 
CHR1STI Suffit Maris mjhï divin* ac mirakilU ex 
eahfi fjm Marti & ffonte yh m jhL 1/ font demmfintrur, ï fn 
BiÜkth. Br cm. CL I. Fafcic* U. p. 60. ■ 

JEAN D'OUTRE IN, 

Aliniftre A AmEcrdim, 

De Tttberttaigf van Mofis in jjntn mfirônkj iwwiwj- 
de , tfiten , Cier**id t Fwrfaridm , gdnrmh^^en m geejhtyks 
èednidemffc» èefibüffîiu, Am JL r 7 T <;. 

La lifte de tous les Ouvrages de cet Homme iltuftrt 
ft trouve dans la Biblsotb. Brsmenf. Cl. L Fafcic. IJ. p, 
18 r. 

Dijf. Tltfimçç-ThcoL de Pifiim BethefiLe*. Joli, V, 1-4, 

[/* îUùüt>tL\ CL I- Fait. V. p. Jî?7'j 

PHILIPPE OU 2 CEL 


Docteur en Mederine, & Bourguemeftre de la Ville 
de PuTmerend en Nord-Hollande* 

Hci redit gebrtiik.der IPereîd-befihü/rtidfgcn l ier ovtrtttj- 
gingt van Qngvdrjfon ç» Qngeiwtdgcn. A mit. 1 717. 4^ 

A. N O R R E L ï U S ; SuMoeî. 

SiheditfinA de Avibtts Stfcrh Arbeh^ Ch.jgtk , £ùhw& 
Ç.h ai gel y Levit. XL ?. j. ii< | In Bib&oth. Brest* ChlT. 
III. P» \gC] 


Voy. E Vie, Bibliath. BremAX VIII. p* 9 ®ol 
Dif Imtug. de Lrpi-A CntU llèrwwr Fiaittq. ï 7 °i? J 

JEAN P ASCHIUS, 

‘ De Rarzcbourg en Sasc* 

Dif Ajhammka dt Edtpft , fm êe PafwÏJi Domi¬ 
niez Accidh. [Pcfp. Job. Htrm. i fojjmctjhr Harmvtr*- 
iS’Ævm*] Wittcbcrgï* Typ. Joh* BorckardL 16^5. 

C H R [ 5 * 
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XXV I- 


c A T A L O G U E D £ SAU T E LT R S. 


CHIU STI AH 4 ; RA N CO 15 F A l ' L L ï X r. 

De Mérita Jvbi difttiHïm. HcîmftiicL itf&ï- ipi £*- 

^ /à '/tif/V £//* M/«x Afnftelod, T, l ; 

PELLETIER, 

Dîjfoî. fit? îklcL de Ne if. Rouen 1700* iv. cliez 
J. B, Befpngne, 

JEAN PELSÔCZI* Hongrois* 

J}j)f /iÿprVÉ& P&Vé%i &-7 tnmind&w viniîïU 

Divin* niïtitwit'tmim m pfrtmfim manorUm smamA 'j- «S*î- 
rfortf, Aâï* Vt I-iJ. 777 tTrtCxt#fë ttziïüfc ■£xkÙw?Ù Ptât L 
' \ î'fdf. I.\ Petto va** Jtfafîrfcbi.li Tr;’.f. ad R h tri. 

4 0 , pars IL [ Pr*f, D. Mdeh* Leydeskpo J Ibid, 

GEORGE P E M SEL, 

Dj Hdfenëld, 

O/fJïKï fMiem > è CIV, 15. [/W/? 

%év\ Phihf Nm. & Muk E* j AJtorff. 
Typ- H*n» Meyer. tjoG* 

JAQUES PERÏZONIUS, 

La famille de ce fâv&rtt Homme eÉt originaire de Sclm— 
torff 1 dans le Comté de Ufracbciezi- S 00 véEtabb nom 
tLl dans k Langue du Pais; & Jeatt, fon 

Grand- onde parente!, fur le premier qui prit celui de 
TcrwîrtHU Jttqiicif dont il s’agit ici , naquit à Dam 
dans 3 a Province de Grouingué, le ï<* d'OCtobre J 6 Ç ï, 
dCAmome Ftriî-Qwm i premièrement K e£teur à Dam, 
& ensuite ProfeÛeur eu Théologie à Devancer- Ayant 
fak fes premières Etudes dans cæek dcmictc Ville Cbtv> 
(ihkrt Qtper ^ $C à U ««ht iôqs Jwi-Ganjc Ont ivms f 

il alla à Leyden, oîi il s'appliqua prince paiement aux Bel¬ 
les- Lettres, fous il s'^pilic en fin te a Delft » ou 

il faifoit des Levons particuîiefer- En 1^80, on lappella 
ii praneker pour remplir k Chaire d s Eloquence S; d*Hff- 
tofi-c; &: en itfpy il fut fait Prûfdfuit en Hiftokc, en 
Eloquence & en Langue Grecque, à Levikn, où il 
mourut le (S d' Avril 1- rp li a légué à cette U ni ver (W 
vinax-millc florins , & tous les Msmifrrits Sc tes U- 
Vres*- 

Dijjïrtrtth dt Alerte Jad# ex verbe MWfflpütte t itt qm 
txpiierfniftr & eetiïilumrur Lqc 4 AJ.ttïh* XXV (L y .ÿ 
fdtç.1 AtL li ï8- rff vtmüeawur, q hæ ad rsUinxi ^:r- 
Jfrjt\ V, S* t/MI-MtJtM. ï.ugd. Bat* np. ]ob. du Vivîc 
& Ifaacum Ssvotinum. 1701* S ,J v 

T O BI E P FAN N ER- 

£?ü /Tîff f&ite- EccUfi*. 

FrancoL 16S0* tiR 

PHILO N Juif» 

TTSjà svà M«ÿri^î De Æïuvdi tyifich y fivt in 

J&xÀtmtrto. p» t - Édit* Pari F. 1^1. L 

Ilffi l’fÿwiTfcï. Dr Or/r, VJ, I, p. 

2 S 4, 

'J’ïsp: Ni-";* T: 1 A/flf. Liber I. ad 

G^ii. IX, 10. p, 187* 

OfjJÎ 4?uT4uF5/fa: N;v„ : , fivç xïfi y&fijÿffjfe Liber 1 . De Plm- 

fiiSftJiJi VÎHt\t k Nist ftiiti. p. 2 T4» 

rî'.fiï tuyyiKt—, Smtëxïia, De cnr;fïi/tû?;e fJnpjt.traite , ad 
G en* X 1 1 J - p> 5 ’ 9 * 

ncfi patAï* l 1 ? TAernàeith. Inrcrcid iï, 

n«pi -fête lifc tiç tôei«t> Kifï t/pès fSv Ûu iiilv t à Dr 

AfiirtoMui idbutf fàrifkn ^ de que vdtiwArttm ctmiïi'-ti, 

p* Hb 


HE N RI PIPPTNG* 

De Stwht per Mufknm entM#* 

Di poæ ptw&îMs ami nwnh ff*pplkx<- 7 X f fj.-afcfui 

CHILI 5 TD iw-v crucifixiantm porrcêh. \ Re'jy, Immî»* 
TiigeL] Lipf iS S 8» 

GEORGE PISIDES, 

Alrifi nommé du Païs de fa naiffance, droit Diacre j 
Carde des Chartes èc Référendaire de 5 a grande Uglifc 
de- CdfnlÉntinopk. Quelques-lui $ le confondent n-j) à 
propds avec un autre George, qui fur la fin du IX Sic- 
du pdlâ , de la Cîiarge de Chartophykx ou. Gsrde des 
Chartes de Cünthnttnopk^ au Skge Ardiiépifcopnî de 
Nicorricdis. George Püides-floriflôic env iron l'an <ïjo, 

'Efafyîçov % twTtMbpyk. De Mttnài apijkie Came» J 
l'kttm wyféxs réSo* Cet Ouvrage a été imprimé ùi\ 
Grec, à Rome t j^o, Sous le faux nom de Cyrille, 
& Ec Titre fui vaut* Ttô h âyim Karfe tk- 

Tpfâfiçte * 7 T* s ;i %fù& xasi àm Affîtv 

ist/Afittcw. Mais a va m ce Tems-!i, il avoir été publié par 
Y ndcric Mord j ibus le v cri table nom du George Pif des, 
à Paris 1585, q."* & il s'en lu une nouvelle Edition fut 
cette demiere, à Heidelberg; chez Commchn, î^fî, 8 % 
On 3 c trouve aullïdans le Recueil de Poètes Grecs,Ge¬ 
nève rdi^ fol. & dans PAppendix de la Biblioth. des 
Pênes, Paris 1614, fol. f PabriG* BibL Gnzr, L* V* c* 
iG. p. dÿi.j 

JEROM E PRADO, oüPRADUfJ, 

] él etir-e , de Bacça en EJ pagne. 

In E^echkkm J-xpldmitîo»es■& AppAratmJJfbii <îç 7 h}p- 
pif , Q>mmentnrid dr Nmgtmhm tU&jiràttts* Üp;ts irièfts 
Twrtîi dijhnÜnim. 

Tom. f* Ronr.t Typ, Aloyfai Zarnetti. 1 96“* f. 

Tarn* If. de Ivjlrtmx JiznàûtÜs Pt/ïme ysuttuis Bafu- 
fl.? fâïLtlpïwdi > ht qu i "Tcmpii ejùfijtte vafôriem /w sttm 
Cemnttatàfih} tuny nners qfmmpiitrimit dtfiripriùnikui rx- 
priwitxr, Romæ Typis Ukibnii Ckeconii j cxcudit O* 
ralus Vullictm* f 

Tom- m. Àppairdtki TJïhfs ac T'empL liier^fii^mït^n 
Pars I. & II. Ibid- apud cofd, 1 604 , Ê 

OTTON-PHILIPPE PRAUN, 

Premier» Médecin de V Abbc & de la Vil h de Ktmp- 
ten, 

i*i\yj?Ha- . dmVo?/}, : Cü Ar,nh{ti ('rtpfih X/A f.idcfnjlisy qm 

uwa £e*tii Menifqm image delimMnr 1 invertis ti&vh 
jinatomreh Uhfftramu ! 'Auteur m'a communiqué ce 
lVlamifcrit, dont jbi fait nkgc dans cette PhyGque Sa¬ 
crée. 

ABRAHAM PUNGELER, 

Théologien de Hfrbofn, ne \ Duren dans le Duché 
de Julicis > Je 51 Mai 1^79 î rtçtt Mini lire h jt Mots 
lyodi Doéceur en Tliéologie Je ^ [ Mjj 1701; nommé 
PrulUfeur Extraordinaire en ThéoGgie, un 170y; Or¬ 
dinaire * J e 2 8 d 1 A v r H 1705; F rémier Prpfç iTe u r, de b 
Clin ire dite CVr ttjfcmemre , &: ProfefTeur en Hiffoiïïï Ec- 
défïïfEquc, ên ^ 707. \BibL Bnm, Cl, V- p. 1^5]. 

Di0rtütinitéiitoS-iiiHiftwUfo* Crmiims* Fraoaq. j foi* 

T* 

G ASP A R. QlUESTEEJ 

4 

î- C* Conf ilkr dti Duc d; Holflcin & du Canfif 
totVc de E^om* 

llijlm-ifjjc jdtrz.tte vm dtw khcn Altar > Plccm 

17# 

JE AN- 


























C A T A L O G V E D 

JE AK'N'ÏCOLAS QUI S r.OU 

«wrfipj*- r ^ ^0 M/.VUAJ 

wjirsïm & &$*> *»«*»' y.ESUM CH RIS TU M , 
jrrwww_/%/««* fadnnttm , 

PAUL R À B E v 

Profëffeiir en Langue Grecque 4 fComgskrg, 

Ewïù*. / 4iM ie Amiiht JehamA Eap:r{lt. t ad A f.ytJ?* 
Uta 4, Marc. l t fk [AV/f- éW. fjiV:.] Re- 

gjomonti, Typ- Reufmr* 4 0 , ïüpj* 

ZfAVï'LV/. PhskL de yiïïti fd/.ttt/ffs E.tptifîe , r.v Jtî.iïth* 
111,4* Mfre* I, £. [Æyjp. 1$|> Dtcsjkr, Fîfih. Pritjs t \ 
T y p* itsti. réÿ4* 4 A 

JE A N-CHKISTIÀN IIABE, 

Docteur en Médecine & en Philôlbphte, 

ZV î^ï^aTi * Jr« Anima M^borum, [ Qua 

fàùks jtUi Medkas a\c Phikfybicdt mdiM?.} 

JEAN RAI, 

Anglais un des meilleurs Ecrivains du: XVII Sietlc, 
pi>Eir rHiftoire-NaturJle, & en partie ulLr çour (es Ptto- 
& les Animaux. 13 prit tous les Degrés, & fut ro 
ru ’Mmîftrc, à Cambridge Gà il avoir fiat Es Eludes: 
mais on lui interdit les fonctions du Min bière T parce 
q U 41 ut voulut point le conformer aux Rites de l'Eglilë 
l-plfoopate* T S voyage a. «1 Italie 3 c dans d’autres l ] aïs de 
P Europe , avec cT^puji ; 

obfervarïî par-tout avec loin ce qui avoir rapport à l'Hif- 
toire-naturdlÊ* il mourut en 1705 ou 17 06* 

Thïtz Phjfffl - Tkcokjjjfcai Difmrcfts tmtemmg 1. The 
primitive Ch;m andfbr Crm ms of the WhrUl. 1. Tte g&ter d 
lkl>i£t , hs mufti and cféh* $dl'ht Mfjblmkn of the IVqvU> 
ïvi %iwc cmjiagtaHw* Loni r^ 9 v %' 2 + 1697 . H J , 1713 . 
3°. Et en Allemand à Hambourg. 1698, S \ 

£,'£jrç/?«r£ï er Ai Sitÿfe de DI EU y mânififiés dans ks 
ttnvrts dt U CrtdCm. Ultra], 1714. S , Traduit de FAn- 
glois, 

DB S. RAMEE RT* 

NÿKveiiftxFjfiysdstnt Explication phjtfiqtte dit premier Cha¬ 
pitre de U Gettcfi* Utrccht. chez GuüL Brocdfckt, 1713,8 ', 

CHRISTIAN RAVXUS. 

Excifffio inepu difcnfjhmi Abr. Cdovii fitprr vrriffm* 
ara parut» c.montai rtniente, h + c. infÆbiUiatc ChtamîcgU 
BibliCtC Jitperforî Cbdotm tdd* MWC Btrlini vitidkaly. 

Colon. Bnmiienk 15/1 ■ f, ap. Gcu. Schu]^. 

De Md’venfHidi pknktidme t emporté "/* C. i*t curnem à 
priori dedubL 1 ex jéfbrm Ami DïhiVïdu* Franco!', ad 
Oder. ï^75- 

ADAM RECHEN 1 VERG. 

Ixmt. de ALAù C H RIS TI Mardi. XXIV. i3. 
Üpf. 1695. 4“. 

ADRIEN RELAND, 

Ne te 7 Juillet au Village de Ryp en Nord- 
HolUsnic, où loti Pqre, Jtan RtU&rf , ctoit Mi ni J Ire, 
{ .-lui-ci avant étu jppelW i Alemav S' enfuùs AmfUr- 
dnm T Adrien eut occafion d'cinidïer dans cc-tti 1 dernière 
Ville fous Fr&itias , XV ff/?, & I) fit de ii 

grands progrès iüus ces Maîtres ? qué-dès l’ige J-: 14 in s 
îl le vit en êta daller-i rUmvérficé d'Um-dw, ou. 


ES ACTE U R S. XK7II 

apres s'etfc appliqué d'abotd à la T.itjr.uür:- Hébraïque 
A Rabbinique , 4] apprit V Arabe Ibus Ihnrt Sfaxi. E-* 
i mt al te à t^ydenen on l'ippeilaii Lmgcrî , pour y 

cniejgna U Phitaforîlb Sc ies Langues Orieucajes ; mais 
tl rélüTa h Chaire qu'on lui offroit, A- aima mi; U x être 
Gouverneur du Fils du Comte de Portbnd. En U 99 . 
il lut nommé PioiefTair en Phitofophic u Hnrderwyk- 
^ k R™ d'Angleterre \m fit tW r k Chaï- 

u de Pioiùflcur en Langue OncuraU^ à UrrseKt, eut* 
i remplie jufqu’à Ci merrt,ayant refuie conftamment d fil- 
1 er à Eranckôr & à Leyden, où tui P.ippdbit, ïl mou- 
rue de b Peritc-Vétdlejlc 5 de Fqvricr i 71kibmt utt 
Fi& deux Filles 

PüUfttt;* ex Aîwmrmh tftteri&Mt j/ w 

Trajeêli Iktav. ap. GutL Erocdekt, 1714. Nortmk 
17 r < 5 * 

y^r^vX'v.i BpjchtUert s 7 ^ Ce/f^enfe'fifV/ *i/ 4 jî 
X.i^ «tr de Ct'denkfikrfjrm dur Qtidex getrQkjgn t» ep&>if- 
ttr grvndctt jfîs msffa&n amgctffmr rttbcwefin doûr 4 a1 Har 
Adr. &c, Utrecbr* 1719. 8°. 

DiffiytAUQttts qüMHùf d; NHmtftiî qmlmfdnm -jatrum 
Ihhïmtffi y qui ,\!t itifirip%tmm Litt}*r;wï füYm<\ Stimju- 
ftwi appellentur 7 ÿftm Tabnïii */Ert ïtiffirfflis* Trâj* ad 
Rhen. ap. Guil Brocdcler, 1705* B 11 * 

Difertdiiomim MtfidUm*irum Pars puma. | „ /\- fiut 
Pitradiji torefh is. 7. De M*ri Rabw* De TJW'r Cari- 
4, De ophir . y. Hr Dits Cabiris* 6 , De -ueitri Lin* 
gtm Jttdftk*. Ibid, 1706, 8°. 

S AMUEL REYHERj 

Prcmier-Pmf:fl,!ir > Proie Hum' en Droit no? si le C - 
de, & un M ath émad q ucs, daîts l ' U nïvcrlâ lc i L- K id, & 
Coukilkr du Duc de Saxe-Gotha; né k ip Avril 
1 ^V51 à Sdilcufitigcn dans le Comté de Hcnneberg;croit 
Fils d André Rejhtr t Roseur des Collets de Schteutïn- 
gen, rk Lunebourg de de Gotha, En ‘1^54 iUlka 
Ldpfig, ou il eut pour Maîtres 7^1 tes Phi- 

lippe J&tfUei W, & Am.îdéc Ecbfak. André WtrÂkr, Corn 
feiller & Négociant, le pouffa dans les Etudes, 3 c Pa¬ 
rti ena avec lui en Hollande, Il étudia à Leyden fous 7 ^- 
^;#r/fW/jf/, AVr^r; GeldmArnmi , ù- j Scbwiea ; 

a fan retour à Gotha» il fur fait Précepteur du Prince. 
L'envie de revoir la Hollande lui fit entreprendre un fé¬ 
cond voyage; niais ta Peffc l'obligea de s'ancrer à Rin- 
tcrlen. De là d fut appelle ü Kid en i^CS^ pour y en- 
I signer 1rs Mr^. hématiques-j en 167:;, on lui do uni ta 
Chaire de Profdïéur Extraordinaire m Droit; en i<>Vg 
celle de Profefleur Ordinaire pour les Inffitntes ; & en 
itjÿi» celle du Code., il mourut le si Novembre 
J ?i 4 - 

Jlfjthcjîs 7 MéfA:tAy ftve Lot,t Penjateitchi ALifbtmafii» 
MathemMit e txpliCAta , c#m Appendice dliômm S, Script or* 
lûcorifw A£nht*m!wrM;, K il lü, Lit, joach. Reimunni, 
1679* 4 0 . 

Dif jrtYtdiCQ- Hiforita de Çrueijtxi frfi t;tu T ii T pu- 
nïen brmn fkpetdsUimdmi , ntt non txdU<ti$m's II. 01. 
Lïpf. ap. Joli. Sebifl, RiduL 1^7. 4°. 

Mfdbtfts FiibUai L Mefdt* 1, II- PÎAgbgrnpbifo-Pro- 
pbtlkd* ///. EwAVîrdu'û- AptfAicu* Oder : Bibllfthr ÏV.Ïp- 
huit , a vtkhc -un » fii ff Hu.fam A fajE , dtnm ühri. m 
JD md Ptûphmfém Budtm Aïm T fflavxtvs -, md dettes 
.Evanfrrtij c/jfw ApOjkliJ^h (« Schrijfop A'iiiei Jej£ r ;»xnl 1 

\frfmsmiei f dattmen vider in JhiL SArtffi tinnckeler Orner 
éfttkche ysmdémh ADihemmifihM^eitfchAfst»bewàhm 
Erkfirm}g > ttcbft eüich\r iw Jkm Trjhimiint hcfindtkhr 
VoMder Aitsùgung, and dnrch filbigt des Nmen Tjhu 
mzms Bcftftjpng f wr$ejhtkt wir l Lünebur- ky Jnh- 
Gcorg. ï.ipper. 1711.fol. [OuvLxgequin'd'lqu'kkuché ; 

FRANÇOIS de R T B F RA* 

| c fuite E Ipag nul » Docteur de Salai 11 mqi 1 c, 

Di J b-'p b H d ■ u ( v ij rc; : S ,Vn) < ÀlltvcTp. ïtîciî. So;d\""' , 

g z ^«5 
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CATALOGUE 

dpîfe Préface au Traité de Jtqtm JthwU Lto, parle 
de 'eût Ouvrage avec beaucoup de mépris. 

ÀUGUSTE-QJJIRIN RI V IN U-S , 

Docteur en Médecine T ProfclTeur en Médecine T Sien 
yçutique&xu 1.Ï o c k| uc àLfcïpfïg, Ancien du grand Cal¬ 
ices rï„ï Princes j Sav-anr 5 qui h Médecine , &: iurtout 
h Botanique , X de grandes obligations, T S nàquir & 
Le i p fi g, lr y Décembre a, d 'André Rtviittn ? pré- 
fuieremerLE Profeffeur en Poëfie ÿ Sû enfuite en PhyfiHfJ- 

Af Bttemvir du 3 riJnivti'fiîc î & de C&ihçiïmÆiïfA- 
ktb ï Fiüe de F/Umm Oiedrias * A rc hsdiactic de- !‘ LgJi lie 
de Ss U 3 rie de Hall, Son Grand' p?re UaterneL André 
B^çhmsvm, Fur Conlêillcr i Rail; Se dans fâ jeu ne (le Î 1 
s'cîoir lîgnalé en Hongrie de dans les PJV Bas a contre les 
Turcs & tas ETpagnols* fou Fils cbni’ca, Lion 

l'ufage de 210cre IL de* le nom de en celui de 

Rjvintfs. L'Ayetile piternelk de cduîdqm je parbdans 
cet Article 5 s'appdbit B&rwhee Krck T & a voit epottfé 
ygpemt de Comp&jëtdï , qui mourut avant elle. Notre 
fimmnzymi perdu ton .Pore le 4 d’Avril 16^61 com¬ 
mença les Etudes fous "M^ é 7 bornas , ChrifL Ftid. 
Frând%pft{& j, Jnàch* Fi lier , Fkkfflm Æhirti ; Adam 
Réebïtîbcrg „ & autres .Maîtres. Apres avoir reçu du Do¬ 
yen Jt*& iftigùu 11- Degré de M?jrve es Arts Je 15 jan¬ 
vier î 671. il étudia lu Akdeciné fous AjfroL Arijwirà# , 
ÇWcjW n & y■■ +:« Bükîîiiiî, 1 j le Fie iccevoir 

bofteur à HeîrrdWr, en 1676 le tj d f ÛCtobre, par 
le roidêil dé Htt'msm Càw&Aj. De retour chez lui eu 
1677, il fit ufage de Ton Titre de Dodfectir eii Médecine j 
& fut reçu dam la Faculté de Medeciné de Leipfîg le 9 
Juillet l6ù$. Le } e de Mars itfps, ûn le nomma Pro- 
ïcfifiur en rhyfïülogîe; le ao d"Avril, on lui donna h 
Charge d'InjpLirtci.K du Jardin des Simples; le 12 de Fé¬ 
vrier r^ot, celle de ProfciTeurcn Pathologie & d'Ancien 
de h Faculté de Médecine. Le î 3 du meme mois , d 
fur fait .Membre du grand Colfegfc des Princes;, le z$ 
d’Avril, Décemvir èk VUniverfûé, & le 13 ! lécem- 
bre 17iy, Profefleur en Médecins Thérapeutique * & 
Doyen de la Facukéi Tl le tiuda q uanè fois. t e , Le 11 
d’Octobre t 077, T CdikcrijK-Sophic L^ t de laquelle 
ijât]Lijï Je 14 Décembre JtfyS, JsAnnc - Qithermc, qui 
nourut quatre jours après fa Mere* favoitj le 14 Dé- 
«Iflnbre. i c . Le A Sept. avec Anne-Sfbie Ph-br. 

Tl en eut Chriftine-Sophte , née avant terme le 12 Mfi 
qui vécut a peine trois jours, & dpiit la mort fut 
Jïiiyw de cpe de h Mere* le 11 Juin, En 
h i 5 Septembre, it époufi Js^m^ÂdArgHerin Kièknvtm , 
dont il eut JeArnî-Elifabah , née le 19 Juin i tîgtf* Là 
Msre mourut !■ ,4 Sept, de l'année fui vante, & k Fille 
le i* JaAvrer iffWc. 4 e , T! fc remarin le 15 Feyr. 3^90. 
avec Caihtt'ïnc-Èàpibeth f! r jt)^{rr. Gc celle ci naquit, 1c 
ï r N ov* fui vaut, JcMKe-Gvherwe, qui.-a époufé le 17 
de Juillet i/fdj M1. kvdçïpht Louis LtâÆ&b , Coin- 
miilturfi A nUque du [foi de Pologne EIçAclu' -de baxe ^ 
& qui a biffé en inoEirant trois Fils & une Fiile. Après 
la Fille dont je viens de porter, Mr. fàvimti eut encore 
de fa quatrième Fen^me dent Fils, 'fems-Ægné te 
t S Dbc. itipi ; né le iyjsnv. 1^95, mort 

k iy de Mars Fui vaut. AfRjgi S tint de pertes » man¬ 
quant de forces, attaqué dans fa vïeiUdïe dû la Pierre 
dans ks re^s &: dans lit vciïic, il mourut enfin d'une 
Plcurcbe, lë^Q Déc. 17^^, :lgé de 72 ans. Son corps 
fui enterré Ec \ de Jan\ p .. ï7î 4> fans pompe , comme 
il! avoit ordonné, dans le Cimetière de S. Paul % mak 
ï UniverEltë voulut honorer fa mémoire par un Program- 
rri '? p t l bl i c , y sa n - Augn^r D 0 étfiu r en Médecine, ion Fils 
unique & Ljfîéririeruniverlcl de les vertus, Jefuîvît peu” 
de tciTis ap! ts, 3 e zodè Mat 1:715. De forte q J 

Omrù ne ffevfc plus que dans h r&fome de fcü Petits- 
iils^ 8c dans les Ouvrages. 

y»m w<Ar m Ætrjivte 4 * W e !, , * !s Aml] „Æ ( 

wmm * m wm ** s $émr 


DES A U T E LT R S. 

Fternkmïft mit dur fc wcl geifl-ttis wtiflichen Htfifftiè dmt- 
lich m&icfeii. Leipzig , béy Philipp Wilheîin Stock* 

1721, 4°. 

DCNYS-ÂNDK^ K O E L L > 

De Franeker en Frifc, ProfèfTeur à Dtventèi 

Vfjf Tht'ülcg* l/mtg* de Imdgine DE î iu Ihmht j 

1714* 4 Ü * 

RO E SE R. 

De mùYÏe fttd.* prûdftoriï* 

MICHEL RÛTRARDUS* 

S<v»tftl reévtvm, [ht Trdh Eiblicor. fvc O'kkér&m 
Sfàrmiti r T. VL p, 310. Edit. Franco ff] 

O L A U S RUDBECK, 

D'Upfilî Fiîï d'QU-id &tSfd: m ; & Petit -fi U de Jean 
Kùdbcck Evêque d^Axofei, 

^ iMydagU BibliçÆ. Pm /. de Avt Stlatî , cttjtn mertio 
fi Nuis. XL ji* m qn* émiru Bcshartum & Lmbifinm^ 
mm dtyÉpm Ptec Lncttjhw fmf Cj fid 

pûiàrs ÿtûddflfa Pifcit gcMM* màmftjhs dçmwfintiur \ wgp* 
watt; s * addifa brwi ihbrxxm mur & mtiqmm GitshtZim 
Ltrgüjfa jfaaijgi t e. Upfâl. 1705*4°. 

hhhjdüguz É&m Mr itimàjk Brnlih hdîhwm t misd 
kcyù.im *%***», mhlîü mima fa< m « w/ 

f*w ifidPurpttraM , f.v ÿ*r, .1 j, 12. ^ Md. Uh {.ptr* 
ptnrimh dsén mn kvèûs evincitur Argumentu e* ratfrm* 
h s. U pfali 1712, 4 A 

JE AN-GEORGE RÜDIGER. 
Précepteur du Collège de Gieflen- 

Spètïmé» Phihfîphix Mofiic* thtfèus ^uibufditm fnbkA- 
tùî cemprtkvftm. [PfïC D* J oh, Hénr* Majo Theol, 
PO GïC J707* 

FRANÇOIS RUFUSjf . 

Medecb de Lille* y 

De Getiwti Ahjmt j th prafmim \ m^nim D, Jaânnts 

in Apçdytfi mmim , & dés , | w*w *fm bcÂ w 
mnri prcrOrstitt Ubri duo ; Tbrtîogis mu mitais miles 
£ î HAm Philèfiphh. j Estant in Gfwxdi Gefmcri libre de 
omnj Foffiimm gtr>w. Tiguri ap + J ac . Gesfnçrum 1%^% 
SL] 

CLAUDE saumaise: 

Di DrtiCç GIIRISDI &c. Voy, Pstrtbÿltu, 

JF. AN-CASPAR SANTOROCC 1 US, 
Profcfitur 1 Marpurg. 

Cwiutf si qtuzdam de jhtptftdo Uwmrnm mrÆtdè , qued 
Æt* IL rrjirdbihm its r/tfdwn ACd£t , abi fitbformj Dtjfèr- 
Uuîmh Acxdetmoî oécumim di^mmuy 7 m & iftsom&dg 
fit sfpcfîoiï ' èv Tif <?xv ity&srj Ihw&uifc 

dm a divtrfmtm Lmgwrtim acccp&mt f jVlirb, Cation 
171 S* SL 1 ■ 

JEAN SAUBERTUS, 

PmfcfTeur à Heliùjftadt. 

G wdïhhtr Birkhi f )kr dh mtslkhft ** ïï&mmr .ms- 
gegArgme Dtmfiht DoÜtncrfîhmg des TDdlm fMcdbj fe- 
b : - 'k L :outs VQH dçm Tempel SMcm&tfu , wie *iaçh wider 
a-r- .vi Ormiitrr TrmtUtitn ïhmelvbiitt». 

Hübnftadt. ky facob M-ilkm ifitf j. S '. Voy. Lee», 

H E H- 
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CATALOGUE DES AUTEURS. 


HT-N R I SC H AK B A U, 

Minütre 4 e rË£iïfe du Château à Lubeck» 

Dt Pùtnrir ah /•.«<■ flF«iïî comprehttsfis ^ & rejpirantihitf. 
Ad iÜHjlrathnem hti Art, XVH* - S-1 h» Mîjc. làff. 
T, V. LipL apud Hîcredcs Landtihanos 1717» tf ■] 

SAMUnt SCHELGUTG, 

De Mirnnh ad Siiwk. Jak. V, i-p, Di il I I. Gedani 
ttfSr. 4 °. 

ExtiHf, Fhiitt* Tbeûtag* de Statua Salaria , e.v Cf*. XIX, 
[Æfjÿ* 7 ^. £r 4 #r, TtfcherJ] Gcdan» idSc. 

J F, A N~C,E* 0 RGE SCHJFLHOR.N, 

Dç Memmingem 

De 0 * 1*1 7 s 7 ï job, XL, * 4 . Obfctvai». [[r, Bibl. 
Brtm. CM* IV* Fa'lcic. HL p, 571*, 

fEAN-jACLUES SCHEUCHZER, 

Auteur de cette Pkrfque Sacrée > naquit le 1 4 ‘Août 
1É7 z. Son Pcre, qui s'apfïellmt &{ft jAm-, fuo 
tombant fous la Ch.ir^c de Premier-Médecin , mourut 
d h une F îcvcl* pourprée î dans fa qiisranK-dcuxieme année « 
libre de tous !'es gens de bien » Partout de fa Veu¬ 

ve-A; Je !U En fous. ïHvtAt épouÈc Barbe FccJÎhi , qui 
par la grâce du Dieu efl encore vivante , à ï age de foï- 
>[-nntc & douze ans: elle eft Fille de 'Jean Fs fins , MI- 
ndlrei & Modérateur du College Carolm. Mes pré* 

Maures fumne Rodolphe ffojpdakrus t /Jfcurj A^/t- 
nJW , /îo^'/T.'Af Hefpiutntws 7 Jn^ttei fütldricm , &; mon 
G r,i ad • pere iâatérncl. J T ét u d j ai en L u ire fous ] es P rofef- 
ft'ijr. Radslpkc Hofmeifief Paine, Jettes Lavai er , //r«W 
Æÿ/xrwprr, Z/edr* Zrÿwj, dans ce que nous appelions le 
Collège d’Humaimd ; & dans le Collège Supérieur» 

feus ~f cm-Mente Meubler y Jean-Gafpar Jfalphîm , jfr 4 n 
ijmtfcrs * fl - dW/rtrwJ, ÛtiifW ÿ 7iW* 

£fit/,tfer T J-tan i&rrlibcrger , & > le¬ 

quel j'aurois dû nommer préférablement ït tous ks autres, 
A ïüus ces noms je pub ajouter k mien, puifque j'ai 
fait b plupart de mes Etudes fans autre Guide que moi- 
meme. Je partis te <? d'Avril 2^2, dans le ddl'ein de 
voir les Païs étrangers, oytint pour compagnons de vo¬ 
yage Mr. ya^tus Cramer ^ depuis Profeïfeur en Langues 
Orbruaks & cm Théologie a Herborn, & Mr. Jaques 
RtMÏiiïger , aujourd'hui C hanoï ne, fe m'arrêtai d'abord 
à Alrorjf 1 pour y prohier des frions de Mrs, ÎTtgexfeil , 
Me unie Ifojfmânu Pere & Fils» Pancrace B ni au & jc.ïn- 
Chrijhphf Sturmitis. Etant allé de là en Hollande au 
mais de Jtiîlfct idp?, j'étudiai à Utrecht fous Mrs. Ja* 
tjiîrt S: Je ak Mumtich „ dont le premier fut mon 

Promoteur lorfque je reçus le Bonnet de Doreur dans 
h mêmü Umvcrllré T te 2.6 Je Janvier 1694- Après a- 
voir parcouru la Hollande j je retournai chez moi par la 
Frifc, Hambourg, le Brandebourg, la Haute & h Baïïe 
Sasc, h Bohême, la Bavière Si iaFranconk; & cctm 
mtm; année, je fis mon prémicr voyage des Alpes de 
SuiiTc* En itfps, je retournai à Nuremberg Si à Altorff, 
pour nVuvàiiter dans ks Mathématiques fous Mrs. Smr- 
rnins & Eimm&rtm* De retour a Zurich, je fus nommé 
un des Médecins de la Ville; Sc le Magiltrat me fitçfperer 
k furvivance de la Chaire de Profeifeur en Mathémati¬ 
ques Le 9 de Novembre 1^97. j K é pou lai fa* 

gel, Fille de Gafpur fagd du Conftil des Deux-cens, êc 
de Marguerite O r r (ou Ottiw). Il me refte trois Fils; 
'fan- JiKjitei y O tue ier au I ér v i ce de s Pro v i nccs - U h les 5 
Jean, NiïnïDre à Suaroendingen , & David , qui s n dT 
appliqué à la Gravure, fc n‘cn dirai nas davantage, tk 
peur qu’on ne mLccufc de tairamoi - même mon Eloge. 
Parla même raifon, je me content irai de mettre ici les 
Titres d? ceux Lie mes Ouvrages qui ont du rapport 
avec La Pbyûque Sacrée. 


_ Phffca fj-cra , oder H;nhs Na twwijltxfthifft , vrr~ 

^lichen mit dir h tttigrn, /üricll, i ^ 1 ï, 1°, 

Uërùarfum Difuïrianum* Ediim fentma ditfslc are&hr 
pnwt, Lugd. Fiatav. fumiibus: Pétri van der Ai, iji j T 
lu,. [/ J n'ur amern preprUs mpt jumtém prûdih ^ TieurL 
1709» Typis Gefsner.J 

P/fimm OiicrcU & f,vêtit. Tig, Typ, Gefncr. i ya%. 
4 - 


Ont! h de nfk m TbçfaBa. Tig, lmp. foli. 

Fînskri, Typb Hardmcjerianis. 1711. 4V ' J 
Mttfatm Lhmviitnnm , fyp. Bodmer. Tiguri. t ? t d „ &p, 
Onme de A hr Ai h fis P(t§kmî CHR..IST J. MSÇ. 

Pfoffe Jkr.v fp&imta de Lvnijhj, [ fcjpp, Hchrko 

Mattgh çr J eh. Jae. VdlanoJ\ Tjg. Typ. Hcidegg. 
& Rahn, 172^. 4 Ü - 


Homo DilfiVÎi tejhî & j iïefyp. 1$, Phibfiphfc 

Viittdtfàtii. J T j g- Typ» Heur. ByrgUinî. 1726. 4-. 

Spécimen Operis Bihticû - Phrfici ad Exod, XX, 

\ ÜefpP' franc. Katiffmam , C’ J^K Cajp. ffejfo+J Typ, 
ibd. 1727. 


PHILIPPE-CASIMIR SC HL O SS ER, 
De Wdlboiirg dam L Comté de Niffau* 

Ekercit, Phiiolag, de So'prrfc Stdu&m nm nâfmati fii 
fila Diabolo, ad G ex. []!, 1-, ;, j~ Pr.tf A-f Jvh. Rem- 
harde Rit s. Etc. Pbikf. W/j J |cu* Tvp, Pauli Eh- 
rich. 1711, 4-, 

J h A N' AN D R Ti SC H M I DT. p. 

Scimrkum A:h*i, & ht w MiracvUm. f gejp. %$. 
pbii tfaifjh cj t Mimmingettji, j 

CvlLtpii Hïèrkhuvus Mfin, [Æt$ ( Joh. Ckri/hpk. O- 
tntrw.j Estant in farierum fhibtophkwHm Décade, fenæ 
fumt, Tobiîe Ohi'ling. t eïp'/ï H q ü . j 

7 'hexiti CHRIST/ mtalitiam a wnmllh & aldàr- 

de cretÏHt». Jeu. itf8$, 4 ?, ' J 

Dijj. de CtfTAikrm À'hrhnHW per vkam ftnüum* Tcm 

I Sps* 

JEAN-HENRI SCHULrNL/S, 

Maiirc es Arts. De Bmenfbdc dans !e MarquiEc 
d'Anfpch. 

tyff* fhiUL de Elût Cfrinrnm Ætmm. f Rcfp, JeL 
Trîd Schmidt LinJà'Qnüldiw* 1 Altorffi NoEc. Tvp, 
Jod. GuiL KûMcfîL 1718. 4 i É 

CHRIST* G OTT LIEE SCHWARTZ, 

ProfetU-ur de Momie, d‘Eloquence ïk de Poëfte, à 
AkorfF 1 ComEe*Pabtin» 

D J jif- If. de Marre Nwsophelh ,ex 1, Sncn. XV IL %\* 
\ Rcjp, IVidf. Qtfp, Gerharde > ILivfii-SitejiaT Wittenb, 
1704. 4V 

JEAN-GEORGE SEIDEL. 

BijJ] de Saufo illumina*$ per indttum caihrmn lamint 
dcjikMQï ex Ach. IX, J en. 1 jci. 

JEANJAQUES SE I FER HE LD* 


P'mdïcix Phihhgka Loo Jndte. XV, 1^, de Maxi/U 
Afin j in ijnihn! im'àtia oifrvatedi Iififyijh •b-iidi-ttti'witx 
rtfntAmr ■? if Lmb tri far/h défendit ur. Tubing» Lit, 
jobï Franckii tj^- 4 :î - 


JE AN-PHILIPPE SE SE MANN. 

Di f tri . de Offris Saxe t s m çïrnwcifitmc t Ja ha ienxo 
infilHt* *fnrp*t!î. fof. V. -, \_pnfl D . Jek Gtvrg* 
A ht. P.] üpc Lit- Brandenburgcr, 1711, 4L 

h SI- 

















CATALOGUE DES A UT E U R S* 


S I V CR î EH, 

Evêque iie GabaU-s en Syrie. 

De XIV Bbm 4 itsqn J Lia voit comptas fur la Cene- 
f 4j S.mi en a publié Vf en Grec, h 

id Qrêatîm du Mmde , parmi les Oeuvrer? de S, <_ hry- 
idftome, T* VIL p. ^y; & k î*. t^ÿw 

Tevs données en Grec & en Latin 3 in Aa'dam Bïki* -rv- 
tFf&H , T. 1 . p. ni, Padf. 1671, fol* 

JEAN SÎMÛN, 

Adjoint de îi Faculté dç Phîîofophie, & Le tordu 
College. 

(Irw» r^f vperâ. 'faodti PtitrîdrGbx pro« 
dyft'tt j m f.itiijh juif nJWMlikïts vonfideramt. | A IcjjK j*b* 
Ertejh i#cbfr 7 Drtfikt - Àïimh*. | Wkteb, Lit. Matth, 
H^ncltd. 107-5* 4 0 * 

CH RUT! AN-FEIDERIC SINNER, 

De Leipftg > Mi mitre à Wesbach* 

De Nudiutte pviwwuœ Parent dm , ad G eu. TI, z<{. 
f ÜKtar m Mfft- fJgf r Totn* I- LipS.. ap, Hfrsd. LanclyT 

tTLiS. S* 4 

j USTE SOEFFING- 

f/L-rf -‘.j Mmidi tàtm Nbiis CbrtmûL TheeUg 

RmloliV. i<S<î 7 * T- 

CHRISTOFLE SONNTAG, 

Doreur & ProfclTeur en Théologie, né êii 1^4, 1 
Wtidetiaqÿ le Vbigîïaiïd ; reçu Maître ès Art 5 a Je ne en 
1674; fait Gouverneur des Fils .du Comte dç Ronon 3 c 
Blberflcm, b meme année ï Miniftm d'Oppnrg, dm* 
anr après -, Stuintenda nt dt Schleufinggn, en 16# 55 Pro- 
fefleuc en Théologie dans rUnivcrfirè d’Altorfï s en 
itfyo, après avoir pris auparavant le. Degré de Docreur à 
J eue. Il avok enfeigné à AharfF h Langue Grecque, 
qu'il entendait psrfiitement, & da m laquelle je lui ai ouï 
prononcer des Difcouft. Il ruoujfut en ^717. 
m * &*fth Sftttm, 

! codefroi sphott a, 

Dijf, de p.jtyiarèharii»i f.oxg&viitfc, Lipf- itféiS. 

JEAN ST EN GEL, D'Ulnoe. 

De jmvpefù liibi:e.-,, lulisiidhimU tri a Sctipttçm foc a. 

U EU"* XIV, 5 . Job, XXX. 4 . Pi. CXX, 4 . Ot>* 
ftrv. Jn Jiibl. pn.m, C . Y I ■. p, #5 £„ : 

CHRISTIAN VON STÔCKF N, 
Aumônier Je iTvéquc de Lubeck * & Surinctigdinr. 

Dijp, /wrfflÿ* de Firgt jdhurenii fiendï* \_Pr*f* ChrifliA- 
#0 Kmhit, S. Th, L>* L 1 ' P~ i Wittbtîg, 


Arts k d* Avril i^r j deux r.r> après, Ad joint de k 

Faculté de Phpoiophic, & Al Le ITeur péntbm 1 6 ansj en, 
*6563 ProfciTuur txtraordinairL en Hiftbîrej en i 5J7 > 
Licencié en Théologie; en 1^-5■--, PtxiLircur des Princi¬ 
pes de Mathématique J Ü d’Octobre Doâxur 

ta Théologie ; en nSô^ Praj-dlcnr en Hifioirc; êc en 
AicHeur de lit FkcuJté 4 e T'Iiéologit. II fut 
nommé eu fuite au Reélorat de S ta in 1 & .i b première 
Chaire de Profcileur d'Epsnts. i : .n idtfÿ, on Cappella 
à f'Vintzig, pour y être Recteur, Pr< itiïeur en i béo- 
ïpglè, & Mmiftre, Il accepta ce:re vocation en 1^70: 
nKiiiî lc^ dîfputês > qu'il cnrrcfenoic avec beaucoup %!'ai¬ 
greur contre les Catholiques fc Reiarmés, firent n^i- 
tre dejtohAackstâ «ne otLii re : de forte qu'il aima «lieux 
aller à H imbourg où 011 k demandait , A en fuite a 
Gryplwatdc pour y exercer la C 1 large de PfofdTèur en 
Théologie. Comme i\ étoiit en chant « pour s'y rendre, 
ÎTlcdeur de Brandebourg te iir arrêter, 3 c renfermer i 
Cuftrinî mais ayant été élargi ;à b Joli imitation des Rois 
de Stiode & de Pologne, ^ des Magiflrats- de Hambourg, 
il k rendit y, Dantzig* Depuis Cate jvnnnjrc, il témoi¬ 
gna ] J hjs de mode rat ion en rraiunc la Coi itroverlê ; & 
mourut à Dantïig en 1 ^ 8 ;. 

De Cùmputo Jh'rft LXXm Ihhd/jmjdîm D&Dclti DfjpTîA- 
tiÿ Htjhrko - ùirwthpc+u [jfft (p. Pan- üôdifoh , ID w- 
burgeufi, l Witttb. : 6^0* Extat in Dîjj. ITijh t rh% PhD 
Faictctilü ï. p* 59^ . 

De Notait Mmdî* Witteb. 1^51* 4 ". 

De îempwc Bilùvu. Witteb, 1^54. 4 e . 

LV - 4 >eA 0 Nttitviturf? , v-;e.iîfami citijUem y 

& CC CCXXX. simit MAnjïûvh //r elob ffm h }fr* t 
ex lûxad, XIL 40. Wî:tef>. 4 * 

ï)e ïlhfjptTOç çftvfittriAto &■ , efttud rhirm itnmtdùuh fuç- 
ftffir t PafftoMf 4é AAorrît C PI Â 1 STI umpre. Witteb* 

1 6^. 4 e1 . 

De Ndtali ImmOimelh* 1 ^54. 4L 

De xidte Aîmé» Wincb, 1 661, 

LEONE C H RI S T O P H* ST U RM,' 

Fib de Jean-Cluiflophle, 

Sciœgrxphkï TçmpH llietûfiîjmttdus ex ipfts SS± IJtcra- 
rur/; F&titêfts , prtjiriim ex Pl[tçm- E^tchieiii ulitnat } _ 

ehkébmce efvidevt y hn tjmtH €ûHci»tMttA A ttt c^m sirchi- 
teciur-t texan lettre pvjfœt a hmc itsdc etïàm mùdith 

ht FilUilùsmdum Aüm^dverjiomhm & fîgttris *ri intifn ilfo 
ftwa* Lipf. Typ. Joh* Willn Kroger* 1694. 4A Huîc 
Sci’ipto opponitur 

Ëpkïi/i i EptftaUcü *id Afàkamm Ai y rxtn ra t expum Aca- 
dtmia dtgtmem Ttihîngâ transwiijfa, de Stmp’rdpb'm Tempti 
IJîeréjblfmïtAïïl pmti'f ante t Arc b retiot/iee ex 

ipdt SS, Liimwtij 77 pr-fnhn rx Pl/mtc £z.tcfakfà uilma 
dÿUxtftin. Afgeutoratî, 4L 

AÎJtfikjti *td Sac/a Script ter a luttrpntdthwm appitçxf* 
afin Ji fort lÆmftm ? jiye feus fahevi Snhmàms 
Cvhjfhis T npe ArithmeticA , Geometru 5 SttregmçtrD y 
AycbitdiHr* civilisa AkduwiCÆ , Géographie , Anium^ac 
fFydrrtuticA 1 Sutlptopii* & Dtfirl-t six exptkatur, r.t non 
filmn ip r j eptij demn pn-jWD deduti p$jfcf , verifm r:i.m 

1. Dulin vexmiffintA de en worn demmjbathne gemma 
eue rvtmttr. 


J L AN^M A U R I C £ S T O BR, 

rem* SsdzTîidka , ndiiiuftr* Sap, X, "* Lipf 1^5* 4L 

G IL ETS UÆg^im) S T R A U C H î U S, 

Licencié en Théologie* & Profiteur en MathémarL 
que* 0 à' Wiitemberg k n tâvnm itS^, étoic Ffùès 
Stwtehwy quLl perdit i Vige de <c-pc ans. Il ém- 
U^ujtëjg Humanités, les Langues Orientales, 
la PhliofopMe &: la Théologie. Efanç letoumé % Wit- 
temberg fur la fin de l'année uîgo, ü fut fait Maître è$ 


2. ftknîio ftipprejfi pr$ftitttiwiur y fiüd 

filvwtur, 

; p ^wf?(?r«w ffatemi* méthode cltrftivx mdcj}# 
F.phïtji p.\- tim concilie ni tir ) pdftim remùvenmur, 

4. Avttqmrafit rider* y >i!r* m tuce ceUccen- 

tttr * ali a detegawttr. 

5- CijW /■'è/Vff/flgiii r«w Afohcpî n&pîs e & fer %■ <ft httdùui 
a fwcûmnr, 

ci 

fî. /-V.;r^..r//i:.f jjtæ âjww: itHoram Rtgstm 

TtrtgnifictnuA üjkrât tir. 

y. Dsnbm Typica ADris hÆïk> jïgaifcxth certius deur- 

Ûtfflh vtrà jtgtîrit tÆrc dffinbre inci/f ulujhtmMr* 

No** 




















CATILU GUE 

Norîmb, fumpîib. Aucroris ap, J oh, Leonli, BuggeL 
tjio. S*. 

T M EO D O R E de M O PS UE S T E. 

lIVc èfflWmtÿt 7 Ÿ,i CTltfHgç ^ /(ÎOTOTOT/iT- 

tv'ffw ftpfcm 'ïfaw, etijb&utnm* PIioïeus fait muarjon de 
ce Tvmt t Cod. 3S* Voy, Flétrit* Bill, Graz. L, V* 

* n* p- jfÿ* w* 

THYMUS, 

DijftriiVitt de Lilbro *Æw'0* 

MICHEL-CHRISTIAN T F E R O F F* 

Difp, de StttUit Stilîs, J-en, i <î 5 7 . 

SALOMON Y AN Tl LL, 

Ne Fan 1^4, à Wefbp, petite Ville à deux lieues 
d'AmfWdam, U commença Es Etudes à Alcmar & à 
Unreeht , Fous Zïwrvw**,, Tict? $c autres Mairies; 5: les. 

acheva a Lcydon lous Heydanus & A vingt- 

un an, il Fut fait Mïniftre ti un Village dans la Nord- 
Hollande* de là U patfa fucCdïivemctit aux Ëglifes de 
R y p , (\ 1 L-dt 1 tiblik 5 ï Dordrec ht ; cV d a ns ce c ix d l v mi l- ic 
V dL an k fie en même tems ProfeïTeur en HHknre, Sc 
en philologie Sacrée, ]ï mourut le 1 i d‘Octobre 1713, 
à Lcydcn, où il avoir été fine Proie (Feu r en rhéologie: 

I I» ^ 

in 1701, 

r.-ljj. iis Si ut Paradifi , MàUïhu Hîufira/9 fttbiftvShu 

Lugd. Bat. 170 s. 

Cammenturitss de T*!xr**b*U Majts* - - g&glogi.t 

fier** 

M, AU G USTE TITTELTÜS, 

De Çantelo per foramen dûtes irameumi , H JWiritk XI Y, 
24, [In yî^f, £ÿ/I F*V« LipiÎÆ ap, Hæredes Lanckt- 
£§00$* 1717* ÉKj 

JEAN TOLAND, 

Bâtard J" un Prêtre Catholique - Rormin, naquit en 
Irlande Pan 1671, fous mt malheureuL étoile , & ïm 
élevé dûiis U Religion Catholique- Â 13 air * 11 üfoir 
Icü Auteurs Grecs & Latins 1 mais il s'attacha furtostt A 
Tkc^Live. A id ans t il fè rangea du parti des Non - 
Coüformiftes> Après avoir fait fes Humanités d.ms le 
College sic Red-Caftlc près de London derpv > il alla m 
16N7 à l’UniVerlité Je Glakw* Sc enÉ11 ire i celle dT.- 
dimboLirg, oiî il k fit recevoir Maître h Arts eu iGpo. 
De là IL palTa en Angleterre &çn Hollande, où il étudia 
fous Frjderiç Spanheb». De retour eu Angleterre ta 
ï6*?5ï U tacha de Japper les fond.mens de In Religion 
Chrétienne: U h tou moi t eu ridicule dans les compagnies, 
& par nu Ïeï excès de 3 a table, auxquels ü Fe livrait vo¬ 
lontiers, Par-Jà il rendit a Former une Scdte, qui de fou 
i\nm fui appclléclaSeéte des Tokdiftes, & que le Par¬ 
lement profirrivit. Ses a flaires allant mal du côté de ta 
Religion, il fc jetta dans k Parti des Républicains, & 
publia les Ouvrages de Aîiktb & de f&rrmtM, lin 
170Ï1 il alla à Hanovcr, à Berlin, 5c en Hollande, êc 
mourut le 11 de Mars tftv. 

ïiüdcgui s fin a ex ijms jsut DtffertAihmktii Tstrudjmly 
<?** pto/urs vniî , Otlwmïstn Ntéis & Igw$ ftù$t igntm 
pVYWtjhtn , mhd fnirMxJajs, Loud. 1720* 

1 ! apparu une Répartie à cet Ouvrages intrrttlée: 
Hüdcl*i {.üfijuud m <* pLwi JcwnjïrAtiùn^ thaï iht Pd- 
hsr ty a CLmd and Pire wm r,ùt a Fîrr vf huma# prtpa- 
ratitm^ but the mofi mfaittttvm pre/met af oaJ. Lond, 
1721, S*. 

Le Titre Anglais de L DiiTercatïon de Tolrnd efi:: 


DES AUTEURS, 

Hodcatif , or f hç Pithw ùf Cloud and fin , thæ guidsd 
fht r ijhxeiifs m fhe Mlidnefs, xoi mirnadoTtï , but faith- 
M rrtaud m Erodas- as etfka/fy pSitêh/ed ùf Qthtr Na- 
tions y And ht rhvfi pUttt mi meh ttftfuil , but 

LUC Tozzr. 

Ow.fjtWHCs Fhrfïi-x ex Sttzrij fût tri s deprempUt* 

A B DI AS TREW, 

ProFefTeur de Phylique Pc de Mathématique à Altorff, 
I! naquit à AnfpacK en içpy; fut Fait Maint Arts i 
Wittefnberg en liSiti A cnfiûre Diacre de Merckdlnch, 
Pt Rccr ur de l'Ecole d Anlpach. Cet Emploi ne ful- 
fifanr point à réntrtfien de fa famille s qui dtoit de aï 
Enfiihs, A h quitta,& obtint en 5^36 la Chaire de Ma- 
thématique à AItorff, a laquelle Ort pjtgmt ta irï-pcdle 
dr Phyfique, Il mourut en r^6*9, 

Exameu Theologict - Pkilofiphktm F-ïjperfiphi* r doti-Hi- 
b/it’A tQTftm y tjfti r, tffeaiïr jfqtiAî fitpefç&ltllfi Àiofucm 
Ut y Atite hedierms qxaM^m Pwofipbss f ftiCH , & propu- 
guare ftadaït Matthias F' ; Jaciiîs. ï. Bdttviunf XJwi tyf.'ite 
pwtîeufort fîtâunt y m fiat I fucus VolTiUs, 3. ASotrtm 
Saut |Cp- ri’hqttvrum Sid/twm Terr *e sribuafft , ut poj Nie, 
Copernic u en pUrique fïcimu hodie^v^fnm 
Norifi, 1^67. q.° r ap. fôci. Phil, Mdtenbctgcr, 

ADAM TRÏBBtCHOYÏUS; 

Né à Lübeck le t 1 d # Âoût 1(341, Il étoit Fils de 
Jufie TrrùhrfbtrvhfS , un dec ! I égon b du C ol 1 ege de L ü - 
bedt, Sc dddwtc ilchm , F.lie d Adam Ikbm Ancien 
Minière de limcroe Ville. Ilalijen 1 à H r nivcr- 
hïô de Rofindi# de L il Witteraberg* à LtHfig, de à 
Hdfûfbdt, oh il profita des leçons île Cutixtnî , lUihh* 
CtlUrinSy Cznrittgms 5 c $c brader ns, Il refit Th b Cuu- 
r^dorat de Lubeck & le Redorai de Wotms ; Pc partit 
■en iStfz* avec le Fils unique dû DaïsM Gteximm Bour^* 
gu e me lire de Lubeck, pour Fe rendre à Giefierij où il 
obt tnt la grande Feu h on q 1 j 1 ou a p p 1 5 le £cihtbùetic*ms - En 
n5i$4* il fut fait Profèfleur extraordimine en Morale à 
Kiel, Si la même anué: ProLfieurordinaire en Hifioirei 
en 1671* ConliHIcr Fcclcfiafiiquc Gorlvq 5 r en 1677* 
Surintendant-Général de la même Ville. IC mourut V; 
17 J'A ont après avoir etc tourmenté plu I leurs 

années de h maladie Lij’pbchondsiaqûe* f 1 avait c-poufé 
en 1675, Sophir - Fhbdrtb % Fille de Thonsttf de Jupon 
ïnfpeÆïeur du Duché T dé laqutalc il a tu plu heurs En- 
fins. 

Tentas Créas ïmûi Abtn-b , preni ,i Ahfc de fer 1 pi a efl , 
Qjhtnfs in Trudithmbm Gentinm .te vettrlljfftmîs AntîqmU- 
tii profana ntonimtmis , mi com/mendoï Athtpù \ Refp. Par* 
t bai do ÿpbfinne Brammcteb] Kibn. 16 5 K. |_E.s:rat in Dijj 
Hifi . Cru, Phïlohg, Fafcïc, i, p» z 17.j 

LALfRENT-BENOTT T R I BEL, ■ 

De Gotha, 

Dijf. PhiloL de Magispofi Jefitm in Titnph repufinta- 
tum adver.icntibüL | Refp. Giorgio Frtd , Sthtmm , Gotbci' 
mP] JenÆ Typ. Pauli EhricL 1715» 4* 

CHRISTIAN GDTTLJEB TE.OP- 

paneger. 

rjfif. Je DietfticA Sacra Seripiur* Msècinst. \Pr*f jP, 
FrsJ. PJojfhi.ifitjoS^ Hais 171^. 

JEAN TSE ET SI, Hnugrûk, 

Aphrhmi in qnjf>us Amiepmtaïçi VeUfitm îkbr.tomm 

brcVtffw} exhibent nr r m tifitt» StM^ka jHPCKUfW élu b 

ikm» Typ. ItJ, Reip. 17 16. ÉK 

h 2 


EDO U- 






















CATALOGUE 


Ë T> O U A R D T Y S O N, 

Doreur en Médecine. 

XV Fjgrtt&h . Sdtjrh , ÇjnourphdîtS S> hitigibttt , CPrtï- 
^ illuftrAxda lata [Cîf. XI f, ai. XXXIV, 
14. [Vcrfianein Laîinam adomavit JïHgnjlm Titre tins , 
ï iaimovcrantisj 

J E A N-F Oï VAILLANT, te Père. 

ÏAmxt de JESUS CHRIST dtem* 
•verte par ks Médàiües anufas. [Mémoires de Littéra¬ 
ture de T Acad. Roy- des IrdcripEions. Tom- IV. p. 
18 j.] 

LUCILIO, ou JULES-CESAR VANINT, 

Fameux Athée, nu Taiitomo d ms le Royaume de 

Naples. 

faüfaa pre i Afe/bV-ii # C&rÿ/Wrt xdvtrfas Phyfi- 

o>$ T #- AÆrêf«, Il ci ce ctt Ouvrage d~ns Ion 

p. j B. 

GEORGE VECHNER, 


Né en ^90* à Fpcyfhdt ûn Sikfie, de George Féch- 
***, Mîiiifc du Lieu. Ayant prb le Bonnet de Doc¬ 
teur en Théûlogb h frandorr en iûib% il obtint h 
Charge- Je ProfHféur dans le College de Lfcutben J.ins b 
BiîlVSilcHc. En 1646, il Kit élu Mmiltre de TEgliiTede 
ÏVîgen s Surintt’ndônL des Sglites voifînes, & Directeur 
ci n College. ït mourut fur h fin de Tannée 1647. 

7 'ntchJMf de F ah Pauli. itfytL 

PAUL VERMEHRENj De Lubeck. 


Dîjjt, Thwhg* de lapide fiptem ^athrism prv expi midis 
peçu&iî s adZtek* Eli, p. [Fr*/,' D. Joh. Sûhmidh S, 7h. 
D. & P, j Lipf. Typ. Immun. Tkii, iyi 6 . 4 e . 

PIERRE VERNAHTES, 

M h i lire Ânglob* 

Utxxrgreiffiiche Er&eijang > dafi des CoptYnki Lthyfa^t 
àèr HtiUgm S&hrïfft nkht zetwider ftjn t vcrieutfchet von 
J. E. S- Ftanckfurt. 1^84. 4*. 

RICHARD de S. V I C T O R. 

De 7 emph Sttbmonis. 


j E À îs -3 A P T [ST E VILLA LPAKD, 

lia achevé le Commentaire du I.-fuirc Pràda fur E- 
zcchîd, dont ii a expliqué les n derniers Chapitres 
Voy. Frade. 

CAMPEGE VITRINGA, h Pm* 

Né à Lewarde en Prit, le î£dc Mai i6$$ m Son 
Ptrt, HhrÀee Fittfag*, étoït Secrétaire ou fécond Grel- 
fiu- de b Coür Soü'-crainede Frite * & fticreda enfuite à 
ïbn Fres-c Martin dans ïa Charge d'Lclic vin de Lc^arde, 
M Mcre- sbppdloir Alftenin e de Ha: ru A 1 6 ans, rl ex- 
pliqtiijit a Touvernre du Livré, le Texte de l'Ancien & 
du Nouveau Tcftamcnt. En 16 7 ï s on F envoya a Fui- 
ridter, ou il em pour liMfojfs Jean 7emaha > Aftç* 
B in* tard , J<w Mrt'd 3 & Witpns. J ! alla en fuite étudier 
a Leydm J ou» Frid, Spmbàm b- Fils, ChrUhphk WittC 
Chim, Bkmu m rtc , Êr Am. fM:^ n cf dernier l'ut 
|n promoteur, lotfqu-il prit | c Degré de Docteur en 
Thcojoçje, k? de Jatlk, ,6 7P . * f on rc[oul . chn 

lïiîj il fut Propolanc, en Le d'Aofit de 


DES AUTEURS. 

h meme année, on le nomma PioftlEur en Langues G- 
rientalti. L nnnée lui vante, en Automne ? il epoub 
GtiHlelmsxe vm IMl , Fille de Simon v^n lien MimïÏK 
de i it.ricin, de laqutSk il eus ^ Bfitens* Simon, deux 

livra cm t Campegt , & J§é>xkc - Alargticrde. Çuviptgç 1 

l'uri de tes Fils, & Doreur en Thêlogte^ fut nommé 
Adjoint de fbn Père* dans 3 ^ Chaire de f Ecologie. Le 
Pcre fut tek Mîniftrc ^ Gi-oningue, le 18 JuiIIce i6tS;; 
Trotefl!:-'jL j en Hiftoirc Sainte , le <5 de Mb ï 6 3 ;& nom- 
mé SucccIfÈtir de ffôtjjjjfjj te 1:, J'Août 1^8^. Ü mou¬ 
rut d’Apoplexie, te ^1 de Mars a vas, âüé de (Ja ans. 
[ML Brem* Cl, VI. p* 7^,] 

De Lftiïa Jxcobi atm , ad Gén. XXXIL 14-^2. 
Ihf rhwbgkA prima s in Bibte B rem. Cl. T. Fate, VL 
P* 77 b 

T " r " BïÇ^>- CL II. Fafc. L p, 5, 

Di J. dç< Serpente t tertnvûrc, Franeq. 
b moduilPi, ai vt- fim finjtim I empli Ez^chitlis* Bete. 
Fraucq. 1^87. 8°. 5 

Vrfü iKterprtt&tsQ Tempfi E&ssbkliî centra J< H . Cq£ï.£~ 
jum dfifffjt. Harlem. 169c 8°. 

Hypoijppu Fftfiôrix cf ChreK.ahjj* fhcr& a Mande cvndi- 

to dti StCté m 4 *#* C H R 1 S T Ô. Æccdii Tjtwî Bi>- 
Phina Prophétisa. Franeq, ï--q8. & l \ 

JEAN-DANIEL UN SE L T, 

De Dantitrg* 

Difp. Pbthdpca-Phj/d'it ad Plu trem Locism Gen. 1, 
el: Umo Mardi . Al, Chrijh-tve Bevrdnsrda Bü(her t 

Fuir, Phikf Mj .\' Yicsrnberg. Typ. viJua; Gerdclia- 
mt+ 

J EaK VORSTIUS- 

Exerçkatimss 

De Tcmpùribm, ftèm MuÜ dç Bahùfnii d Æriit 
defeetrum. J 

De LX,T Ærns tqtivitath ïïebr&mm, vAfiitmh 
TliereJUp mit.-ïn^ 

De ^empare > aav Tcmpfam Hterofoij m hanum 

D: LZX. kebdvm.idihiiS dnmrunj „ de mtîbji f AweïttS 

fipad Damdem cap, IX. pradixit. 

[Extmt in Crcmi Dijf t Ihft t Cm. PhihL Faib HL p* 
6$y feqq.J 

De Pttradifi. [Estât in Fafcfe IV. p. jü*] 
JEAN-HENRI URSfNÜS, 

Surintcndmc de I Eglife de Rflddyonne, n-ïuuït i Spi* 
re en r6c$* de J an Urfînas Notaire & Procureur , 8 c 
d Atmt+Matiï LttCig, On Venvoya étudier à Stïïjhbttre 
en VillenatHk ayint écé prite par Ici Effïaenob 

9} l ^\} Zt IP% avo ‘ r «té quelque ttms crntnc St exiSré l 
divers ci!imites, il ihz ® c premier Rcéteur du Coite-* 
gc L utne tien à jVhyenccj Miniftre de ffyngârten en 
l Q)* Conrcaair à Spire én Miniftré de t'I-^ïïfc 
de S. AuguRinen t6$} t & ordinnirc de celle; 

de S. George en 16 4^. L t i même année, on te nomma 
Suiifiiendam dc TF.glife de Ratishoime , Ghaège qu'il a 
exercée jufqu l fa inorr, qui arriva Tan 

Arbwtmm BMcmm, in 9 „ 0 Adores & frtaûei ? Æm 
en La en s ùcwrrmcswtis Phiblornh > miéphtiu dfhe^ 
hgicn <xp*»wmr & ilfofirwtitr' \ >rïmb:rg t f üm: . | fJ k 
Tauber. 1 yp. ÇhKjJsph. Gerliardi. j^5t. 

Cmtbrnti* 17;fari* PlAktartrm Bdfa , fa \ de fa A 

?* T :,ro,„Fa tl CH m 

filvtThcokgu.jymbotie* , reciik' iuil. t eg j. g». 

AL MO NI us U T J N E S. 

De Æ.tiynks.tr Aftttidi mtiAcjliylmn cxpofitlo. f flilhcth 
Srcm. Cbfs. VIII. p. ioj 3 .J 


CMîLrs- 
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CATALOGUE DES AUTEUR S, 


CHRISTIAN WAGNER. 

■Ætrtijr-.ktrtmci *» Tkotât Bttrmtii Thewutm TiUnrh f*- 
enrnn Lipf, i flSj* 4 q - 

christïan warlizïus, 

Pr Mo hit B&licis e pYAvx Dicta animée tzjft&n pr.rvo 
refhhwiibus. Witrëte ï 71 4 S®* 

WA RNECCIUS. 

Dfi. de jtijpwdit} fit/d n [Profi D. Gtiz-iof] 

ERASME WARREN, 

Rc^cur de Worlington-j dàife le Coiïiït de Suftoîck- 

Gwhÿti , or a difècterfr CQuccrwng rhe C&tk fa fat t (ht 
DriugC> 1 690. 4L 

MATTHIAS WA SM UT H, 


i?c P&h/Td/^m Jûrfidï : Cr SlâtM* Salit* 

De w/ Tr/f/v pkuis. 

Dec j rie VIT, 

De îhjfvpQ <w £cwjï, 

“ "" H<rb-f J 4 cr jfr„ 

- - - Alfl'ka. 

Dr Ahrhn Htshx. 

. Bp pïi//fl Cipw* 

Décade VF IL 

Ife ÎD l1 Tn*> yî« /J^m j-i/nw. 
fV AcJ&ri nuggrot, 

/V p/pti-w* 

Décade IX, 

/ 7 c T/i/f C'/jd'wrrtf, 

D<f AJayltü jY.iLdtt. 

De O* retu t CI/ RI ST / fpîntJ. 

Dr I- wa ïïïô&cü. 

Décade 

JV UUc tmi. 

Dr jfijjidc Sçripimj* 

DA VI D WEN DEL ER. 


Fils de Gtârgc iDasn^mh , naquit A Klet , te 19 de Juin 
Il fir les Erudes u Wiwcmbei* fous 

JT. tau#*J* Sttwtrtnr , CMmmty Mcif-x-rtu ; 

ai Hollande » fnüs , G tnt tu s ; 8c ï RT 

fi jus üf-fatfùïT. De retour chez lui, on le lv Pmiéll ur 
en i onique à Roftocb. I/UniveiTité de Ktcl ayant été 
fondée en ü Y fut hit Proftireor en Langue O- 

jientatei # tan 1 ^ Prafefleur en Théotas; ie. Il mrm- 
\; fi Je H ü membre r^îLdm le r ms qu’il mvail- 

j 0 jç ^ mi Ouvrage Agronomique fur les LXX Semaines 

de Daniel, . 

£pi!tM de Awn Di Sévi ali t t ejnsqtrt dxMm in S* Sm- 

tivrs txprt$ürumj Marh,t 7 },:/t€.i dcmmflreitfonc , e nevfe 
7 ' t ihiiis j îpjtitt C&t'liibw omvtm tôt tes A fan U Æmrnm 
JrlvMjtnitivis : w Int Exf rïmeniw» & Prodromut 
ppfrii t'p/int Ajbrommieù* 0 jromUgkL [Inftrta Rtyhüri Ma* 
ihejt Jkftrfiii*. 1 P* S 1 ®' 1 -■dO 

C E O R G E ~ VY O L T G A N G VV E D U 1 . 1 U S i 

Dôfeur en Médecine, 8 c Profdlcur cr& celebrc dans 
nJniverSté de J J ne- H a expliqué avec beaucoup de 
folidité $l df f v- ûir, pluhntrs raarierès qui reçatdènt la 
PhvHquc Sacrée, A que l'on trouvera dans le Livre dont 
voici le Titre ; 

Cc'iutrf-f Exfrdtiîfkfmm Â/ediw - Fhilefagteart/m SüCm- 
Ÿ’iïa ^ pruf.mftr tfw, qw varia j U/tlcmi , E^^imemvié 1 
Cvmwtw^'tM tftrUfis fxhiheti J cm fume, Joli, Bidkiii 
170t. 4^ 

Savoir, dans la Décade I. 8 c TI* 

Bp iî/pFrp fsilü jftçdfroris. 

De fyftlvi rc jhb ti r stKrjt. 

Dr S-tpfîe tnergmiKWm 
Décade lÊÏ. 

De Lettre CHRf SDI nperte. 

De ftfdÿit CH RI STI evucïïtQt 
De Alerbii Stmm SaRkokA;* 

Décade ïV, 

De Ungmvie Nordim, 

Dr M&rbo HLbi + 

De Petit qitQtidïdftû* 

Décade V. 

De Ep fpasmtî jttdi&rum* 

De iRtVtvqji icrqncntc* 

De SttMpi Xcripr ur*+ 

De Saie infufje* 

Di iudfim.it ione cnrpàrtfm m getitre. 

De Rfii f dmatiûnt au péris CHRIS TL 
Décade VI- 

jDe Cwitr-iamut Dttmmtàtti 


De A/irfioRa nd Stlwh. Joh. V y 1-9. Wittcb* 1 6j6. 

4 0 * 

GUILLAUME WHïSTOX, 

Ci de vint PrôfcfRur en Mathématique a Cambrid¬ 
ge 

t Printipki of Religion , lî.'tural rfirrf rw.i- 
icd. In nme purrt Tegé far with # Prtfèce vJ tH Tem- 
ftr pf Mw-d nectjfirj fur th? dif.GVcry vf divine Hush : *vd 
ûfthe degrrr of Évidente 9 tktc mtght te ht txpriled in JU 
vînt màttcrj* Land, 1717. 

JEAN WtCHAlANK, 

m ■ 

ÇhrttUfhgitt fient IL coittprfbmJÂ UhrisyCtun jlffUeerî* 
I(. Btamm iiiu/hfyrim ÜHxjLmnm Chrçmkgïçjtrmk 
Roitoch, i$ôt, 4^. 

JEANTRfbfeRIC WlCFjMANSHAUSLNL 

Dîif de MAièdiEisml f Hî DieL Ytt.mb. tvfï. 

JE ANT-BERN A.KD WI D E B UR #ÎU S, 
Prcifefllur Ordimirc m Mathématique i Jene. 

Miühtpn Iiihüctf. Spedmen pnmtm exhibent expiiez 
tîûiïet ùfêtortw AfathemjtRuxitm , qx r in Grneji nUnrrum, 
[eu, lmp. Franc. SI or col-cri. 1717. 4 1 . 

fteundtsm , exhibe#! expViCÂttdnn Coco- 
j-uni A'Dthcm vkcwm -y qux m fjtfdtstar ppjîrricnù/ts Pennt- 
ttt&hi lMf.iidcàrrrnnt. fl\ 1717* 

_ ierthitn > exhibent expiicuthms Lotornm 

Méthemutia-fim , qm m Libris Jvfi* , tint h t Sstnmetiî 

t;.:- RegüKJ vi iurTHW- Ib. 17 1 {i, -f\ 

HERMAN WITSIUS, 

Mtfidhwenriîm J '.àtrortfl» Libn HL Qtühtti de ProphtrL 
5> Prophrûn , de Têertijutlf Levfâci Miftcrht ^ de cotU- 
Rumr Sxcerdïtd ÂMrdnhé Chrljh , de Sjneéûh Hér^ortm, 
de IK IhfLis Dytnitlà* de cdm Mokch?, de Secttfo hoc & 

fut ter 0 . défit Çh EftftolAmm JptaLpfkartm de Schtjmufe 
DtndiijUrti™ Monter & prolixe difftrttnr. AâdiU jbx 

T*M<t Aiptot , tpiîbtes TAan,\aù$m txm fw .Tppar*iH , ^ 
Pomifrx, S y Sjnedriûm t ^Jf-krc d-titeeMA fiait. Editio 
fecunda auéta, Amrtclod. ap. Joli. \Vakers. id9j. 

4L , , . . 

Dïjf. de Redit lotit (jr Ext! ii) Cor** In Akkttfn* Loi dot fi 
p, Ï 4 P- 2 /Ï" 


JEAN 
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CATALOGUE DES AUTEURS. 


| LAN WITTY, 

S-* -! “ - 




r>î? tvwâfds a vtniküim if ths Àîvptik. B'jiorf of 
Cunia if rbt WttrU » u i tever.il Levert* Loml. 
1705- '$*l 

JEAN WOODWARD, 

Docteur en Médecine, Prnfdfiurdu O ni ge de Grd- 

ham, 

Att Effitj 0 üwM à N^rwd fltiïnj éf tht Ettrih <wd 
Ttm'ffrïd PùAes T ffpeciAIj Minernh , m *$jo of tbt 
River t axfldpriirgf „ uid j «« Acev&zt a- tm xrdvrfiti De- 
higç , ffjpjffe effetL iÏmî it hrîd npott the E^rth* The 
fécond Edition. London piinfed by T* W. for Richard 
WjlJtîrîs. I 7ûî- pf La première Êdiriûo paroi à hm> 
dres, rdÿç. S*. Ta troiîlenie a Londres 3 cfe A. Bec- 
KSWjOTch Se W. Taylor. 1725. iP, 

J'si' donné une Traduction Latine de cet Ouvrage , 
foi»: îe Tïcrede: 

Sfztiïkn Seagrtpbti Pfyfifet . , .7-.% ^ Terr* g* 

fïrpÆ/r rerrefirêùtts , fpûQatim Âîwmdtbm , m «wk 
, hst.Mtiibm à Foui 1 ha. Aecsdit Ditsstoii itme/erfaU^ 
t-ff: éh'XWiuc r \m ht Te rra , de fi ript ia, T i s tsri T y s>« Davl- 
dis Gelhtri 1704, S", 

A 7 x.'irdii fitjhrîit Tdhrh i -tufIra M f> Jtuffa* Dra» dfe- 
yc^'Lji:' Eliam Ciïmtr&rwiï} M, P. Tubingçnfem* 

LûïhL 171 ‘ + & u . 

Il a promis: 

rit Màfakà Munit têffifiH 
rebriwt. Üx tttjw vérins Tyhx VAhbÀm {an, K 2.» mn 
nïïê htieiUcHs «m *1 yîffwr vettrum Gr^csrum & Româmrum 


tomwarui de Cbao. Oeyts rumen m minimum quhkm Mpstd 
Æ)jtfô extat ïtfiiâstm* De Abjjfo qwqtfc , ne Taytaro , 
/Treio ;L' iLuü vffitrttBf* 

üflte&ftœrt dû frTfttit Gtni -nm go fi Thhivwm Coloniis ^ ma 
gYnîwubifi fcàibm. 

Miunds .irai Cüiach'oni fia fl IV front fi , «««rw 
tbe fidu ùfAUnk^i iushs ftrfi Agft af/erthe Dcfig? ■ 

4 CôlUüm üf au Mvi>tntrs n Cujhfift * TV^jk 

/:w;, rL .wrf fxjh*œents 3 0/#ïft j*pjï 

AViflM : jw /a f*j* dj'/iû'i'fnf cf flw tf?ïÿwj- e/ Minons ; 

bai mm'e pànktelJrfy rf i’fa Æwk.ms n /m- 

dînas P 

Of ih: TÏÏfhm ûf ihc mitant Egyptiens s a Bifcimyfe 
çmt&tjwg dtïh' Arts i ikir Sihnces , thàr Dmmmg and 
ihiir Rdigïan 5 wïth <so-sfimd RcfiïtUons apvn tke jhue of 
LcAmmg mùcrMy .wtmg th ymn, twd fme whar Na- 


TWiïi* 


T H O M A S W O O LSTOK 7 , 

Membre tiu College de Sidoey s à Cambridge* 

: » - -, .^ • 

A Dtfiûnrft on tht MirAcks of onr anvu/nr * in viàit of 
thcpwfîm Cû>ii ravir/} lalwmt bfidtfs and yfiojhtai. Lon¬ 
don prinftd for the Acfthor. m™* Livre dangereux, & 
qui tmd 1 détruire la vérité des Miracles. 

JLAN-JAQJLJES 2 IMMI KMANN. 

ScriptnrA s . OpertiLAfri 3 fin pains Afifommht Cojter- 
#kQ-ScriptttrMi bipartite t d, l thi gaatz. nnt-und jlkr 
OsHtnfir Afîroritfmijciitr Btvtfifsthmi drs opsrnifchcn 

Weit-Gcbimia nas fiai Scbrijfi , &c, Hamburg* ïjqQ. 
B r * 
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LISTE 

DES HABILES ARTISTES 

QUI ONT TRAVAILLE' AUX PLANCHES DE CETTE 

PH Y S I Q^U E SACRÉE, 

i'Ot/i LA DIRECTION DE 

Mr. JEAN ANDRÉ PFEFFEL, 

Graveur de S, M, Impériale, 


C Et habile homme naquît le Je Mai ïGtj* i IïiJ- 
fehuffingen, dans te Marquait dç BaJc-Domhdu 
Sr>n Père, qui doit Minière du Lieu. ayant perdu Ta 
Fcmint iklcnc ftw'jùi en 167^ & te voyant contraint 
d Vi nandou ne r ibn Miroita & te ma)(on à caule de la 
Guerre > notre Jeart André fut rranfpottc en 1675 a 
Àubornât oii l'on eut loin de Ion éducation. Ou 
commença de bonne heure à lui apprendre l'Art de te 
Gravure, ce l\ y fk J*. U gtîiutlr piqgrtî T quf- dès l\m* 
n;;c; 569-, on le jugea en état de le produire a Vienne» 
Se de iaitn comioiErc Jb taîcns 4 aiss ccicc Capitale de 
lEmpire. 'lift retira néanmoins quclqus temsdans te Lieu 
de r/naUlancî:* réfolu de fiîre un Voyage- h Paris: ma U 
le bruit qui le réptat du Mariage de l'Empereur J o- 


Sf PH, lus fit changer de ddTem ; & s’étant rendu 3 
Vienne, il le détermina à y demeurer tout à fait, d'au¬ 
tant plus quel"Empereur lui fit la grâce de le recevoir au 
nombre des Graveurs delà Cour* Cependant, U mort 
d'une certaine Pc Tonne ay,uu fait changer la face de les 
üiEùtts, il alla à Augsbonrg en 1711, où il fut reçu 
Bourgeon: * Se prit pour Femme iVîxdticinc La fer » qui 
lui don nu trois Énfans* Il ne lui en relie qu'un > nom- 
nk Jim André t qui fuit dej^ ks traces de fon Pere. Sa 
prtmictû Femme étant morte en i 7 ^. il fc remaria,l'an¬ 
née fuivaritc avec ALirïe-Cithmnt Atirtâher y dont il a tu 
cinq Fils & trois Filles, Cène nombre Life Famille dl 
réduite aujourd'hui à un Fils, qui çft le demier-néi 

U 


LES DESSEINS DE TOUTES LES T LANGUES 

lotir de la main de 

Mr. JE AN-MELCHIOR FUESLIN 


P E i ntre très habile, sic n Zurich l'an i6y? f Vite de 
Jt<m - il if par Ftitjlm Capitaine* & de AS.tkkhii 
En 1 69 0 il commença de triyaüler Ions Mayer, 
& te perfectionna en fui te 3 Berlin fous le tekbu L Bkfen- 


dorf. De retour cher lui, il tpmda Atwc Wtifîvn* Une 
Fille î nommée Aw-Bàrbe , e-ft Se ici il refie de tz En^ 
Fins qui ont etc le fruit de leur mariage. 


LES ORNEMENS DES T LYNCHE S, ET LE FRONTISPICE 


ont été ddlmés par 

Mr. J E A N-D ANIEL PREISSLER, 

F ils pofthnms de Dumcf Frciijhr , qui exerçait le mu- enfuite il î^urèmbéifg , S: %*y rendit fi célébré > que fés 
tüt Art. Il naquit à Didde en 1Apres avoir Magifhats le nommèrent Directeur de ( Académie de 
jctcé de bous îondemcnSï il partit pour Rome* ou d fi? Peinture, 
ptrfc&tcfôsfc par un lïjotir de huit années. Il s'établit 
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LE PORTRAIT B E EA VT MU R 


a etc grave par 


Mr. 


T O B I E L A U B, 

Citoyen d'Augsbom^, né dans la meme Ville en i<S3f. 


NOMS 'DES GRAVEURS 0H ONT TRAVAILLE AUX TL ANCHES, 

rangés filon l'ordre alpfmhtjqne. 


Mr* \ P A N-A l J G■ U S T ‘0 C O R Y ï N U S, 
demeurait h Augsbotirg > ne à Le s [> fi g en itfSa* 

Mr. } E A N- A D A M DEL S H N BACH s né 
a Nurmberg le 9 Décembre 1687» êc Habitant de h 
meme Vitk\ 

Mr- JàClUES-AXDRE' FRJDRlCH, 
d'Àugsbcmrg, ml Miiretnhürgle uj Lévrier 1^4, 

Mr. EHî T. IPPE-GO D E FROT H A R- 
n ! R, ibru-yrnntii Augibourg, né* Augsbburg L i de 
Février 

Mr. G F. O R G E-D A N L E L H E U M A NN , 
Habiumi: tb Nuremberg, né ü Nurtiubçrg E Sep¬ 
tembre 

Mr. G E O R G E~D A Y I P M S S E N T H A- 
LE R, Habitant d'Augsboiçg.* «e à Au^ bourg en 

Mr. ï E A N- A N D R E' P FE F F E L le jeune, 
ne à Augsbourg en 17'5- 

Mr. J E A N-G FORGE P E N Z, Hâtant 

de Kliiemberg * ne \ Nuremberg.'en ifîj?/ - 

Mr, I Ü A N-B A L T H À S A R P R O B S T, 
Habimtd'Aigsbûüig, né à Aug*bourg 11 y> Novem¬ 
bre 

F^ Tîim jStff au bat 


Mr. CHAR L Fl S R E MS H ART, ï fabkartt 
tFAugsbourg* nui Augsbourg le ry Juin j 6 fi. 

Mr. D A V I D SCHE U C H Z E R , Fils 
de l'Auteur de cet Ouvrage 3 né ü Zurich le Février 
1704* 

Mr. BALTHASAR S I GM ©ND SET- 
L E Zi([, Habitant dÀugsbourg* ne à ÀugsUuug b 
s 8 Juin itfgï, 

Mr, T F R O M E STERLING* Whimt 

d'Augsbouig , né à Augsbourg en 

«Mlle. CATHERINE H ECKLIN, Femme 
Jl Mr, SPE R LTMGj née a Augibourg en 169$, 

Mr. JEAN R T ïï T Knnrfori: Id 

î ï MR 175 7* 

Mr, | A QU E S GOTTUEB TH FLOT; 
Habitant d'Augsbourg , né h Augsbourg Je 2.4 Juin 
1708* 

A l r. M A R f r N T Y R O FF, Habitant de Nu¬ 
remberg, né I Nuremberg en 1705. 

Mr, j A QU ES WANGN 1 R, Hafoi- 
ranr d'Aug&bourg , né K Atigsbuurg, (e 15 Janvier 

0 & 

! eJ FLtttffhes eiu çte écrits par 


Mr. J ÀQJL; I.. S C H R J S I OP II L F. S T E T N B E R G E R 5 Habitant d r Aiqpbourg * né i Angs- 

bourg k 11 Mai lyu?. 


Les EdUimjï Taraie Of Æsmniïdc m été fartei h Ulmt^ dàfà ta belle Imprimerie de 

ÎVIr, C H RIS ri A N-U L 11 ï C W A G N E R » né à Ulme le 1 1 Mari 
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ANCHE I 


GENESE, Chap. I. verf i, 


DI EU créa au commencement le Ciel DIEU créa au commencement le Ciel 
CT la 'Terre. £sf ta Terre. 



Historien du Monde nais* 
faut nous appelle à la connois- 
fance de Di K v > du Monde 7 
Sc de Mous - mêmes $ connois- 
fancc qui cil le grand objet 

_ des recherches de la Thtlo^ 

fophie en général 5 & en par¬ 
ticulier de la l Vhyfiqu&, 

Die u eft le Créateur. Le Monde ehfaCréa¬ 
ture, L'Homme , qui eh lui-méme un petit 
Monde y a été formé pour contempler l’Uni- 
vers j fie pour adorer Dieu 5 qui en ch l'Au¬ 
teur; ce Di i l: qui a étendu les deux , fonde 
la Terre , dr forme tefprït de l'homme mt-dt- 
dans de lui. Zach.XIÏ, i, 

Berefchith* ( Au commencement. ) 

Cette cxpieilion de l'Auteur fecté rcnycrfc,com¬ 


me d’un coup de foudre 3 le ridicule Syftéme 
d'Arifhte 6c de fo Sefilatêurs 3 touchant tEter¬ 
nité du Mondes die établit V Eternité de Di k u, 
&c nous le représente comme un Etre fouveraine- 
ment agULuit. En effet, celui qui au commen¬ 
cement des Tons a fu tirer 1*Univers des im- 
nicnfo abimÆs du Némt , doit néceilâircmcnc 
avoir exifté de route éternité. 

Quand ^Ecriture Sainte ne nous diroitpas que 
le Monde a cli un commencement, fie qtihl a été 
fait de rdm 3 la Nature lèulc nous l'appren¬ 
drait : mars edui qui a ci] un commerce étroit 
avec la Divinité , ( D f t de proximo Art t ter , 
comme Tt rtnlUm s’exprime en parlant de Mm- 
fe ,j celui-là fcul a pu nous apprendre l'Année, 
Je Jour T le Mois de la Création de f Univers, 
& l’Ordre que Dieu dut: dans la formation de 

A cet 













































































































GENESE, Chap. L verf* i. Pl. L 


cet Ouvrage merveilleux:, n ne faloit pas moins 
qu’un Homme in (pire de Di i'. V , pour découvrir 
les Tréiors cachée de l’origine des chôfes, 

Moife cil donc celui de qui nous pouvons ap¬ 
prendre quel a été le Commencement du Mon¬ 
de y 6c c'eft la Chronologie 5 tant /Satfiifr que 
profane , fondée fur les mouvement perpétuels 
& invariables des À fixes, qui nous fournit l'Hif- 
toîre des teins luivans, julqu’au liecle où nous 
vivons. 

Ile Créateur eft un Dieu unique en trois 
Pc donnes , comme le marque le mot Hébreu 
Elohïm , (Dieux), qui cil .mis au plu¬ 

riel: Emu éremel, iuprème , un & unique, in¬ 
dépendant, très parfait y agitant avec une entiè¬ 
re liberté j gouvernant avec une autorité abiblue, 
Ce iüffilànt a lui-mêmej lpîrimd, immuable, in¬ 
fini, iinmenfe, incomprélicniiblc; qui lait tout, 
qui peut tout - f tout-bon, cour-fagc* parfaitement 
1 impie , parfaitement vrai , parfaitement fàint, 
parfaitement heureux. Ceft ainii que Sturmus* 
dans (a Thiofophie Chip. 3. exprime les Pro¬ 
priétés éminentes de l’Etre infini 

Bar a. (Il créa.) Cet Etre tout-parfait: 
créa , ou tira du Néant , pour fa gloire > cet 
Univers, Il s'enfuit dc-là , que le Monde û’ciï 
pas une production de FEfltmcc même de Dieu : 
qu’étant un Etre matériel S; purement paffif il 
ne fui toit être V Auteur de la propre ex.iftmcc : 
& enfin, qu'il n'a pu épe produit par la Nature, 
cette Idole des Payera 5 à moins qu'on ne vou¬ 
lût adopter le langage barbare de TEcole, Se ap¬ 
pel 1er, comme die , la première Gaule de tou¬ 
tes choies, Nature mturmte. Audi tombe le 
Spim&tfme , qui attribue à D1 e u & au Mon¬ 
de une même Effenoe : ainlî tombe VE picardf 
me y avec fon concours fortuit d’ Atomes y Sy fi¬ 
nie monflrueux 3 'qiii alTujettit Di tu, cet Etre 
foLiveramcment libre, à une Fatalité aveugle. 
Oeil L’Eternel : lui aurait-nn preferit un terns ? 
Oeft l'Etre infiniment fige : lui auroit-on mon¬ 
tré l'Ordre qu'il dévoie fuivre ? Odile Tout- 
pmilant: lui auroit-on donné des forces ? Ou, 
pour m'exprimer avec S. Ambroife , Jmi e fi¬ 
es qui a îrdnjporté f ur (es épaules ér Taffemblè 
les matériaux de cet tmmenfe Edifice ? Oui en 
a fait les fratx ? Qui a mis la main à l'œu¬ 
vre , avec G Eternels 

C’eft le même D 1 -B u qui a crée le Monde 
par Jfa Toute-pmlfance,qüf la arrange Se dilpo- 
le par fe Sagefic infime, Se qui le confêrve par 
fbn immenfe Bonté. Ç’eft ce qu'emporte la for¬ 
ce du terme Hébreu **1? bar a , (jl créa , ) 6c 
des mots Grecs strier, verdis , qui ne f gnîiieni 
pas feulement lad ion de créer quelque" choie } 
de rien: mm généralement toute forte de pro 
duêtion. En effet , Di £ u n'a pas créé la Ba* 
Ivme , de nen 7 Gea L 2 . Et lorfquc l’Apô¬ 
tre des Gcnrik fe 1ère du mot mims , Rom. Vill. 

? S- 19- ce ïtfeft pas de l’Homme feulement, ni 
des Su b fiances en générai, qu'c veut parler y mais 
au ni des Atüidens. V oyez ce qu'a dit fur ce 
fujet l'ingénieux G otite. Heidegger r m Ctc attira 
gemmti ?, p. 1 64. 

* Bifiti* Vlfnrrc J di&\ Fj. 


Créer , c’efi produire quelque chofc, de ricn. 
Oefl l'ouvrage d'une Fumante infinie , parce 
qu'il y a une di fiance infinie entre le Rien 6c 
Qudquechofc y & que le Rien, multiplié à Tin- 
fini, ne petit jamais donner une imité , encore 
moins un nombre. lei , il n’a falu qu'un foui 
a£te de la Volonté divine, Et, pour donner u- 
ne idée de la promtitude avec laquelle cela s'cil 
fait, [emprunterai les termes de S. Ambroiiç; // 
a dît , ér il a fait . 

... Rerumque et sans per nomma formas 
Cum firent^ VOX femm état. 

Arat. 

„ Tl forma les chofes en les nommant ? fit 
,j Parole fut la iëmcnce qui leur donna l'être. 

I campi dd nul la , fécond i dell ’ Umverfo > 
col fotù fêminarvïjï ad divin Kerbo. Barroli 
Ricreat. del Savio, L. i.c. 

„ Les Campagnes du Néant, rendues fécon- 
„ des par la feule femence de la Parole divine, 
,, proau dirent f Univers. 

c Déus ante creattomm ? o v pfG femper idem : 

hmmiîiîbihs. 

n Dieu a toujours été le même, avant & après 
„ la Création : 11 eft immuable. 

~ ■* ' -r -J*- 

ïpfe fibi ante omnia erat Mmidus , Locus y 
& O mm a, TemJj. contn Prax. C. 1. 

„ Avant qu'aucune diofe exiltât, il étoit à 
» lui-même, 6c Monde 3 6c Lieu , & Toutes 
„ ,cliofe t \ 1 

Toutes les idées des chofes futures ctoient 
préfentes à fon Intelligence pure & infinie* & 
rien n’empêchoit les chofes futuresd’exifier, que 
fa Volonté. 31 jfêtoit pas moins tout-puiffant 
ayant la Création du Monde, qu’après ; Tcm- 
pire qui! a lui f Univers ne l’a pas rendu plus 
riche i lorsqu’il punit, il n’en cil pas plus ju fie y 
6c lorsquii répand lès bienfaits , il n'en efi pas 
meilleur. 

Le Ciel & U Terre. Par ces mors Ton en¬ 
tend , bti les Principes généraux de ^Univers * 
tant achfs que pdfifs y Incubes 6c Succubes 7 
Cûrnn ie quelques- u ns a i ment à s'exprimçr, c'e fi- 
à-dire. Supérieurs ôç Infoncuisy Subtils 6c très 
fubtils j grôflfere, très {greffiers : on plutôt, 
tour ITImvers en général, cY‘fi4-dire, tous les 
Corps lumineux, tranfparcns & opaques y parti¬ 
culièrement ceux qui apparticmienr à notre Glo¬ 
be, qui eft coin00iê de ferre T d'Eau & d’Air 
Oeft ainfi que Heidegger , dont nous avons dé 
ja parlé, explique très héüreufëniént ces mots 

de l'Ep Rom: VIII 2i. w&v-iiv xMrw) tou¬ 
tes Rs Créatures y par le Syftème de la Terre v 
ou le Tourbillon. C’efi dans ce ièns plus rei- 
treint que l'Ecriture employé lbuvent le mot de 
Monde. Jean I io. (Cette Lumière\ était 
au Monde , & le Monde a été fait par elle , ér 
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GENESE, Chap. I. vert i. 


U Mort Je ne l'a point connue. M«k. XXVI. 
iV En vérité je vous dit, qu'en quelque lieu, 
étant tout le Monde, où cet Evangile fera pré- 
tbè> Marc XV L i fi. Allez-vous en par tour 
f e Monde , & prêchez l'Evangile a toute Crm- 
tut* , Il eft clair que dans ces paÆiges il s’agir 
du Globe de la Ferre habitée, 

le: Lüiïc à ceux quî ont plus de pénétration que 
moi A décider il toutes ces choies ont été prd- 
tliurcs du Cahos , d'une mdtiere tout-à-fait infor¬ 
me , ou confuic : s'il n'y eut que m Particules 
élémentaires qui furent produites du Néant dans 
toute leur perfection; ou fi le Monde a été créé 
dans toute la beauté , à la rdérve de la Terre* 
ce qui me paroit plus vraîfcfliblabkv Quc^Def 
car (es, ce grand Refhiurateur de la Philüfopliie, 
fc date tant qui! voudra d’avoir trouvé la maniè¬ 
re dont onr été buts les trois Elémcns, les Glo¬ 
bules & les Tourbillons circulaires ; Syliane ap- 
puyé plutôt fur une vaine imagination , que lut 
une iûlide dàxfonftration: pour moi, je n'ai pas 
le don d'approfondir de tels mv itérés, 

je ne prêtons pas non-plus lîxer J a ns quel tems 
de l'Année le Monde a été créé, Cdtune choie 
abiblürtpnt incertaine, fi l’on ne conliderc que 
Tcndroitoule Paradis étok ficué* Mais la queflkm 
fera plus facile à refondre, fi l'on a égard à toute 
Pétcudue de la Terre-, car alors on pourra dire que 
le Monde a été créé dans toutes les quatre laifous, 
puisqu'il n’y a point de tems ou Pon ne trouve 
dans les diKcrens Climats de la Taxe , le Prin- 
téms, PE té j l'Automne & THïver* Il eft très 
probable que le Soleil ou la Terre ont été d'a¬ 
bord placés dans la Seétkm de l'Ecliptique ëc de 
l’Equateur [l’Equindke j qui arrive au Printems 
& à l'Automne* Ceux qui font pour le Frintems 
font S. Ambr. Hexaenr L. I. c. 4* Theodotet . 
in Exod. Qu. 27* W&snmth , apnd Aèiher, 
Math* Mpf p* 9 % 6 :110. Ce dernier fait com¬ 
mencer l'Erc du Monde au Dimanche , comme 
au premier jour du premier Mois de N if an t qui 
répondent pour-lors à notre Mois de Mai , le 
Soleil entrant dans le Signe du Bélier. La vi¬ 
gueur de toutes les choies , qui prennent alors 
une nouvelle force, favorite encore cette opinion. 
Ceux qui tiennent pour l'Automne, s’appuyent 
fur ce qivalors les Végétaux (ont dans leur plus 
grande vigueur ; fur "ce que les anciens Egyp¬ 
tiens commençoient lAnnée au Mois de Sep tenir 
bre* fiir le commencement de P Année civile des 
Hébreux , qui étoir au Mois de Tbrsri j lur U 
Fête des Tabernacles j & liir pluficurs autres rat¬ 
ions. Mais comme c’eft une chofe abfolument 
douteufo j il cft permis à chacun d'en penfer te 
que bon lui fcmble. 

Il créa y c’efl-A-dire , Dieu foui en trois Per- 
fonnes pioduifitj de ces Campagnes immenlés du 
pur Néant, &: arrangea par ion infinie lagefië, 
des le commencement du Tems 7 le Ciel U la 
Terre : non feulement le i ourbillon du Soleil f 
mais encore tous fes Âfircs , foit Etoiles fixes, 
fok Planètes , avec les efpaces ixnmcnfes qui les 
fëparent dans les Cieux ^ le relervant ilx jours 
pour former plus partiailicremenr la Terre. Cec 
arrangerai t du Monde, & principalement: celui 


du Tourbillon du Soleil, donc nous aunes peths 
Mortels habitons une partie, mérite 'ans douce 
T être mis à la tête des figures de la Bible. Nous 
prendrons pour cela le Syftème de Coperntc 3 que 
Ton a réduit de nos jours à une certitude mathé¬ 
matique Le Soleil 7 foi van t ce Syftème, occu¬ 
pe le Centre de gravité , & les Planctd font 
A une certaine di fiance de cer A lire brillant T ta* 
quelle eft toujours la Racine cube du Qu;uré de 
leur révolution* Ces Planètes fonc, Mercure , 
fTmus , 3 a ï erre , avec h Lune qui Un fert de 
Satellite j Mars , 6c Jupiter avec ibs quatre Sa¬ 
tellites ; Saturne , avec fon Anneau & fes cinq 
Satellites. Les Corne te s entrent auifi quelque¬ 
fois dans le Touibillan du Soleil: je n'en rappor¬ 
terai pour exemple que celle qui parut en 680* 
Àû-delù de ce mémo Tourbillon font 1 Etoiles 
fixes t qui, comme autant de Soleils, font ran¬ 
gées fous leurs Cûnlfolîations particulières. 

Voici le Plan le plus exaét de notre Tourbil¬ 
lon Solaire) iidvanc les Gbfervarions modernes. 

Grandeurs du Soleil & des 'Planètes 9 
réduites tn Lieues cubes. 


Le Soleil - - 
Jupiter 
Saturne 
V enus - - 
La T erre - 
Mars - 
Mercure - 


- - 364717292S146960, 

- 26783213673192* 

■ - - 8991649140400* 

- - * 6171366863* 

- - - - 2662760000* 

- - • * 3ff8if3 67. 

- - * - * 149300419. 


Far où il efl é vident que le Soleil eft pfos grand 


QllQd 


Jupiter * - 
Saturne * - 
Venus - - 
j La Terre - 
Mars - * 

^Mercure - - 


- - 131, 

- - 40 f, 

■ Ï 9 * 7 Ï 4 
1 369078. 

10244709. 

WWJftTJ 


b fois. 


THftanccs moyennes des Tlanetes à t égard 
du Soleil ? par diamètres de la Terre , fui- 
vaut Mr. de la H ire, 

^Mercure - - - - - 3880. 

Venus ------ 7231. 

p. . La Terre.10000* 

Mars ------ 19232. 

Jupiter - * j1 090* 

Saturne - - - - - 971x14. 

Révolutions des principales Tlanetes au¬ 
tour du Soleil. 


Ans. 

f Mercure 
Venus - 
tv ! La Terre - 
D jMars - 
I Jupiter 
■^S anime 


x* 

11* 

ïp- 


Jours. 

heur. 

min. 

- ‘ 37 - ■ 

23. - 

% 

- 224. - 

18, - 

- 

- 3 dï- ’ 

- 

3 i- 

- J2X. - 

23, - 

3 *- 

- 3 r 7 « * 

24, * 

‘> 9 - 

- 174* - 

4 - 

?8- 


A 1 


Ai- 
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El. I 


Révolutions dès Satellites. 

La Révolution de la Lune* qui cft 47 fois plus 
petite que la T erre > 6 c dont la diflaiKenioyeii- 
ne cil de 30 diamètres de b Terre, dl 

Jours, heur. min. fcc. 
En fünmoisPeriodique,de2 7. - 7. - 43. - j t 

■ - *■ SynodiqiiCj de 29. - 12* - 4^, - 3. 

Du J. Satellite dé J upitcr, 

(Mvrcxrms 'Joviale) 1. - iB, - 2S. - $ y. 

2. (fâmis Jovialis) 3. - 13. - 13. - y*. 

(Jnp&tr J&viqlis) 7* - j*. - y9. - 40, 

4 ~($dtnrwts j(]vialts)\ 6 r - \§ f - 6 . - - 

Du x. Satdlite deSammc, 1. - 21. - 19. - - 

î. *- * * - - 2, - 17, -41, - - 

S" rt 1 - - - - 4- “ *§■ - 47 - - - 

4 _ ' " " - 1 f- - 22. - 41 > - - 

y- -* - - * - 79. - 7. - yq, 

Les aunes Syfiemes du Monde , (avoir celui 
dr -tiolemeê Fig, I. & celui de 
I 10. îf font trop mal liés pour pouvoir fc fou- 
R-iiir : quoiqu'ils préviennent a 5 abord en leur fa¬ 
veur; le premier par fa (implicite, & la conformité 
avec le témoignage des lens ; 6 c le fécond par 
fon but * qui eïfe de concilier les differens Syitè" 
mes, Le prémÊer établit h Terre pour Centre, 
marque par ordre les Cercles concentriques } 
de b Lime s de Mercure , de Tenus , du JW 
Ld 4 de Mars , de Jupiter * de Saturne , 6 c 
enfin-des L toiles fixes. Le fécond poie deux 
Centres dans îe même Tourbillon ; edui de b 
Terre, pour h Lune 6 c le Soleil ; celui du So¬ 
leil y pour les autres Planètes, A ces deux Syiîè- 
mes j'ai joint b *Fig. III, qui cft nn Syïfëne 
tenant le milieu entre ceux de Tychs-Brahê & 
de Copernic -, en ce qu'il place la Lune * îe S&- 
leïl, Jupiter 6 c Saturne autour de la Terre , 
comme amour de leur Centre ; 6 c qu'il fait tour¬ 
nerai/* retire , Venus 6 c Marc autour du Soleil: 
ainlf il partage en deux h Monarchie du Tour¬ 
billon, que Copernic donne toute entière au So¬ 
leil, 6 c Ttolemêe à la Terre. 

La hic. IV, règle les Proportions des Corps 


P Inné tique s par rapport au Soleil. Elle fait 
voir que notre Terre n’dl qu'un très petit point 
en comparution du Soleil feulement, 6 c à plus 
forte raifon de tout Ion Tour bidon, A cette PL 
fpire font jointes les Phajb des Planètes^ ou les 
formes (bus Ici quelles elles paroifîènt par les Lu¬ 
nettes d'approche, 

La Fig. V. montre b proportion du Syflême 
Solaire , par rapport à b diltance de I-Etoile 
Syrus, en 4 S 6 c { dcniLDiametrcs du Ttftirbiî- 
Îevi Solaire. Ce qui nous fera Emir admirable¬ 
ment b Gloire du Créateur , fi nous fadbns at¬ 
tention * fuivant le calcul de / htygens , qu’un 
boulet de canon qui iroit toujours de b même 
vî telle * empïoy croit 691600 ans pour arriver à 
cette Etoile. 

Les Fig. V ï 6 : VIL font voir les Cercles * 
Es Lignes, 6 c les Points dont fc 1er vent égale- 
ment & les partions de P t oie me e 6 c ceux de 6W 
per nie, pour divifêr h Sphère du Monde , 

Pour concevoir plus clairement le Tableau du 
Syflvme Solaire ou Plane taire , il faut remar¬ 
quer que j'ai pris des Tables de Mr, de ta H ire 
les di (lances moyennes des Plant tes à 1 egard 
du Soleil , telles que je les ai rapportées ci-del- 
fus. 


Aphélie, ou éloignement des Planètes far 
rapport au Soleil,pour le 1, de Janvier 1730* 


Saturne - - 
Jupiter - * 
Mars « - 
La Terre 
Venus - - 

Mercure 


0 

! 

tf 

29 - - 

f+ ' 

11. $. 

11 - - 

Z - 

yi. =j. 

ï - - 

7 - 

33 - >£• 

s - - 

37 - 

i}. 

7 - - 

37 - 

f°. «Sf. 

i 3 - - 

Ji * 

if- 


Excentricités, 


De 


f Saturne - - 

|Jupiter - - ■ 
Mars - 
La Terre - - 
Venus - - - 
^Mercure - - 


5426, 

2600. 

HMf- 
1 79 - 

ÎO- 

80 y- 



PLAN- 
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ESf^ïïîsï 


Cî rvN R.Hi s c,*|3. i. v. a. 
Opus pi*i|)iæ Diex. 
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PLANCHE II. 

L'Ouvrage du premier Jour* 


GENESE, Chap. I. verf. 2. 

* 

Or U Terre ètoit jl bile 0 vuide, 0 les Or la Terre et oit fans forme & vu-idc, & 
Ténèbres dotent fur U face de l'Abîme, les Ténèbres fur l'Abîme, 0* l'Ejprit de 

0 lEjprit du Seigneur doit porté fur Dieu jè mouvait fur les Eaux, 

les Eaux . 


L ’Hifîoricn faÉté avant a peine touché quel¬ 
que choie de ces dpaces immenfés des 
Cicux j lé ribai/Ie auili-Cüt vers la Terré „ hïf 
bitéc par k Genn - humain & par les autres 
Animaux; énfdgnant par-li aux Géographes s 
Iorf qu’ils ont dcîïêin de donner la defeiption 
d'une Vile, de décrire feulement en général le 
Royaume & le Fais où elle dï druée. On ne 
doit point s'attendre rta ici une dîi>-Üit>n 

de tout k- Ætodij en parties intégrantes, eïïén- 
tielli.s & proportiondles- Cette divïfion en C tel 
ér Terri , dit Heidegger Prælcéh IV- de Créât, 
cémente , cfi la même que celle que l'on voit 
dam kDmi. XXVIH s En ta Corbeille & 
tous tes relies ( tes Greniers âc tous tes t elles : ) 
gu comme celle de Socrate > en ce qu’il fait, 
& ce qu’il ne fait pas: ou comme celle de 77- 
tê-Livei en ce qui lé pâlie chez foi, & cheg 
PEerangcr : m comme celle d f m certain Géo¬ 
graphe etAi h me s , dont m je moqua avec mtjfî 
peu de jnjlice que de bon -fans , qui diVîfoit 
[le Monde j en Fats Actique, S: le relie de la 
Terre, En effet * qu'y a-t-il de pins judicieux+ 
£>■ de plus conformé à la véritable maniéré de 
s'exprimer & â'injhuire ? que d'oppofr , ou ji 
ton vetily de comparer des mlmilfs à des cho¬ 
ies immenfes , fon Nèmt m Tout ? 

La Terre était ntadîe & vio de , & les Té¬ 
nèbres fur tAbîmés y >7 aagxTgy yA\ 

T^y inviftble & farts préparation , lltivant les 
Septante , TDJ VTI% T oh u , Vavohu d’où les 
T boni viens ont peut-être pris leurs Dieux Theut 
& Eau , fur quoi Von peur voir Soldai in 'Dus 
Syris i audi bien que les Egyptiens \ m r Theut h 
ou Thûiïtfoi qui croit le plus ancien de leurs 
Dieux & l Auteur de toutes chofés, donc parle 
L&éUmt. Inftirut L L C. 6 . Peut-être en a-t-on 
fait uuilî leDieu Titan ^ fur quoi voyez S .Irmce 
L V. Hom. Hijè. ThilofhpV L. II. cap, n* 
Cette Terre qui netoir encore qu’un Cubos, 
qui n’étoit point encore achevée , qui n'éroit 
pas diviieeen Eau, en Air, en Montagnes, en 
Vallées, en Champs èt en Mers, qui croit une 


m a fie confit ic, une Atmofphere Cornet i. que , Il 
fon veut palier avec Cluver. Geo/, c- L & p . 61. 
a été appelée diikicmmcni par les Ecrivains des 
plus anciennes Nations qui en ont parle Cdt 
à cela que lé rapportent le Mar pu Cmn (Tûlum ) 
des 'Phemciens , Y Oeuf â'Orphee &- des Stoï¬ 
ciens-, le Tare are dTIefiode, YOrcus à'Btppo* 
cr&tc* les Atomes de Damcrke , YErcbe & 
Y Abîme &Anjhphane y le &v>r de Pythagore Ôc 
ocs T/atonîcjpis , le éCo ou le Limon de certains 
autres; le mot CjïÆtfjqui eft.fi nfité, 6 cque les An¬ 
ciens appcîloiâht, Clivant Fcjius 5 Cohum^ qui dô¬ 
me peut-être du mot Tohu ou Vohu. Les Carte- 
liens y a et adieu t I idée de leur Etendue, du 
Ciel & la Terre, fuivant le verf r., ou la ma¬ 
tière donc le Ciel ëc la Terre ont été laies dans 
b fuite: c’a été aullï U peu foc de $. Augiflm , 
de G m. Voici fes termes: Cette matière , qui 
dans U fuite par T opérât ion de Dieu a pris 
la forfm des différais Etres créés y ejî aff il¬ 
iée une Terré inviliblc fans ordre , & une 
profondeur fans lumière : défi ce qui a été 
nomme plus haut le Ch ! & la Terre Le mC 
me, Contra Munich. L. L c. y. Tons ces mots 
de Ciel cr de Terré j ou de Terre mvifîlde & 
fans ordres & d*Abîme avec les Ténèbres y ou 
d’Eau fur laquelle l'E/prit étoA porte > font 
les noms d’une -matière qu; n*avoir encore au¬ 
cune forme. 

L on peut lorr bien entendre par ce 
Vavohu s un Globe mimcnlc, compofê de cor- 
pu 1 c uî es d e d e fié rentes ci peecs, comme d*Eai r, 
d'Air & de l’erre, voltigeant confûlémait en™ 
femblc f t c Gdt pourquoi les Tenet? es èsoient 
fur T Abîme$ qui était un Noyau fort épais & fort 
pelant, cnvçîopé de rénebrei très cpaidés. Cela 
étant, comment les rayons du Soleil, même dans 
ia plus vive jplcndeür, aaroient-its pu pénétrer 
une Atmosphère de fo lieues, quedis^c? peut- 
ètre de plus de foooo lieues î pu H que le moin¬ 
dre petit nuage ihfffit pour les arrêter On Jûp- 
pofera peur-ctre, avec Clavier ff /jfon^que 

le Cahos Ltoïr une 1 ,’oinctc ou une Planète grus- 

B Jierc- 


CIm* tm- 'Ait©* 
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ficromcitc conilruicc, entourée d’une grande 
abondance de vapeurs epaiffes i ou bien , en 
comparant la première Terre avec celle qui fur 
rcnouvelléc après le Déluge , on concevra - que le 
N oy au intérieur de h Terre étok environné d'eau 
de toutes parts^ 6 c outre eda entouré d'une ÂtnriQS* 
phère très épaiflÎL Le Pfcaume CIV. (félon d'au¬ 
tres CV.) ). 6 , favorife fort cette idée: c:ir il y 
cft dit que Dieu fonda la Terre fur fis bdfes y 
tellement qu'elle ne fera point ébranlée à per¬ 
pétuité. Il Pavot t cou verte de P Abîme comme 
d'un vêtement , & Us eaux fi tendent fur les 
montagnes. Ou: Dm u qui us fondé U Terre 
fur fa propre fer metf fans quelle puijfe jamais 
être renverfee. & Abîme Pdnvîrmmcomme un 
vêtement \ & Us emx s'élèvent comme des 
montagnes. Le Cahos, ou l'Atmosphère Co¬ 
nté tique des Ânglois } prévu tut en la faveur, par¬ 
ce qu’il préfente encore aujourd'hui dans la Na¬ 
ture une image de etc ancien Cahos de la Terre. 
Soi ce [a Von peut voir particulièrement RE filon 
Theor, TM. L. IL 

Le fcnCiment tic Dîppeliuy connu fous k 
noui de 2 'Démocri(f. Chrétien , cft contraire à 
la laine Philosophie , ou pour mieux dire, impie, 
pùjsriifil feppoîè que Dieu eft corporel 6c dm- 
fible, C'cfl dans Ion (i), (laide a la Lumière, 
que l’on peut plutôt appdkr le Guide aux Té¬ 
nèbres, ou il parle de deux Effmets > celle du 
*Pere 3 qu'il appelle le Feu y C }i celle du F ils ^ 
qu'il nomme ta Lumière { i ). L y a encore 
beaucoup d'autres choies dans ce Livre touchant 
la Lumière qui fort des Tendres , qui font 
très ténébreuiesj 6 cx\nl s'accordent avec ce qu'un 
certain Faux Trismêgijle Platonicien avance 
dans le Fimmdre : cc qui ne mérite pas d'être 
rapporté ici: or peut cependant le trouver dans 
les Ouvrages de Aùrjik Ficm p- i#M- Le Cor¬ 
don mtr jaques B&hm y auflî pitoyablePhilofcphc 
qu’ignorant Théologien * a aulli débité des rê¬ 
veries ridicules fur la Matière , qu'il prétend 
avoir été formée de PËflènee de 0 i e u -, cc qui 
cil la principale erreur du très épineux Spinoza. 
Les fuitimcns â f Ovide au iujet du Cahos 3 dans 
ibn L. L des Metam font bien plus fenféè 6e plus 
phiiofophiques : 

(yj Avant qu'il y eut ni .Mer ^ ni Terre > ni 
Ov/> la face de la Mature était la même par 
tout P Univers : Maffi grofficre & confufi , 
qtem a nommée Cabas - t & qui y qmiqifinca¬ 
pable de rien produire , contenait néanmoins le 
germe de toutes chtfies. 


Si bon admet un Dieu pour Créateur 6c Mo¬ 
teur^ cette dcfcnption convient parfaitement a 
celle de Mofie\ 

Car jamais la Terre habitable rfeûr pris figu¬ 
re, fi L" Eff rit de Dieu ne fe fut mû fur les 
eaux-) Ji la force divine ffeut donné le mouvement 
6c l'ordre à coures ciiofcsc LuCaufe efficiente de 
la Matière, du Mouvement, & des Lok du 
Mouvement , doit être la meme, infiniment 
puiiïante suffi bien qif infiniment (âge. Cçlui 
qui cherche a approfondir ces Lois, ces Or¬ 
donnances St ect Ordre , entre dans le Sanc¬ 
tuaire de la Divinité, il connoit D i n u 6 c l’ào 
note. 

Par DM (Roua eh Efahm) PE frît de 

Dieu , ]jolis n’entendons pas un Vent violent, 
comme l'ont prétendu Onkelos Culdéen , R. 
Maimonide s , Ahcnesra , Théo dorer 3 Tortul* 
lim ? Episcopius , Hobbes, Simon , chacun dans 
leur fens : nous n'entendons pas non plus que 
cc loir le Feu élémentaire , comme le prétend 
F. Vnh(lus Sacr. Thtlof. p, zS; ni le Soleil, 
de fléchant par la chaleur de tes rayons la Terre 
Ét TEau, comme Va fouteau yo. A Usa Elpagnol, 
(apud Hackspm. Not. bibl p. fj ni les An- 
gts, comme le dit le Cardinal Gajetms ni cet¬ 
te Helene, qui paffe pour être P Ame du Monde 
dans les Ecrits de Commius^ de Crellms , de 
Robert Ffudd , du Démocri te Chrétien , & 
des autres Qiymiftesj ni la Vertu magnétique y 
par laquelle tous les Corps du Monde tendent 
au même Centre de gravité, & le tournent au¬ 
tour de leur axe, comme le prétend Le/mk. 
Chrifl , Sturmîtis (4), Mais c'dl PIN prit de 
Dieu même s la troificmc Per forme de la 
Très-Sainte Trinité, qui pat fa vertu infinie a 
échauffé le Cahos 6 c. l’a rendu fécond C’eft 
cct Efprit qui renouvelle la face de la Ter 
re , PC CIV, (CV.) 30. Unfélt do Chao Mun¬ 
it p. 39, 

Moi fi dans ce verfee explique l’origine & la 
formation de la Terre % mais non pas celle du 
Tourbillon du Soleil * 6 c bien moins encore cel¬ 
le de tout KJnivers Pcrlomic, je crois, ne 
s’imaginera que cette Maiïè Cahotique de la 
Terre dut s'étendre jufquT la Spbcre de Jupi¬ 
ter ou de Saturne y beaucoup moins nifqu’aux 
Etoiles fixes. L'Écrivain ficre ne parle point 
de ces A lires, mais feulement de ce petit Point 
qu’on appelle la Terre Sa narration a pour ob¬ 
jet l’ancien Monde: ce Monde { f) qui a péri étant 

cm* 


(p Wea^eipr sm* ‘ütrlwwx ZStkt $md Jt&bt. 

(îl Dis hrfdcffc) Eiîraïieiij ( P-2lri.5 & FiliiJ MtkïlïMt’ 8 k tk ikr Sûbopfitng aus 0eps G O TT ES ïn âk SchkdJkbhét gstret- 
f«fj baUn hérnaâ in thw CdpbiKütiv» * f*.fxteiltùdGpfiikb fa jffàfjt ht ibret Wttf&i fit b jtlwfi fnd , nîfobM m* iVfpîrtïsb* 

dùcb ai & ■ hfkhtiyr enà beik’uchunâcr Lkhtt-klaffieh iiètfképiîneti. 

«p) Ant? ér i*rr & 7 & t*%ii om?fia rs/sw, 

Lhiiff ir ai ïttQ fuitwj* intrus m or b? f 
Shizm dixêm CktOf 5 rudii àqttg tftaki. 

Nee ffiJcrntfirn mp pmdm imfs a^stù evdtm 

Nifla bens rttntïjyutâ dijiofdw {twiüii tttum. 

' 4'. Vtrf&nAkhrr Erkfilrvtrg der StdL H. Sthriff? p r ia 
(yj Tï' 3 5?t:cr. JL 5 
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cette immcnfc circonférence* ïS'il y a des Ha¬ 
bitons dans les Fj ancres s comme quelques-uns 
le conjecturent5 que leur reftem-r-il donrc? Les 
parafons de la T erre ÿ qui 3 a ptaçoiciu dans le 
centre de tour I Univers, pou voient avec quel¬ 
que vrailcmbîancc fou tenir que rouas les Créa¬ 
tures ftVoient été formées poiiir ion ufoge: mais 
à prefonr l'on peur voit un nombre îWombrablc 
d’Àftrcs d’une grandeur énorme 6c dans une 
diftaiïee immenfc, èc dont la plus grande partie 
n'a été découverte que dans ces derniers Sicdes. 
Læ Soleil étant d f une grandeur il prodigieufe, $c 
iï éloigné de nous -, Se un Globe de feu cinquan¬ 
te-nulle fois plus petit & plus proche de b Ter¬ 
re étant lu fi Tant pour fon ufoge* rfelt-ce pas 
choquer de front la Urine Rail on, que de fbu- 
tenir que notre I erre a été le foui but de la 
Création de FU ni vers? 

L'opinion des plus anciens Phtlofophes 
Payens 3 qui croyaient que tout avait été fan 
dÊm y cft ires remarquable : elle doit fon 
origine à FHiftoire de Moife^ qu'ils n’avoienr 
peut-être p*s bien entendue. Cicéron rapporte 
dans Ion Liai te de ia ISt&fi f ,irc des L I 

c. io. que ~I'haies Ahlcjien y qui & cherché le 
premier à découvrir ces çhofes y a dit que l'Eau 
était le commencement de tout , & que Dieu 
était cette Âme qui avait tout formé de l'Eau f x ) 
Cf Dogme, qui a pafE de, [mis au!t F™ * 
un des plus généralcmenr reçus. Plu (leurs Grands- 
hommes ont favorilc cette opinion ; tels ibnr 
Anaxagort , pylhagore , & même ies Krach- 
mânes des Indes, comme on peut le voir dans 
otrabonL,. XV (2 ). On peut confij]ter encore 
Ari/lau Liv. î. Chap. j, de fa MérapIwJW, 
dans 1 endroit ou il explique pourquoi l’on ju¬ 
rait par le Styx (1). L’on peut encore joindre 3 
ceux-là certains Stoïciens ; & entre les Moder¬ 
nes, les Sechteurs de Van-Helmonti enfin, le 
témoignage de la 1. Epitrc de S. Pierre c. Ili 
verf f. La deux & la Terre fhùfifhmt hors 
de l'Eau & parmi l'Eau , ont eu leur être au¬ 
trefois par lot parole de Theu. Les obJcrvations 
que l’on à faites fur les Végétaux , favorifenc 
beaucoup le fentiment général, que l’Eau dt le 
Principe de toutes les clioiés ; car l’on voit qu’ils 
le nourriilent & croiflènt par le moyen de l’Eau. 
Cependant hVoodvcard , dans une lavante Dis- 
fertaüon qu’il a Ente fur la Végétation , Iburient 
par des Argumcns invincibles qu’il y a de l’er¬ 
reur dans ces Expériences, puisque les Plantes 
ne rirent pas leur nourriture de l*Eau propre¬ 
ment dite, mais de la matière cenclhc qui cil 
cachée dans l’Eau, Swedenborgk Mtfc. Odf. p. 
4,3. s'efforce de prouver que la Terre a été pro¬ 
duite de l’Lau, comme de la matière primitive ; 
ce qu’il fbutient par plufictirs rations : par fa 
rondeur, qui préiuppole une preflion horizon¬ 
tale} 

(I) Tkaltr Miltput, ,jui frimât J e tdlihit Mifou juxpoit , A.juoui Jixit rp snitmm rtrtim , D EUi>l auttm a», Mrxftm tnx ex 
Ay** taxa* fitrgrret, Sur quoi Minuita t'clh , ch, 15. Oit cette rcltexion: U». altier ©-/«itfw.u- C™ Sfintut r.ii.’j , 

j*»“ dt Hctnwe foi lier il inwairi A PE O rradUa, t'ij/ri Pbtiafifiti jtrtxàfaût tnkttnm feintât tténioxtm ttafiaare. 

{2) 'Aaftxl A rZt Ufi* rv^-TfDtWwir trk'Xri «rpis-ej** fa vi#p- 

| jJ AJJrt l^idîf fins ri<j i'Atÿ uUM ( "*r wara, ) (’iirj }} r*Hç n xxi Tflf 

îTfï ~<t? 'VV ytHFtp-ÿ , SHVI 1 T^TW<Î > k“*Ç «<V« i TJ^P Ttt ArfJhiftjSliîf. ' *■ • 


couvert dun ^Déluge demi: ce Mende s qui 
cji gardé pour le feu, cm Jour du Jugement & 
dt ht dejtruc!ion des hommes impies , i. Fier. 
Di. 7. H dt clair que Moïfc parle du Cilios 
de h Terre, «ion pas du Cahos de tout I U- 
ni vers. 

De ce que nous venons de dire on peut tirer 
beaucoup de lumière pour éclaircir une dirikul- 
tév fa voit s f le Monde a été créé pour les fouis 
Habitant de k Terre. Si I’üji ifmiefld par-là 
que le Monde Terre (tre 3 il ify point de difficulté: 
Si Fon entend tout F Uni vers, ce n ’dt pas h 
même choie. „ CFcfr une lütre vanité de croire 
que cet Univers, tout grand qifil dt , ait 
été kit uniquement pour nous autres pe¬ 
tits Mortels. Cette peu fée renverfe l’ordre 
de toutes tes choies j elle confond les plus 
hautes avec les plus balles, elle afTujettic les 
plus excellentes cfpeccs des dioics immortei- 
tes, à ce qu i! y a de plus fbible; enfin tout 
l'Univers $ à rime de fos moindres parties. 
Ne devrions-nous pas rougir, de toirccnir que 
ces Cicux h élevés, cas Cieux inaccellibics à 
nos regards mêmes * que ces Etoiles li étoi- 
gru es," auxquelles nous ne pouvons atteindre 
meme par lu pcnléc , ayent etc créés 6c arran¬ 
gés pour nous? il n'y pas moins de folie a 
s'imaginer que la quantité innombrable d'Rf- 
prsts 6c d J Anges qui conlHtuent le Monde iu- 
tdleéhæU ayenc été créés pour nous fci^vk i 
que de croire que les Lions 6c les Aigles Ibnr 
au monde pour les Mouches & les Grenouil¬ 
les" Surrnt, Th cor. TclLp. ?/c 125. Je rap¬ 
porterai encore un autre Témoignage rire de Fil- 
luitre Sam, K ali fer de K ares-an , in Aura - 
ria Rommo-Datkay p. 3. y5 K y a une cxccs- 
frve vanité, fe un amour-propre infuppûrta- 
ble, à croire que tout a été foie & créé pour 
l'Homme. Car qu'y a-r-il de commun entre 
FHommc 7 6c cet aïlentbfogc îmmcnle des 
Corps célel tes ? ccs énormes malles rouman¬ 
tes des Etoiles fixes ? cette quantité prodi- 
gieufr de Mondes Planétaires ? Qii'y a-t-il de 
commun entre l'Homme T 8 c cet affomblage 
confris de toutes forces de Semonces, qui de¬ 
meurent cachées tous l’écorce tic la Terre i &c 
cette magnifique ArchiteéFure cachée dans les 
entrailles de la Terre, à laquelle il ne man¬ 
que rien que la Lumière pour en faire paroi- 
tre tout Fornemcnt ? Quoi I cet Homme qui 
ne fait aucune attention aux choies qui Fen- 
vi miment ^ & à qui tous les Objets feu li blés 
ne Ibnt d'aucun ufage, à moins qu'une atten¬ 
tion ibutenue, une recherche ïbignciifo 
une application convenable ne le lui appren- 
nenr j œt Homme 3 qui nfoll qu'un petit Point 
excentrique, olera s'imaginer qu'il ell le Point 
auquel vont ic terminer colis les rayons de 
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rdc ; par la inolfeflç primordiale lIc tous les 
Corps terrdïres, particulièrement des croûtes 
extérieures de h Terre, qui doivent avoir pris 
Jeu: origine fous l'Océan ; par h grandeur de 
l'Océan , qui occupe encore à prélént "la plus gran¬ 
de parue du Globe Tcrrcflrej par le Déluge ;& 
enfin par la première Matière, élémentaire & 
H ni de. 

Nous pouvons éviter routes ces difficultés^ fi 
noés prenons l'Elément de TEau, non pas aJ> 
îlraéhvemeiit, mais td qu'il crt réellement n)v 
c’eft à dire, îi nous concevons l'Eau dom Moi"- 
ié parle 5 comme imprégnée de différentes par¬ 
ties: ou plutôt, 11 par le 110m d'Eau nous com¬ 
prenons, dans un ions plus étendu, toute Ma- 
i icn ■ fluide . Ainfi 1 1 A ir le ra u r iç c l pcce d v K au, 
plus fubrile que TËau ordinaire. Ainiînun feu 

I entent les Foi fions nageront dans l'Eau, mais 
les Oi feau s yoleri mt aiifïï dan s ] ' E au. Les C Eux 
même, en Hébreu O.'tttf Schamdm^ mat qui pa¬ 
roi r compofé de & &?,/>« J5c A'**», pour- 

roue être regardes; comme du Feu U de £Bai:\ 
quoique leur .extrade fubtil ire put fié les faire com¬ 
parer au Vuîde. Le F*u même dl fluide. Peut- 
être même que les parti fans de l’Eau, dont nous 
avons parlé, ont équivoquë fur k mot d’Eau, 
Dans ce fcns, Thaïes entendra par-Pi fan Em * 
Heraclite lôn F tu * Bp k tire E Démocri te leurs 
Atomes ^ & même Ariftùte fcn commun^ 
{ffubjetitm commune ) dont toutes choies fe 
font j les Çartéjîens enfin entendront par ce mot 
leur Etmdue , d 1 v 1 lec: en péri tes par t ce s, poi \ r vu 
que Toii ié renferme dan s les bornes du T ourbillon 
de la Terre. 

La Création d'une maflé ronfufô telle que for 
le CahoSj n a rien de contraire a la perfection 
des ( >im âges divins. 1) a plu ù Y Etre abfolu 
é v tout-puiffant , de former fiucceffî veulent le 
Globe de la lcrrc, & non pas dans un infant. 

II dépepdoit de h volonté Libre de I) 1 u u , de 
le mettre tout d\m coup dans toute faper&étion. 
On ne doit juger de VArt d’un Ouvrier, qu’a¬ 
ptes qu’il a mis la demiere main à fort Ouvra- 
vragçril en eft de même de l’Art admirable avec 
lequel le divin Ouvrier a perfedfonné cet Uni- 
vers. D 11-; v a voulu iê famc connaître pour 
Auteur, non feulement de la malle même, mais 
auilï de l'ordre, cjui le perpétuant de génération 
en génération , hic connaître encore toits J es 

(1) J Sm m abjfraâoj fid ht fmtfrtfg. 


jours fon Créateur. Die u créa cette Maffe 
c&nfkfi * pour mus tracer un modelé de la nié- 
Lhùdê que nous de v eus obfirver , de tendre tou¬ 
jours y par un louable effort , des cio fis moins 
parfaites k celles fui le font davantage : pour 
nous apprendre a ne ri en produire que dans la vue 
déplaire à D 1 k v fini* & a lui rapporter le com¬ 
mencement , k progrès , ér la demiere fin de 
la produis}im & de la géw ration y tant corpo¬ 
relle que fpirituelle ; pour nous faire tomwitre 
qu-il n'y s rien défi difforme > qui ne puiffe 
prendre une autre face quand il plaira au Créa¬ 
teur fonvcrnimmeni fige : enfin pour nous en¬ 
gager a révérer cette Divinité y qui peut ré¬ 
duire k Ciel ér la Terre dans une va fie fili- 
tnde , Ce font les paroles de Hottingisg ÏTifi. 
Créât, p. 37, 

Four ceux qui prennent les Ténèbres qui F 
t oient fur £ Abîme , pour une Subfhnce nbfolu- 
uicnnuau varie & tToü procède ut cous les maux 
qiiL (ont dans le Monde, Se qui établi lient deux 
1 J rincipes coeternds, 1 uni bon, l'aucre mmvais j 
nous les abandonnons à eux-mêmes fie a leurs 
extravagances^ I ds étaient Zoroafire (que quel¬ 
ques-uns d lient être k même que Cbam Fils de 
Aoe , & que quelques autres avec Epi phone 
font contemporain de :\limrod) qui établiflbit 
deux Gaules dés k commencement du Monde.j 
le Fen qu’ü appel bit la Lumière, & la Merc 

î 1 appel] oi t les I é n ebres . .Les Ter fis a v ce I eut 
O rom afde ik leur Arimanms , qui difoicnc qu'il 
y ayou un Dieu né d'une Lumicre très pure, qui 
ctoic k four ce de tout bien ; fie un autre venu 
des Ténèbres, qui était Y Auteur de la Nature cor¬ 
rompue; Les Egyptiens ^ qui outre leurs trois 
Dieux, /fis 1 u fin s èv Drus , quilscroy oient bons, 
adoi oient encore Samar-l Prince des Ténèbres* 
Fy fhagore , qui adoroit les Ténèbres quuj le re¬ 
pré 1 en toit comme un Génie Jiiivant Porphyre , 
in Fit. i~ y th \ Les Bafilidïèns , qui dans le Ü Sie- 
cle admetroient deux Subilartces é terne h es } fk- 
vo 5 j ta Lumière tk les Ténèbres: Les Mani¬ 
chéens , enfin, dont cette Erreur étoit la prin¬ 
cipale. Nous loutenons au contraire que Ton 
11 c P c ut point dire que les Ténèbres fiaient abso¬ 
lument m au va il es, fiait qu’on les prenne priva- 
rivement pour Table nec de J a Lumière exiffenre* 
fbit qu'on les prenne négarivemcnc , fans foppo- 

kv de Lumière précxiltentc. Confères Unfilî , 
Difl. cit. p. 33, 
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PLANCHE IIL 

L'Ouvrage du prèmier Jour. 
GENESE, Chap. L ver£ 3,4.5'. 


Et DIEU dit , que ld Lumire fou ; 

U Lumière fut. 

Et D IEU 'vit que la Lumière était 
bonne : N DI b Ufèpard ta Lumiè¬ 
re d’avec les ‘Ténèbres. 

Et DIEU nomma la Lumière , Jour: 
dj les Ténèbres, Nuit. Ainjt fut le 
foir , ainfi fut le Matin, ce fut le 
premier jour. 


Or DIEU dit: que la Lumière fut 
faite : Gf la Lumière fut faite. 

DIEU vit que U Lumière étoii bonnet 
& il jépar a la Lumière d’avec les 
Tenebres. 

Il donna à la Lumière te nom de Jour , 
& aux Timbres le nom de Nuits & 
du Joir & du mat in je fit le premier 


L A vie des Créatures , fans b Ltmkfe , c-fl: plu¬ 
tôt une niortjc'cfb une beauté qu'un ne peut 
appereevoir fl).- Dieu cil une Lumière in- 
accêflîblej il le mani telle &: fait connaître fes 
Ouvrages par la Lumière* 

C’dl ce Dieu meme dont PE[prit femonv&it 
fur les R aux , verfi 2* qui a crée* toutes choies, 
de rien, C'eft Dieu qui voulant changer cet 
état cahotique delà Terre pour en faire une ha¬ 
bitation commode, dit avec ünepuifiêmcc & une 
liberté Jûprème, pat f k.î tjs-Cii r x s r fa Ta¬ 
rait (Jejn I) en appelant Leschofcs qui iVétoient 
point: Que 1 $ Lumkre fait / Et la Lumière 
fut. 

L'on peut fort bien eonjcéhirer qubvant que 
cet Ouvrage du premier jour fut accompli, la 
Lumière ou Soleil & des Etoiles fixes était déjà 
au Monde -, cependant leurs rayons ne pouvoient 
pa$ pénétrer le fluide épais du Gahbs* Mais à 
prêtent, les parties rerreftrcs fc Jéparent des 
parties aériennes & aqueules , & le précipitent 
vers le centre, par une fuite dcsLoix que D 1 1: u 
vient d’établir dans le Monde* À préfent la 
Lu mure Je fait , quand elle commence à tra¬ 
vailler , Se it pénétrer les Corps fluides & trans¬ 
parais. 

Il rfcft donc pas nêceffiufc de recourir a une 
Lumière differente de celte du Soleil, répandue 
autour de la ' ferre, ni de foppofer qu’il y avoir 
une Lumière dillribuéc également par tout le 
Monde , qui fut enfin rafïcmbléc en ditlerens 
Corps iphériques les jours finvansj ni dtertten- 
dre, ( avec Humbert, inh Cap. Car p 69. &c.J 
par cetrc Lumière, S’arrange ment, le mouvement 
& le frottement donnés à la Matière -, 111 enfin , 


(comme Leonh. Chrifloph. Sturmim, verffand' 
ifcher Erkràrnià H. Schrtfft. p. î. î.} d’avancer 
tjü il s agit ici du magnétiime & du mouvement 
qui a été imprimé au Tourbillon Solaire. 

Je 11c difputc point a Lpngtu , 6c à quelques 
autres, le Sublime qu’ils trouvent dans ces pa¬ 
roles, Cette relation de Moite eft fimplc & 
hiibrique y mais en meme tans foblime. Elledt 
fiiblime, foie que nous con Adorions h chofc elle- 
même , ou la manière dont elle eft exprimée. Tout 
ce qui regarde la Divinité, dî toujours fublime 
pour nous. 

Dieu, qui eft lui-même la Lumière éter¬ 
nelle, n’a pas bdoinde la Lumière créée. Mais 
les Hnbitans des Planètes reçoivent par le moyen 
de la Lumière, 3 a Chaleur & la Clarté, Ce 
font ces effets de la Lumière, qui donnent au 
Monde la vie & l'orne nunt. C'eft a in 1i que la 
Lumière incréée, èn créant la Lumière, a donné 
aux Habimns de la Ferre des preuves de fon in¬ 
finie bonté. 

On doit encore conhdercr attentivement, 
avec quelle juftefïë ëc quelle proportion la Lu¬ 
mière a été diftribuée en chaque Planète -, de 
uoi notre î erre même eft un témoignage é vi¬ 
ent:. Si le Cahos Cométiquc, ou Planétique, 
dont nous avons parlé îmqu’à préfent, eut été 
placé plus prés du Soleil ou de quelque autre 
A lire lumineux, les i dorps iblides enflent fon 
du, les fluides Je Aillent difiipés, A: notre Ter¬ 
re eût paru dten-haut comme un charbon eil- 
flamé, ou comme un fer rouge, au-lieu de pa¬ 
raître un ^ /lobe illuminé. Si au contraire la Fer¬ 
re Lût éré plus éloignée de quelque Etoile fixe, 
telle quel! le Soleil, ou eût vu Loutes les Eaux 

te 


i 'AfJîï T« TriJiïrfHt tpl‘~ r iç-j> , l'TdJh r» Kotntuum r» àiL-z ÿxnfii. rhcüphÉ!. Itt! Auto|„ L. J ! 
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ie placer a tant celles rie deflus que celles dedef- 
fous jÉôut cureté endurci par la rigueur du froid j 
il n'y aurait eu mille-part ni Princcms, ni Eté* 
tout ce qui cft animé à prélent aurait prcfque 
été ians vie j Se rendu fcmblabfe à des Statues 
par la rigueur du froid. 

Oeil pourquoi Dieu vil que la Limier e 
était bonne: bien plus, il Lavokprévu, avant 
quelle fût bonne j & parce qufil a voit prévu la 
bon ré 5 c l'utilité de la Lumière pour Fomenter 
6 c pour échauffer j il la produifit. *Par ces par 
rôles l'an ?ie doit pas entendre que I) lëu ait 
vu quelque chojede ben > qui Im parût extraor¬ 
dinaire; mais défi la perfeBion de la choje * 
qui lu/ plut. (Àuguftin . de Gm. amîn Mmu- 
chéos, c. 4 $.} Nous voyons nous-mêmes, ni nous 
Voilions ouvrir les yeux, que la Lumière eft bon¬ 
ne i 6 c fi nous fui von s ce que la Rai (on nous 
dicte, nous cotinokrons la f^geffe, la puiffmcc 
ëc la bonté du Créateur, 6 c nous h révérerons 
pieufemçnr. 

Ainf coût ce que Dieu a fut , tout ce qu'il 
fait ii pré&ntj & tout ce qu’il fera dans la fuite, 
cil bon: tous les Ouvrages font bons par excel¬ 
lence, comme il dl bon lui-même. Le Mouve¬ 
ment eft bon, aiilïi bien que Les Loi?; du Mou¬ 
vement ^qtdd a établies à perpétuité $ tly a mis 
nm Ordonnance , laquelle nep&ffera point. P£ 
CXLVIJX 6. Il a réglé tûmes chofes avec me- 
pire , avec nombre avec poids, Sap. XI. 12, 

Une Lumière èc une Chaleur continuelle fie 
ûm interruption 11 tût point été avantageufe au 
Globe de notre ferre, ni ans Corps Planéttques 
Les lues des Créatures vivantes fè fufient difî- 
pés par une trop grande agitation, les Plantes 
enffent été toutes brûlées de fôcherefle, & les 
Hommes enflent en beaucoup plus de peine à 
fupporter une Lumière perpétuelle, que les Ha- 
bitans de la Zone torride n’en auraient à fup¬ 
porter des jouis de plus de 1 2 h cures, des jours 
de quelques mois, ou même de quelques an¬ 
nées. 

Les Ténèbres ^ ou Lablence de la Lumière, 
méritent auflî leur éloge particulier Les oppo- 
Ês:brillent davantage, quand on les rapproche 
î\in de fautre, Les Tunebrcs rendent la vie 
aux Végétaux 8 c aux Animaux langui flans* el¬ 
les procurent le repos à ceux qui font fatigués. 
C?di pourquoi Dieu divifa la Lumière des 
Ténèbres. 

Maïs fi çptcc vicilïïtude de Lumière Sc de Té¬ 
nèbres 3 cette immer (ion de Lumière dans les 
Ténèbres, cft bonne, utile, profitable St belle 5 
clic doit avoir de certaines limites, de certains 
degrés, cerrahrç mduré, certaine proportion, 
L enfin un certain arrangement. 

S’il ivy avoir point de I énebres la nuit, Ion 
ne pourrait point contemple]’ les A lires qui ne 
brillent que dans ce tems-Ià d'on ne pourrait rien 
voir au-delà du Tourbillon du Soleil. Toute TAf 
tranomie fee'font les paroles de Kepler us , grand 
Aftronome, & qui l'aéré de trois Empereurs) ejl 
fondée jur car afferment des Lumières , de 

telle façon que ces Ténèbres font U s yeux des 
Afrommes > ce defaut efi une augmentation de 


faence , ces taches éclair tnt L offrit des mor¬ 
tels par des peintures pricituf es. Voilà un 
beau fiijçt de louange pour les Ténèbres, ÿ qui 
doit être recommandable à tout ie monde. 

La viciflitude de la Lumière U des Ténèbres 
nous cft représentée au verf s, ou, félon la pro¬ 
pre interprétation de l’Ecrivain lucre, la vieil- 
fitude du Jour & de là Nuit :&Dieu mm- 
ma Lumière Jour , f? les Ténèbres Nuit, fleu¬ 
ve üluftre de la bonté 6c de la fagefle divine. 

Ce Créateur tout-bon 6c tout-grand avoir 
déterminé le jour 6c la Nuit pour La commodité 
des Babitans de la Terre, & peut-être même 
pour ceux des Planètes: il a réglé le jour & la 
Nuit fur une mdùrc certaine, & lûr un arran- 
gemem julle,5c conveuablcà ceux qui dévoient 
jouir de ccfic agréable viciflitude. Il n’a pas 
voulu que le grand jour fe plongeât tout d\m 
coup dans d’épaiflûS ténèbres, ni que les té¬ 
nèbres le diangeaflent en jour dans un ieul mo¬ 
ment La Terre aurait eu beaucoup plus de 
peine à fupporter ce changement, que ceux qui 
forçait d’un Cachot ténébreux n’en ont à fup- 
poiTrr \d grand jour. Ce Jour devoir naître 
par degrés, & la Nuit devoir venir peu i peu 
& comme imperceptiblement. De là viennent 
k$ Crépu feules y dont l'origine & futilité font 
fondées fur la refraétion des Rayons. 

Lfrlfie, où nos premiers Pareils ont été for¬ 
mes, ne devoir pas jouir feule de La grâce du 
Jour de de b Nuit mais toute la Terre devoir 
être réchauffée dans le coins du jour, & fe ra¬ 
fraîchir dans les "Ténèbres. La "bonté très fage 
de Di e ü a pourvu pendant les fix jours de La 
Création, à toutes les Créatures vivantes, créées t 
6c à naître dans la fiûtcpar toute la Terre. 

Le mouvement du Soleil, 011 plutôt celui de 
la Terre le long de Y Equateur ,jfl clu: pas été fut- 
filant p ont cela. Dans ce cas, ou n’ctk prciviüe 
pu hab itCL les Terres ious le Tropique, celles 
qui font fous La Zone torride enflent été brûlées 
d'une dialeurperpêtuclJc, & celles qui font (bus 
les Pôles enflent été accablées d-un Hiver rude 
& continuel. Le Sc>leil d e vo : c Rapprocher t; 11 1 
tôt du Pôle Àrftique, tantôt du Pôle Antarcti¬ 
que, pour que tout ce qui eft vivant fur h Ter¬ 
re pût continuer de vivre. Créft ce qu’a Lit le 
très Lge Créateur ? lorfquÙl a imprime au Soleil 
un mou vement règle par TÊclipèqüej d’où eft 
venue h différence des fours &i des Nuits 
dans chaque Lieu de la Terre, & celle que Ton 
ûbferve dàme Région à l’autre. 

Si le Jour eût été de plus de 13. heures dans 
les Fais qui font fous V Kqnatair, tout y eut fëché 
par la chaleur: fous le Foie, fi les Jours enflait 
éré plus courts, on même s’ils n euflaiL pas été 
de plulieurs fcmnincs, ou de plu Heu rs mois, fout 
eût péri par la rigueur du froid. 

Ce changement fucedlif de Lumière 6 c de 
Ténèbres , de jours & de Nuits, fuppafo luï 
mouvement journal ter ou central dû la Terre, afin 
que chacune de fes Parties pmflc être expo fée 
au Soleil Lune après huître; ou le mouvement du 
Soleil autour de 3 a Terre, qui dans ce cas fer oit 
immobile. Lfon peut faite cime de la viande à 
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la broche, en fâifant tourner le feu autour de la 
broche, ou en failanc tourner la broche devant 
le feu. Cette grande 5 c épmeüfe queftiçm le ré¬ 
duit feulement à favoir lequel des deux cft le 
plus conforme A la railbn. 

Le fentimciK de Cluvkr dans ft 
cft fort problématique, lorsqu’il lubftimc fix An* 
nées, aux fut Jours de la Création. Il ne trou¬ 
ve pas de proportiô&i entre le Jour ordinaire, ni 
même le rems qui comprend le Jour & la Nuit, 
& la production des Animaux ^ entre le temsdans 
lequd les Eaux ont été Êjpartëes de la Terre, 8e 
celui de la production de tous les Végétablcs, Le 
mouvement circulaire 8c central de la Terre a du 
le faire dans une A nuée entière, & non pas dans 
un four, s'il n'y a eu aucune alternative du 
jour 8c de la Nuit avant la chute de flfonunc, 
ce qu’il «‘agir de prouver. On ne peut pas nier 
que dans les Saintes Ecritures, les Années ne 
1 oient priks indÊileremmcntpour les fours, & les 
[ours pour les Années tou en voit des exemples 
Gin, IV, 3. Nomùr. XIV, 34, Rzeth, IV. f, 6 . 
bDa?i. XJL 1 1. Apec. XL 3, XII. 6. Nous voyons 
outre cela que l’on célébrait b mémoire de Li 
Création par des Sabbats non feulement le fcp- 
tieme lour, mais encore la feprieme Année, & 
même A la 49- Année,ce qui fait lept fois lept, 
Levit. XXV. 3.8, Pcribiine ne difconvicndra 
que rexplication ordinaire de b Semaine ne eon* 
rient guerres ipuiiqucLon donne quatre Jours en¬ 
tiers a la conlWction de ï a Terre, quirfeft qu’ta 
petit Point & une des moindres Planètes, pen¬ 
dant que l'on ne donne qu'un feul jour pour le 
Soleil, la Lune & les Etoiles. Il y a eu des .An- 
ciens qui ont fait difficulté de décider ce que 
cîéroir que les fix Jours de b Création: Il ejt 
très difficile ou meme mpofjibh de penfer 5 à 
plus forte rai fan de dire quels étaient ces Jours ^ 
dit S. AugufL L. IL deCiv.Dei.c. 6 . 1! cft cepen¬ 
dant très certain que le Touî-pmfTant eut pu, 
s'il eût voulu, donner l'ordre & l'arrangement 
à tout l 1 Univers dans un feul moment 11 cil 
également certain, qu'il ne dépendoit que du 
bon-pkiilr X de h volonté du Créateur, d'y 
employer 1l\ Jours, ou fox Années. Le plus fur 
eff de s’m tenir A Phypothefè ordinaire. 


I I 

Le Soir Ic Matin font pris ici comme par¬ 
ties integrantes, qui tonnât tout le Jour naturel 
Ce II pourquoi Lefpace de teins qui comprend 
le jour St la Nuit dt appelle en Hébreu Dan, 

VIÏL Soir-Matin , BocharL Un- 

roz. P. I. L. II. c. 3. p K S4, Nous difous en Al¬ 
lemand, A b end und Morgen , (Soir & Matin) 

Î îrenant le mot de Morgjn pour tout le Jour du 
endemain, pendant que le Soleil reluit fur l'Ho- 
rifoiiï quoique dans Se langage ordinaire le mot 
de Mcrgen Lignifie chez les Suiflcs le Matmfcu- 
îement. 

Çeft fur ce ver for que font fondes les Jours 
des anciens Juifs , & ceux des Italiens de notre 
rems, qui détendent depuis un foi 1 jtifqu’à l'au¬ 
tre foir -, ceux des Mmi&ftt i* des EgrpsunsMcs 
Agronomes , & les nôtres mêmes, qui commen¬ 
cent & fini!font à minuiti enfin ceux des Ba - 
hyioniens 5 e des Grecs , qui les prennent d\m 
lever du Soleil à huître. Les Juifs ne pouvuicnr 
célébrer leurs Pètes que fuiyant Liûititution du 
premier Jour, fol on le Commandement exprès 
du Souverain Légdlatcur, Levit. XXIII. 32, 
Ce t’âfts ifl an Sabbat de repos : vous afflige¬ 
rez; donc -vos âmes. Au m uvterne jour du vwis^ 
an foir y depuis m foir jnfqdà l 1 autre foir ., 
vous célébrerez votre jour de repos. Ou : Ce 
jour-la vous fera un repos de Sabbat, & vous 
affligerez vos âmes le neuvième jour du mois. 
Vous célébrerez, vos fêtes d’un foir jujqiCà un 
autre foir. 

Cdl donner trop dans le Myfliquc , de fou* 
tenir comme une vérité incontdîable, ainfi que 
fait Lcoflh» ChrijL Siurmtus ( dans Ion ver- 
fiandlicher Erklarmg dtr jldlen H. Schrijft, 

1 ). j.) que Y H ex amer on , 011 les fix Jours de 
a Création, font un Type de la durée du 
Monde, qui félon ce Syftèmc doit être de 
6000 Ans ; que la Création cft la figure du re¬ 
nouvellement de TU ni vers i 8c que la deilinée 
marque celle de LEglilê. Le grand Théologien 
d J Alt or F, Jü. Guill Bajerus , dans la Préface 
qu'il a mile au-devant du ! ivre dont nous ve¬ 
nons de parler, rejette cette conjecture 5 mais 
cependant il a allez de retenue pour 11e point 
traiter pour cela Sturwms d 1 Hérétique, (îj 


(ï) Ev hUit Am S Ai feîhfitn fur tin* bhjft , Ah jx Jîfh fdbji anfr^kbi Mulbt^Jfitrtg and Mjfifcbt a^f 

Mkht nkht fmbtr au faut* $. 



C a 


PLAN- 












Pag. 12. 

PLANCHE IV. 

JJ Ouvrage du fécond Jour. 
GENESE, Chap. I. verf 6.7.8. 


Puis D IEU dit , qu'il y ait une Eten ¬ 
due entre les Eaux , o quelle jèpare 
les Eaux d'avec les Eaux. 

DI EU donc fit l’Etendue : & [épara 
les Eaux qui Jonc au-de(Jbus de L’Eten¬ 
due , d’avec celles qm font attrdejjiis 
de t Etendue : Cf amfifut. 

Et DIEU nommai Etendue, deux. 
Ainfi fut le matin , fjf le foir> ce fut 
le Jecond Jour. 

"T ^Ouvrage du premier four fut la premiers 
I f révolution du Soleil autour de h Terre, ou 
plutôt le premier mur central de la Terre, d'où 
cft venue ta dmiïon du jour & de h Nuit* & 
d'où par conféquent le TqijpbiUun de la Terre, 
ou le Globe compofé de Terre, d'Eau fie d’Ajr, 
fut éclairé jufqufa un certain point Âujourdlmi 
MtmoSphetc continue a k purifier de plus en plus, 
les parties aquculés il - précipitent en abondance 
vers la *] erre SJ jniques fur ik lùrface même, & 
forment comme un anneau d'e:ut qui Iknroure 
entièrement. Celles qui re%m lui pendues, for¬ 
ment les Nuées. Ainli P Air devient fera in * 
& l’Ouvrage de ce jour peur être appelle la 
purification, oula fér/nijicatttm de V .Vtmüfphere 
qui environné la Terre, 

Si l f on conçoit la choie comme nous Pavons 
ét abl. ic T 1 " ^ 3 le /ô rmâmmt , 1 1 E 1 1 ndut\ 

fera C D. L'Air qui divitc les Eaux inférieures 
dont la ! erre eft environnée , d'avec les f aux 
fupérieures, ou les N un c , fera E, C’dl l 'Ou¬ 
vrage de la divine puifianee, le plus utile 3 le 
plus beau, & le plus néccflaire à la production 
& à la vie dont les Plantes & les Animaux dé¬ 
voient bientôt jouir : ckit l’Ouvrage d’un jour, 
par lequel il y eut une certaine portion des Eaux 
ddlinée à remplir les Canaux crades, ou plutôt 
qui dévoient être creuics lur ta lurfrce de la Ter¬ 
re > une autre portion des Eaux fut ddtinëe pour 
compokr les Nuées ^qui lorlqtfcllés font raSem¬ 
blées, l'Air qui eft entre elles àr la Terre peut 
être regardé comme un cipacc mitoyen qui fépare 
la Terre davee 1 cm cm te que les Nues forment 
autour d'd h y& il elles fout répandues également 
dans l*Atmofphere > comme il arrive dans un jour 
forain 5 on peut les appelles- une Etendue qui con- 


DIEU dit aujji: que le Firmament 
j’oit fait au miiteu des Eaux , (E quil 
jépare les Eaux d'avec les Eaux. 

Et DIEU fit le Firmament: (f ilje- 
para les Eaux qui étoient fous le Fir¬ 
mament , de celles qui étotent au-des- 
Jus du Firmament. Et cela Je fit ainf 
Et DIEU donna au birmarnent le nom 
de Ciel » O du joir (f du matin je 
fît le Jècond four. 

dent, & même qui contient & qui dmle en même 
tenw un nombre infini de petites bouteilles d’eau» 
de telle manière qucchaéunc paille nager dans l’air 
J’approuve adèz la penfée de Rambenas » 
qu’il explique fort au long ,fur U Chap. I.de U 
Gf». p. 8rc. Il prend ÿ'ph, le Firmament , 
pour (a dernière ligne qui termine le cercle des 
Tourbillons, en les diiiingitant l’un d’avec l’au¬ 
tre, comme de la Terre, de Jupiter & de Sa¬ 
turne; en diflinguanc aufîi chacun de ceux-là 
encre eux, & d'avec le Tourbillon du Soleil; 1c 
Tourbillon du Soleil, d’avec les Tourbillons des 
E toiles fixes ; & enfin en diftinguant les Tour¬ 
billons des Etoiles fixes entre eux: j’approuve, 
dis-je, allez cette penice, pourvu que dans l’ex¬ 
plication de cette Géologie , l’on n’en folle l'ap¬ 
plication qu’au Tourbillon de la Terre. A m fi 
le Firmament dont parle Moïfc,fera la dernierc 
ligne du Tourbillon de la Terre; les Eaux de 
ddfiis les Cicux, feront la matière fluide qui en- 
toute ce Tourbillon ; les Eaux de deflous les 
Cieux iêront l’Atmolphere toute entière qui s’é¬ 
tend de la Terre juiqu’à la Lune, & encore plus 
particulièrement les Nuées, les Mers, les Lacs 
les Fleuves, & les Eaux de l’Abime, Ce 1 our- 
billon fera donc femblable à un Oeuf, dont la 
Terre eft le jaune, A B, Tant quelle eft en¬ 
tourée de l'eau qui eft comme le blanc de l’Oeuf 
ou l’AtmoIpherc B C, & qu’elle efl outre cela 
couverte d’une membrane ou d’une écorce CD, 
qui efl k ligne la plus éloignée du centre du 
Tourbillon, la Terre demeure comme un Oeuf, 
eu fbn entier y & elle errera comme une Comète 
f i les Iimites du Firmament font ôefes 3 du con¬ 
fondues avec les Ci eux qui Fcnvironp&ir* 

Audi l'on peut ibbllitucr fans peine au Syftè- 
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me ridicule & grailler des Anciens, qui ië figu¬ 
raient des Cieux de Glace au de Cryflal j celui 
qui iuppoië que les <r romit& fluides des Tau r- 
billons Ion: bornées par des circonférences très 


Chap. L ver£ 6.7.8. 1^ 

pir 

flibtiies ; & que ces prétendues Eaux graiTieres 

qTon plaçait tant au-ddlus qiibu-dcflinis det 

^ 1LUX > rK ‘ [anr; que des fluides beaucoup plus 
menus. 



PLANCHE V. 


L'Ouvrage du fécond Jour. 


I L n’y a prcfque plus rien de nouveau fous le 
Soleil t es choies, les aâions & les opinions, 
aùffi bien que les pedbrmes, ont leurs viailitu- 
des £c leur Jeftinée* elles s*cn vont, elles re¬ 
viennent ,ruitôc elles font applaudies, tantôt el¬ 
les font dcfapprf. ni êtes: & fou vent ce qu'il y a 
de plu 5 inibutenablç& de plus décrié dans l : An¬ 
tiquité , reparoit avec éclat lorlqu’on fait lur 
donner un air de nouveauté. C J éft ainii que 
Limh.Chr* Sturmms{d ans ion verfimdL Erkl. 
ii.Schnfft />. 14.; donne, pour ainti dire, un 
nouvel h ab s t ;u cite a ne ic un e opina m d es Cercles 
on des Ch nx fbitdp^ crvjhiiiiiLu qui réprOJënteiit 
les Krtitx cdt'fft s, Mais il les fait ddeendre du 
Ciel des A lires, au-defiïis duquel on les avoir 
placés, Se les rapproche beaucoup de nous, par 
un nouveau %iî me qu'il proposé aux Savons, 
Se qui mérite d’être mis ici, afin qu’on l 'exami¬ 
ne Si qu’on en porte ion jugement. 11 donne à 
la première Terre une face tout-à-fiiic nouvelle; 
en disperfinr les rayons du Soleil, & les & liant 
réfléchir vers les Pôles, il adoucit la chaleur de 
la Zone torride j Se it donne à route la 1 erre u- 
nc chaleur prefqüe égale fie modérée , 5 c même un 
Prinrems continuel, auquel il attribue b langue 
vie des premiers hommes. Q_uc A ibir b Ter¬ 
re ; 15 J A ir î C , l’écorce des b aux fiiâtrieures, 
qui retiennent raiïëtublécs tout autour de la [ er¬ 
re a une certaine distance, comme une: voûre ou 
une coque qui environne l'Oeuf* S r S ;l S y. 
êcc. les rivons du Soleil tombant en droite 
ligne. De ces rayons il n’y a que S 1. qui 
darde fur b Terre fins réf action - tous les au¬ 
tres, Suivant les loix de l’Opriquc, paiSât pur 
un medium plus épais C pour aller a la perpen¬ 
diculaire a b. font dirigés par la retrad ton vers 
Cy Se de c. paflant par un medium moins épais 
fî,ta refraétion les détourne de plus en plus delà 
perpendiculaire c d. vers les Tôles D 1 , D’où il 
réüilte que cet ercle d’eau ayant été rompu dans 
le Déluge & t’étant répandu lur la Terre, il ne 
refîc que la rdradion vers la perpendiculaire fk- 
voir celle des rayons qui p aliène de Pair fluide 
moins épais dans un plus épais* qifàlnli b cÜa- 
kur doit erre bien plus grande fous l'E quateur, 
èc le froid bien plus aigu vers les Pales -, & que 
cependant ces Nuées, ces Mers volantes fiifpen- 
dues dans Pair, font la fon&fon de ces premiè¬ 
res Eaux iupéneurés. 


Pour faciliterPintélligcncc de ce Syflèmc,qm 
n’dl point le mien, 011 peut voir les Figures 
lui vantes. 

Dans b L F1 g, le Rayon A B. paflant du 
mtditim moins épais , qui cil P Air, dans un 
plus épais qui dt l’Jiau, la rdrafHon a la ligne 
perpendiculaire 1 > K. donne le r ayon B C. 

Dans la IL F1 g. Je Rayon A B, paflànt 
d'un medium plus épais, qui cil l’Eau, dans 
f Air qui clt un medium moins épais. Se qui 
tend à C. par rdraèHon, 

FF.montre le Cercle cryftallin,au-deffijs des 
Etoiles, tel que les plus Anciens l'ont cru + 

La deforiptioji réitérée que Mode fut au verf 
de l’Etendue aérienne, ou meme de tout le 
Tourbillon tcrreflrc renfermé dans de certaines 
limites ,auhî bien que de la dittiiiftion des Eaux 
inférieures d’avec les ilipéneures, des Mers Se 
des Lacs d'avec les Nuées, ou du bourbillon de 
b Terre d’avec les Eaux qui font en Pair, nous 
fait voir P utilité & même la néeçJlît : indispensa¬ 
ble de l’Ouvrage de ce Second Jour j bus lequel 
ce Globe de Terre & d'Eau n’eut pu lîib lifter. 

A prendre la ebofe dans un Sens général, ft 
la matière 1 laide du Tourbillon de la ferre flft> 
toit pas renfermée dans de certaines limites, la 
Terre, aïnfi que je l’ai déjà marqué en pallant, 
forok comme une Comcrc errante. ou ièroit jet- 
tée félon la tangente de la ligne courbe, Se par 
c#ipqucnt hors du Tourbillon du Soleil. Il a 
faiu de l'équilibre entre les Tourbillons, 6c une 
preflïon mutuelle, ou une attraction égale, pour 
retenir chaque C ui ps dans fa Situation particu¬ 
lière. 

À b prendre dans le fais particulier y 6c en 
ne parbm que de l'Air-, s’il n'ciirouroic pas b 
'S erre, ou s’il n*étok pas épuré, les Plantes ne 
pourraieut pas vivre, non plus que les Animaux 
ni les Hommes : il l’Armulphere étoic plus vic¬ 
iée qu'elle ne l eit en çltèi, b ferre (ër<>it trop 
preflécs 6c elle ne le ferait pas allez,fi l'Acmof- 
phercétoit plus balle. On petit dire bmemedrafo 
des autres propriétés de l'Air, que de ion éléva¬ 
tion -, comme de fa feiauteur, de Son Elaftîcité, 
de fa Denlirë Se de ù. Rareté. 1 ] a fiilu que 
tout ait été lait avec poids 6c mefure, dans la 
dcniicrc julldlc. Ce ivelt pa.s- un Ouvrage fak 
par le hazard, mais par un Créateur très" fage, 
qui dirigeait cour â certaines lins, & qui exvcu- 
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tait cour lcÎoii fa volonté toutc-piiittîmte, La 
perfection de cet Ouvrage fcroit encore bien 
plus iaiiïbk, fi nous pouvions appercevoir k fi¬ 
gure, la grandeur, le poids St les autres proprié¬ 
tés de chaque petite partie dAîr, qui répondent 
mures au Bue du Créattÿir , & il rufage auquel 
elles idnt deflinées^ fait qu'elles fiaient de figure 
fp irait, ou comme de péri ces plumes, 

La même proportion eft obfîàvée entre les 
Eaux qui font au-defïus des Cieux, &c celles qui 
font aiï-dc flousdont la quantité précife & le 
poids ont été réglés par la Sagefte divine. 

Nous fourmes très iiirs de cette vérité 5 tant 
à priori- qi là poflèriori , comme on parle. La 
matière fluide de tout le Tourbillon de la Terre 
dl proportionnée à la matière fluide .des Tourbil¬ 
lons du Soleil & des Planètes i tout comme dans 
le Tourbillon meme de la Terre, lé Fluide 
aqueux.qui nage dans l’Air eft suffi proportion¬ 
né tant à l’Air même, qifi la Mer & aux Lacs, 
Se [es N nées au les Eaux filé- cèlejles étoient plus 
épaiflès., plus grandes & plus nombres lés, le 
Globe que nous habitons ne icroit ni allez éclai¬ 
ré, ni allez échaulîc du Soleil -, il Eomitàroir trop 
de Pluye 5 trop de Neige, la Grêle ferait plus 
fréquente & plus grotte , les Fontaines &c les 
R. ui fléaux s'en fieraient plus qu’il ne faut , les 
Lacs Sc les Fleuves débordèroient, & k Terre 
fcroit inondée, Si au contraire les Eaux fur- 
tele/les éroienr moins: ferrées, plus menues, Si 
en moindre quantité, h Pluye Êc îa Neige no¬ 
ce 11 aires manqueroient, les Gelées blanches trop 
fréquentes gâteraient les Plantes;. il fcroit tantôt 
trop froid, tantôt trop chaud j les Fond mes & 
les Rui fléaux tarir oient, les Fleuves diminue- 
roîérit. Si elles croient toujours immobiles &c 
liiipenducs dans le même endroit, les régions 
fur le (quelles elles ne feraient pas fufpendircs 
perpendieukitement , feraient privées de phi- 
fleurs avantages ; pendant que les autres (ouf- 
ffîroîcnt piiiiSurs incommodités, tant par Tom- 
bre qui j ferait continuelle, que par les Iréqucns 
orages qui y tomberaient, & enfin par la cha¬ 
leur continuelle du Soleil, 

13 étroit convenable :t k Terre que les Nuées 
fu fient mobiles j Sï cfeft ce qui rend les Vents fi 
utiles, en ce qu'ils leur fervent de véhicule pour 
les porter de la Mer & des Montagnes dans cou¬ 
rte les contrées de la ferre habitable, dans les 
Bourgs, les Champs N les Forées, Ce qui rend 
encore les Vents très utiles, e’cit qu'lis font un 
Air dotant, Sc un excellent moyen pour entrete¬ 
nir la vie des Créatures, 3 e Commerce des hom¬ 
mes & la Navigation. 


Nous trouverons encore vin grand iuj& fe 
Mirer la bonté toute-fige de D;tu } 

Eaux iùpérieures & moyennes lur-cel ; L / : > 0 JS 
ddeendons à celles d'én-bas. Car fi j im ^ 
tes delà Mer étaient plus ou moins étendues. fi 
lus Eaux croient plus ou moins lalées,fi ,r,- Jrs 
Soient plus tranquilles ou plus agités,les f| 3 bi- 
tans de là Terre n’en fouttriroient-ils pas pj lt , 
heurs incommodités^Nous en parlerons ailleurs, 
11 en eft de même de l’équilibre Jcs J on cames & 
des Fleuves, 

Ce qui publie enfin la bonté de Dieu à 
Fégard des Eaux fous - céleftes , ce font celles 
qui étant imprégnées de partial les minérales, 
comme les Eaux chaudes, les Bains* les Eaax 
acides, les Eaux Fiées, les Eaux iïilphur&s, 
ibnr utiles eu tant de uumieres, tant pour la con- 
Jèrvation que pour le ri&iblifiement de la fanté. 

Le mot de ( Cri/ j qui le trouve au 

verf S. aufli bien qu’au verf i. & qui a pla¬ 
ceurs iigiutitrations j le prend communément 
pour l’Etendue la plus fluide de routes, qui eft 
placée entre les Etoile? fixes & les Planètes. 
Ici, autti bien que dans un nombre infini dtin- 
dvoits de la Ste. Ecriture,il cil pris pamêulicre- 
ment pour lAtmofphere inférieure, qui eft le 
magnifique Théâtre des Nuées & des Météores 
Di nu liii-mêine qppeUa l'Etvuèue^Cïd. Cdl 
pourquoi les premiers Fondateurs de Babel, ces 
orgueilleux qui çpnftmifïreht ccctc Tour fameu- 
fc 3 s’écrient, Gcru XI. 4: Venez * b&tïjfàïis- 
?wus une Ville , & une Tour de laquelle k fom- 
met foït jufqVaux Ciem -, & acquèr&ns-rwus 
de là reput aîim> Ou; Venez , fai (ms-mus 
mie Ville y & une Tour qui foli élevée juf> 
qu'au Ciel T eô" rendons notre nom célébré„ 
Ai fi fi au Dent. IX, il eft fait mention des 
Filles grandes & fortes , dont les murs s’éle- 
wnt j u (qu'au Ciel Et dans S. Ma tth. X X IV.-o. 
des A nées du Ciel $ & au Chap, Vin. 10 . 
des O; féaux du Ciel, Or cc Cid des Nuées ÿ 
des Oifeaux,des Villes ceintes de murs, s^étend 
1 peine quelques lieues au-deflus de la. Terre* 
tant s'en faut qu'il aille julqu’au-dellùs de la Lu¬ 
ne, au-dcflîis des Planètes, &c encore bien moins- 
aux Etoiles fixes. De même, ce que l’on en¬ 
tend ordinairement par le nom de Ciel, & qui 
cft dlujvc couleur azurée li agréable à la vue* 
uVfl autre chofc que l'Air. Ceux qui s'imagi¬ 
nent que ce font ks efpaccs qui iépareat les 
Etoiles fixes S: les Planètes, le trompent fort. 
Cependant nous parlons avec l’Ecriture, toutes 
les fois que nous donnons le nom de Cid i 
lAk 
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PLANCHE VI. VIL 


L'Ouvrage du troijîcme Jour. 

GENESEj Chap. I. ver£ 9.10. 


Puis DIEU dit , que les Eaux qui 
jont au-dejfous des Creux , /oient 
raffemblees en un lieu y & que k Sec 
paroijfe: Çtf ainfifui . 

Et DIEU nomma le Sec , Terre: 
H nomma aujjt l'amas des Eaux ¥ 
Jïders* 


DIEU dit encore , que les Eaux 
font fous le Ciel je raffétïMen; 
Jmltmfê que b Lkment a 
roijfe* Et cela je fit ainfl 
DIEUdonna a IElémentarruk / 
de Terre , & il appêüa Æers tu:: 
ces Eaux rajjèmblées. 


C ’E/t ainfi que M&ïfi dcfecnd au Globe de 
Terre &: d'Eau, 5 c qu’aprês avoir parlé 
de la diviilon des L aux fupëncures dkvec les 
inférieures , il marque la iépuration de ces 
demiercs d'avec la Terre su ide. Car Ee Globe 
étant tout couvert des Eaux qui hcnvrormoicnr, 
devou être rendu habitable par POuvrage du 
trotjteme Jour -, les Eaux ne devaient plus Ten- 
ceindrej mais farroier feulement. Oeft pour- 

5 mi les Eaux furent- raücmblécs en Mers , en 
’fcuvts , en Lacs & en F ont^mes* Four que 
cela fe lit ainfi, le Globe de la Terre, qui étofe 
à la vérité partagé en differentes couches s mais 
qui était en même ceins uni &z également élevé 
partout, Jfc entouré d’Eau, comme on peut Je 
voir dans Wiémüpheïfc inférieur de k Flanche 
VIL qui repréiente la Scéhonou la Coupe de la 
Tèrréj cette Terre, disqe, de voit être rendue 
inégale, it\v couches dévoient sYk vcr dans quel¬ 
ques endroits j 6c skbaifi’cr dans d autres, com¬ 
me FHémijphere fupérïcur de la Planche \ II. 
le repré fente, 

1 butes les Loix de U Méchnnique étaient in- 
fui! 2 butes ici : il faloit une force divine , ou 
plutôt, due fidoir qu’un feül aété de b Volonté 
de ï) 1 e u. Le Plalmifte, infpirë de D1 i v , 
nous découvre fefecrct de ce Myiïerc, qui cit 
au-deHus de toute la Phjloïophie: c’df dans le 
Pf CIV. y-p. Il a fondé la 7 erre fur fes ba~ 
s tellement quelle ne fera point ébranlée à 
perpétuité. Oui Qui fonde U Terre fur 
fit propre fermeté , fans qu'elle piaffe jamais 
etrt rmverfer, { Kt cela, en fai faut tomber les 
parries pdantes vers le Centre j en plaçant b 
Perre dans le Centre de ion Tourbillon j en k 
fsûfant tourner dans l'EcIiptique; en donnant à 
la totalité des Corps une prdlion réciproque * & 
delà peianteur à chacun en particulier. ) Il Pu 
couverte de F Abîme ) des Eaux qui coulent au¬ 


tour de k Terre) comme dm vêtement ■ 

Eaux fie tenaient fier les Montagnes, 1 
s'enfuir tnt à ta menace y & fi mirent fï 
ment en fuite au fin de ton 7 onn m\ Le:, 
î agiies fie drtffercm & les Vallées s'abaiffen 
au même lien que tu leur avais établi: 
leur as mis une borne , qu'elles ne pafieront 
point , elles ne retourneront plus à couvrir la 
Terre. Ou : L'Abîme P environne comme tm 
vêtement: ce les Féaux s'élèvent comme des 
Montagnes, Mais vos menaces les font fuir , 
& la voix de votre Tonner rè les remplit de 
crainte. Elles s'élèvent comme des Montagnes 
& clics defeendmt comme des Vallées } dans le 
lieu que vous leur avez* établi, Tous leur nvc~ 
preficrit des bornes qu\ lies ne pajferont fo rit , 
ér elles ne reviendront point couvrir la Terre. 

Savoir fi cette élévation des Montagnes St ect 
abaiflèmcnt des Vallées,ou I élévation 6c la rup¬ 
ture des couches, eft arrivée par le Tremblo 
ment de la Terre,ou par k force du Feu? cVk 
ee que je fuis djfpenfé d’examiner* Un idil acte 
de fa Volonté divine fuffifutE pour cela. Ces 
Montagnes étant ainfi élevées, les Eaux dévoient 
nécdTairement ddeendre dans les beux plus bas, 
& même couler dans tous les endroits am\ qui 
Jè rcncûwroient Ions la Team 

Arrêtez ici, vous qui fait es proftffion d'aimer 
Diku,& adorez les veftiges de ce Dieu qui a 
mefuré la Terre ; cctre admirable proportion qui 
fe trouve entre les élévations F: les c nvon.ee- 
mens de la Terre, entre les Lieux exhanfiés Sc 
les lieux creux, entre les lieux fecs & ceux qui 
font inondés. Admirez cette extrême fymmëtric 
dans la confuiîon ; & dans les ruines, cet Ür- 
dre de rArchiiefturc divine, que l’on poui roit 
appel 1er TJ e comporte. Conlîdercz rc Rélcrvoir lu- 
Sanilâhïe des Eaux de la T,cr, mais qui df pré- 
eifemenr ajuilé à la nature de k Terre, Ctmiî- 

D ï derez 
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derex cette prodige.-le abondance d'eaux qui 
entrent k chaque moment dans la NI ei’ par une 
inimité J embouchures, même de grands Fleu¬ 
ves, jàns q^c ccpcndant h Mer inonde b Ta¬ 
re k ion tour. Faites attention que la quantité 
d'eau que i e V en r cm porte , &: ce I le qu i i é e;u ] s e 
dans les canaux Ibuterrains, eft prëcilementégalc 
a ce lie qui s Y jette. Conlirïerez les 1 unités qui ont 
été établies entre PHumidcS: le Sec 5 & cette cir¬ 
culation continuelle des Eaux par les en irai 3 les 
Sc fitr la fupetffidç de h Terre, & même dans 
l’Air, Le i exte facré nous apprend ici qu’il y 
avoir des Mers dans la première Terre* avant 
le Déluge j Êe c’eft ce que prouvent encore tant 
de rdïes de b première Terre Sc des premiè¬ 
res Mers, des Poaïfons marins, des dents même 
* 6c des côtes de Baleines, des Coquillages > des 
Ecailles, &cc. 

La i arüle de D m u ? en créant par fa Toute- 
puifTancc, aJnfi qu’il eft marqué au verf 6. -, Se 
en donnant par là Sageile b forme à ce quelle 



verf. 9-19, Fl. VL VII. VIII. 

a créé, comme il cfl dit an verf 10. fournit au 
Phyiieieri U Terre & l'Eau } le Solide & 
Fluide j qui font lés deux Principes généraux- 
6 c au Géographe, la divifion en GHgrnpkù 
priié dans' un fens rdtreint , N en Hyd&Fra- 
phiè* 6 

Dans la Coupe de la Terre, Planche VIL on 
peut voir; 

ABC. L’état du Globe de Terre & dTau 
ayant le trentième jour, 

A DC Son état au troîfiçme Jour & après* 
favoir les couches élevées en quelques endroits" 
& abailTécs dans d’autres, 

EEË. Les fommets des plus hautes Monta¬ 
gnes, 

F F -F- Les fommets des moins élevées. 

EG. Le penchant de la, 7 'crre depuis le fom- 
înet des Montagnes, jul qu’aux rivages de la Mer. 

LL L. Les Mers. 

HH H, Les Iles. 

K. Les Creux fouterrains. 
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V Ouvrage du troïfieme Jour. 
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Fuis DI EU du, que lu lierre pouffe 
jon jet, Jâvorr de l’herbe portant(e- 
mence , fit des arbres fruitiers , por¬ 
tant du fruit je Ion leur ejpece , qui 
ajent leur femence en eux-rmmes jur 
la Ferre >■ ainfifut. 

La 'Terre donc prodmfit [on jet , [devoir 
de therbe portant de la jemertee félon 
jon efpecc , & des arbres port ans des 
fruits, qui revoient leur femence en 
eux-mhnes félon leur cfpece; &' Dieu 
vit que cela étoit bon. 

Ainfi fut le foir , ainfi fui le matin ; ce 
fut le troïfieme jour, 

N Oiis venons de voir dans ce troïfieme 
Jour , les couches de h Terre s’élever, 
les Faux ddhctùîre par la pente des hauteurs, 
les Iîls des Mers, des Lacs Ce des Fictives le 
remplir. Mais lu Terre cil encore toute nue, tout 
unie. Fans aucun ornement de peinture, infpi- 
ranc même une certaine horreur par la couleur 


DIEU dit encore: One la Ferre pro¬ 
duit de l'herbe ‘Verte qui porte de la 
graine, G) des arbres fruitiers qui por¬ 
tent du fruit chacun félon jon ejpece , 
&f qui renferment leur femence en eux- 
memes pour (e reproduire jur la Fer¬ 
res & cela Je fit ainfi. 

La Fèrre produjfit donc de l’herbe verte 
qui portos t de la graine jeton fin ejpe¬ 
ce , Gf des arbres fruitiers qm renfer- 
moient leur femence en eux-memes,cha¬ 
cun félon fin ejpece. Et D l E U vit 
que cela etoit bon. 

Et du foir & du matin je fit le ttoifie- 
mejour. 

Elle. Cependant j ce limon étoit une riche pépi¬ 
nière, rate eau bourbeufe ëtoit en même tems 
çnccimrc & nourrice-, c’étoit une Terre grille, 
d’ou il S'élève des Végétaux de route dpece* 
qui dans un moment prennent une agréable 
Vérdéur , & qui cmaillent la Terre de ronces 

les couleurs ; fans avoir néamtfoms en fdc- 

meme 
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même b vertu de produire toute? ces cho¬ 
ies. 

D n u ordonne a b Terre, à certc matière 
ÎÜb;ïbjle, ] mmübile, pail ive, de prodtis 1 v - y 
/^nuîtv vojffryj des herbes tendres j ficurii- 
fantes, & même dans leur qiaturifo N dan? leur 
pcrfictftion , qui avent la vertu de porter de lu f - 
ntvneepropre a fîmer , t V it-i-direde le provigner 
£< de ic multiplier par les U:menées, les racines , les 
boutures , & les provins. L’ordre divin sexe- 
c uie : chaque Arbre porte dans la plupart de les 
parties dequoi fisrvir à la propagation de fou cf 
pàcc* 

L'art infini que renferme la ftruchrre des 
Planta, des Arbres, des Arbüftes, des î leurs, 
& des Semences, & qui le dïvecfijfie à l'infini, 
demandait tine Puifïanee & une Sagefic infinie. 
Ce n'çil donc point l’Ouvrage de la Nature, 
quelque riante que loir l'idée d’une Nature piaf 
tique ; m celui du Mouvement: mais cl il un 
ouvrage Iolti immédiatement des mains de D itu. 
Voyez l p Anatomie des Plantes, relie que vous b 
fournit la PliilolopEiic moderne, particulière¬ 
ment quand elle dl aidée du lecours des Mi- 
croicopcs : Que pen ferez-vous, je vous prie, de 
tant de millions ele libres dans la même Plante, 
de conduits qui apportent £c reportent les ides 
nourriciers, ou qui y Mtroduifcnt Pair ? Que 

E cn fore/-vot 1 s de tou f cd a, aufi 1 biei 1 q 1 æ d es 
’euillcs, des Fleurs îàc des b ruits, qui font concen¬ 
tres déjà Ion nés dans un petit point de .Se¬ 
mence, dans un point infiniment-petit? Que 
penferez-vous en voy; nt le même Suc nourricier, 
<tivcriifîc d'une infinité de façons? De la ma¬ 
niéré dont les moindres petits corps font arrangés 
s*uni(tent? De la propagation de LElpccc, 
qui iurpaJle certainement la portée d’un Enren- 
clément fini? De 1584000000 Fruits produits 
par un leul Ormeau, & qui ont chacun en par¬ 
ticulier b vertu de fc multiplier par la femenee ? 
De b prfegrefiion géométrique de ec nombre, 
qui va juiqn’à Pinimi, & dont le prémier eft 1 
te fécond 158400000. le troifteme dl le Quar** 
rê de ce demier nombre, lé quatrième en dl le 
Cube, &c ainfi de foire? Que peu ferez-vous de 
ces continuelles vieilli tu de s de naître, de croî¬ 
tre, de travailler & de pérît ? De ce même na¬ 
ture 1 qui le trouve dans les ddcendsjis des dd : 
cendaris, & dans ceux qui naiilcnt d’eux? Des 
Générations préf entes, qui vrai iemblahl emen r 
ne font autre çhofe qu'un Dévdopcmenc des 
Principes infiniment-petits qm ont été créés dès 
le commencement? De ces Végétaux de coure 
dpeœ,qul dans une nuit font produits dans leur 


perle .Lion , ou même dans peu d'î uittS , 1 k 
peut-être dans l’dp« d m menuu, d;tus k» 
ferres, les Mont, ignés , les fortra, les l.acs i& 
li Mcr s S: dont les uns Ion: vwaté r, t\ les 
autres ùîhiurls ? Miracle qm dl feizomille fois 
plus grand que celui de k Verge ÆAaron, & 
dont nous voyons aujourd'hui tant de diflerens 
exemples? Ne vous moquez point, qui que vous 
loy tz qui êtes dépourvu de tonnüîfbncès phi- 
lofbphiques, ne vous moquez point des nom¬ 
bres que nous avons rapportés, ni de ce £ £>evc- 
hpemeut qui dl le Sylltme des Modernes. Ce 
Syftème dl non feule ment fonde fur 1. Ration 
llir l'Expérience, Sc fur L’Art infini de la ürucïu- 
re des Végétaux ; mais fiir hmcorine des Livres 
filtrés. Car n’dbec pris ce qui dl fignifié par 
Y Herbe portant femmte , 51W ÇH!0 ÿ &: t Arbre 
portant du fruit félon (on fpt.ee , qm a fa 
Se m nee h N L i / FM E Ai ' E fur la Fer r "e ? 

'E 0 &Wmmws la même cho¬ 
ie, lorique nous IbuÈL'mms que les principes de 
chaque Fl ante & de chaque Individu font ca¬ 
chés dans les Semences, Scs Bourgeons & les 
fruits5 qu’ils ont même été caches dans les 
premières Plantes & les premiers Arbres que 
D it u a créés } $c qu'ils le D E V EL O P h N T 
à préfent de tons à autre. 

Les Ob fer varions que l ‘on fait avec les ML 
crofcûpes fervent particulièrement à étjL^fir cc 
fonrinùénr. J’cn donne pour exemple Je Fru- 
mnt * tel que nous le fait voir Le$&mnh&Â y 
Exper, & Lmttmpl. p 158. 

La Fig. I dlungrain de Froment quia corn- 
inencé de gcrmcT depuis S jours- A B D, dl le 
nouvel Epi j B CD, la feuille intérieure qui eu- 
velopc l’Epi. 

La Hg. D. dl un autre grain de Froment, 
an douzième jour. 

La Fig. JÏI. dl un grain d’Orge au ncuyie- 
me jnur de b germination. A À À, le nouvel Epi. 
^ pf QR1 quatre feuilles qui en vdopcnr lEpi 
La Fig. IV, eil le ( jL-rinc entier de fOige, au 
neuvième jour, du côfécies racines entre S ik Y. 

La Fig. Vf It* froment, dont les nœuds com¬ 
mencent à fie former. 

La Eh g. VL l’Epi qui y eft caché, & qu’on 
peut voir avec un ivïicrolcone. 

La Fig. V U repréiente un autre Epi, un peu 
plus avancé, 

La Fig. VIIL en fait voir un autre encore 
plus avancé, & qui cil placé en X de b Fig. V. 

La Fig. IX. montre un Epi parfait de FLo- 
ment, tel qu’un le peut voir fans le fecours des 
Microffcoges. 
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P L A N C H E IX 


L'Ouvrage du troifieme Jour. 
GENESEj Chap. L ver£ 11,12.13. 


I L ne fera pas moins utile qu’agréable ? de re- 
préfenrer la rav s Hante van etc des Fleurs - 7 
ce qui cft d'au tant plus ntcejïiure a fa voir , que 
cette feule Planche repréfence les Caractères 
auxquels peuvent & doivent le réduire preique 
routes les Plantes qui ie trouvent dans la N a tu- 
turc, j’ai fuivi Tour ne fort , & les differentes 
Cl a (lès qu’il indique, 

L Les Herbes & les fous - Arbnileaux dont 
les Fleurs n’ont qu’une feuillu , & ont la figure 
cWiïic cloche. 

Entre ces Fleurs il y en a qui ont fan piment 
la figure d’une cloche, A; ou la Figure d’une 
cloche cm tuyau, B- ou d’une cloche ouverte, 
Cj ou on farine de boule JX Dans cette C lia ilé¬ 
on range la Mauve, la Cdebdïc, la Campa¬ 
nule. 

II. Les Plantes qui portent des Fleurs d’une 
feule feutlie, en façon crentonnoir, Ei de fbû- 
confie, F j de roi are , Ci. Dans cette elaffe font 
renfermées la Nicociane ou le Tabac, l'Oreille 
tï’Ours, &: ta Bourrache. 

111 , Les Plantes avec les Fleurs d’une feule feuil¬ 
le, ïrrégulicrès,en forme d'oreilles,oudç coque- 
ludion, H i en tuyau, Sc qui fini fient en lan¬ 
guette, I* en tuyaux comme des mafqucs, K, 
Le Pied du Veauj la Digitale, rÉuphraiic. 

IV, Les Plantes avec la Fleur d’une feule feuil¬ 
le, qu'on appelle des Fleurs en gueule, L. La 
Sauge, la Menthe, la Meliflû, 3 e Romarin. 

V Les' Plantes dont les Fleurs ont quatre 
feu nia; en forme de Croix, M. L’herbe aux cuil¬ 
lers, k Sourie à Berger ou le Tabouret s le Chou, 
VI. Les Plantes donc les Fleurs ont plu II cnrs 
feuilles en façon de Rofe , N, Le Pavot, la 
Fleur du la Pafiion, la Pivoine 

VIL Les Plantes qui ont des Fleurs comme 
des Rôles, St en façon d’umbdle ou de paraiol, 
O. Le Fenouil, l'Angélique, le Cumin. 

VIH Les Planta dont les Fleurs ont plu- 
fieurs 3mn lies en forme d'Oeillet, P. LOeilfet. 

IX. Les Plantes dont les Fleurs rcllemblcnt 
auxLvs, Q_ Lu TisSÈpe, la Jacinthe, la Cou¬ 
ronne Impériale. 

X. Les Plantes dont les Fleurs ont phificurs 


feuilles en forme de Papillons , ou Icgumineufes, 
R. La Peve, les Pois, la Vefce. 

XL Les Plantes dont les Fleurs ont plufieurs 
feuilles de figure irrégulière, S. Le Napd ou 
F Aconit, la Balfatninç, la Violette, le Pied 
d* Alouette. 

XII. Les Plantes dont les Fleurs font à plu* 
fleurs Fleurons, Th Le Chardon, le Bleuet, la 
Seabieufe. 

XIII. Les Plantes dont les Fleurs lbnc à de- 
mi-r lu tirons , U. La Chicorée, la Scorzoncre. 

XIV- Les Plantes dont les Flairs font par 
rayons ou radiées, W. La Jacobëe, lu Doronsc, 
k Pâquerette. 

XV. Les Plantes dont les Fleurs font à é- 
tammes, X. Le Froment, le Seigle, l'Orge, 
l’Avoine, le Chiendent, la Canne ou le Ro- 

j— 

l e au. 

XVI. Les Plantes qui ne portent point de 
Fleurs, & qui cependant portent de la femcii- 
eu- on les appelle epipbylhfùermes y (qui por¬ 
tail leur lèmençe fur lus feuilles- P _j-X. La Fougç- 
rc, le Ppjfpode, la Ru la mur tir ta s eipece de 
Capillaire. 

XVII. Les Plantés dont on ne comioit ni les 
Fleurs ni les Semences. Les Eponges. I a Moufle, 
la Corail ine * Z. 

XVUI. Les Arbres & les Àrbriflcaux qiu por¬ 
tent des Fleurs a étamines. Le Buis, le Frêne * 
don: ou voit la Fleur à la lettre a. 

XIX. Les Arbres & les A rbn fléaux à chaton. 
Le Noyer, L Hêtre, le Chataignerj dont ont 
repfefence lu Fleur & le Fruit , b." 

XX. Les Arbres & les Arbrifléaux qul ont des 
Fleurs d'une feulefeuille Le lafrmn, l'Ormeau* 
le Sureau j dont on rfeéfcnre la Fleur 6 c le 

Y * 

Emit, c. 

XXL Les Arbres Rc les Arbrifîfeaiix avec des 
Fleurs femblables à kRofc Le TiHcuJ,I J Epïfa> 
Vmette, l'Armand fer, le Rotïer j dont on voit fe* 
h Fleur à la lettre d 

XXIL Les Arbres Rc les Arbrifleaux avec des 
Fleurs en façon du Papillon ,ou légimiineiifes. Le 
Gener, le Bois puant - dont on montre la FléUï 
& le Fruit à lu lettre e. 


P L A N* 
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E X. 


L'Ouvrage du quatrième Jour. 


GENESE, Chap. 1. verif 14. 15. 


*■-. 

Puis D [EJ/ dit , rfutl y ait des Lumiè¬ 
res dans tEtendue des deux , pour 
! (parer ta Nuit d'a’vec te Jours £5* 
qui jerveut de Signes Çj pour les 
Saijons , & pour les Jours t & pour 
les Années ,■ 

Et qui foient pour Luminaires dans 
/’ Etendue des deux t pour luire fur 
la Perre. Et ainf fut. 

C 'Eft à préfent que s’ouwc le magnifique 
Théâtre du Monde. A préfent que P Air 
d\ plus épuré > Ron commence a appcrcçvoîr ces 
Àftrcs fi brillons , tant fixes qu’errons s qui 
^voient été créés dés 1c commencement A pré- 
fcftjt le Soleil commence à être Soleil pour h 
Terre, à préfent il commence à RécUtrçr $c à 
?échau!fe. Ce Monarque d'un immcnïé Tour¬ 
billon rend ferrite à un petit gpin de potdEcre, 
Au bout de quatre jours, le Soleil matériel pa¬ 
rait i comme le Soleil de Jultice a paru au 
bout de quatrc-mille ans. C'eft une chofe afe 
connue, qu’entre les À lires les uns font élevés 
au-dellûs des autres, dïmc hauteur immcnié* 
leur Parallaxe en dl une preuve très fiire. Com¬ 
ment donc, direz-vous 3 mit ils et e formes dans 
l'étendue des Liais ? c’eft-à-dire* dans l’Air ^ 
Que diriez-vous tî î'on vous fai fort voir un jufte 
rapport entre la narration de Moïfc* &c le Syfté- 
mc d 'Empedüde 7 de Ion double Siiêüy de ce 
-premier Fat central du grand Tourbillon, & de 
Véclat réfléchi de ce Feu , que l'on apperçoit 
dans notre Atmosphère ? Il éditait certainement 
dés le commencement , félon le verf i. A la fin 
du rroifiemc jour il fut rendu vifîble par rapport 
fi la Terre, Bc Ion image fut tracée, pour ainfi 
dire, dans l’étendue de l'Air, [foh. Chrijhph * 
Kimmartus , illuffre Aftronome Sc Sculpteur, (in 
Ichnpgraphm nova , Contemplât- de Sole) a 
renouvelle cette ancienne idée du Soleil. Lu 
Firmament, ou lAtmosphère, ayant été conii- 
deré juiqua préfent dans fa fit nation la plus ca¬ 
hotique, rdsemblant à un verre groiïïer qui n'a 
point encore été poli, on peut le comparer fi 
préiént avec tmc Lentille bien travaillée 6c bien 
polie. Dans la Fig, L que H D G, Jbit la 
Terre i E B C F, 1 J Atmosphère -, ABC, le 


DIEU du aujji: Que des Corj/s de 
lumière joiemputs dans le Firmament 
du Ciel , afin qu ils je forent le Jour 
&* U Nuit y Ëf cjtçils fervent de 
Signes pour marquer les Éems Çtf les 
Saijons , les jours Q? les Années : 
Qu'Us lujent dans le Firmament du 
Ciel y ÇJ qu'ils éclairent la Terre* 
Et ceUjul ainft\ 

Cône des rayons tombant du Soleil Jiir lAt j 
mosphere s B C , h bafc du Cône renverfé 
BDC, dont l'extrémité D, dt l'œil de celui 
qui regarde. Cda étant, il y aura autant de 
Soleils, qu'il y aura de différais yeux qui le re¬ 
garderont , comme dans ÏArc-cn-Cid, ou dans 
ce Cercle que Yotl appereorc autour de h Lune: 
par conféquent ne voyant que l’image du Soleil, 
au-1 j eu du Soleil même, nous hommes comme 
celui qu n’cmbralla que les Nuées, croyant cm- 
brafïer Junortj ik nous luinmes, ou plutôt nous 
nageons avec notre Terre, dans une partie de 
ce Soleil. Ce qui femblc autorifir 6 c éclaircir 
cc ientiment > c’eft que le Soltn!, qui ne & cou¬ 
che point par rapport aux Régions feptentxio 
naies, leur patoit clairement, quoiqu il Ibit au- 
dcfïbus de l'Horifon, jfc-.âfejâÿr le moyen des 
rayons réfléchis A C, de C en F, félon la 
Hg. II. Je Eaiilc aux perlonncs plus habiles que 
moi a juger de ce Svrtèmc. 

Quoi qu’il en loir, on peut voir ici les Lu- 
mktaires ,mifîO f tant ceux qui tirent leur lu¬ 
mière d'eux-mêmes, que ceux qui Rempruntent 
d'ailleurs* f avoir, le Soleil, la Lune, les Planè¬ 
tes & les Etoiles fixes, autant qu'ils peuvent (en¬ 
vi r aux Babirans de la f erre, 6c même aux Ha¬ 
bitons des Planètes, s'il y en a, dont Huygms 
(in Cùfmothturù) marque les J ours ^ les Nuits* 
les Signes 6c les Tems. On peut voir ici ces 
Corps, qui rfont d'eux-métnes ni l’être, ni le 
pou\ r oir tle le produire , ni la lumière, ni le 
mouvement> m enfin le pouvoir de marquer les 
rems j mais qui dépendent de Dieu fcul: c’ell 
cc qui a été oflerr fous certe idée premièrement 
aux juifs, &: en il lice au rdtc des Mortels, de 
peur qu'ils ne tombal lent drms une honceule 
A portail e en qmtrant le Créateur pour le tourner 
E j du 
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du côté de la Créature, en quittant: le culte du 
vrai Dieu pour adora te Solail ou la Lune ; à 
P imitation des- Cajhircs qui adoroîcnt les A tires, 
comme le j trouve lîéïdijgger (HjJï. Fa/r F xwt\ 
yilî. 'Th, «$,► ex AIa î monide.j [e pafle fous (ï- 
lencc ies autres Peuples qui ont adoré les A lires 
dès les prémiéfs te ms. 

Li- Jour & la A uït doivent être mis entre 
les plus %mlés bienfaits de Di e u. Ils le foi- 
vent l'un uuitre par le tour central de la Tare, 
Luis lequel il rfy aurait qu'un icul Hémifphe- 
re qui put jouir de la lumière & de la chaleur 
du Soleil j & même la plupart des Contrées de 
cet Hétüifphere foraient brûlées par une trop 
grande ardeur de cet A fore , pendant que l'autre 
côté forcir plongé cünrmudkment dans de pro¬ 
fondes ténèbres 5 & efliiyerok un rude & perpé¬ 
tuel Hiver. Si ce mouvement central de la Ter¬ 
re croit plus lent, ou plus précipite, les Jours 
& lus Nuits ne ftroient plus règles ; dans un en¬ 
droit fs Icroient du plus de heures, *k dans 
d'autres de moins, 

Les Années ont etc mefurées au (H à propor¬ 
tion de la révolution annuelle que la Terre fait 
dans ce Globe fluide % ou plutôt, clics ont été 
mefiiruos iur l'excellente Règle de la Sagcilc di¬ 
vine. Suppofoz, U vous voulez, fade Railleur, 
que k I erre fit ion tour dans fefpace de JËt 
mois ■ pour-lors tous les rems de P An née fe¬ 
raient plus courts de la moitié, l’Hiver viendrait 
nous glacer avant que les fruits de la Terre fus- 
font dans leur maturité, Suppofez que Ion mou¬ 
vement fût plus tardif: toutes les fai ion s de 
Mimée foroiunr plus longues; l’Lté durant da¬ 
vantage, delléchcroit tout; il n'y aurai r qu'une 
Müiilon en deux ans ; & l'Hiver étant d'une An¬ 
née entière, tout f. ro.it glacé. 

Les T&tis 3 ShEto, c’dWi-dîrc les Années , 

ont été établi es de manière que l'Axe delà Terre 
rfefl: pas perpendiculairement appuyé lut le plan 
de P Ecliptique, mais qu elle eft inclinée du 23 de¬ 
grés êcacmt S’ vous ncez ccttc iiidiiiaifôh, au- 
lïcu de trouver ccttc félicité du Paradis que quel¬ 
ques-uns s’imaginent mal à propos, la ferre le 
trouverait réduite darts un pitoyable état Ce foroit 
foie de tous les Peuples du Septentrion, qui n’ïiu- 
r oient jamais Se Soleil plus proche d'eux qu'ils 
no font à préfont au Piintems & a FÀufomne, 
pqtdam que les autres C limats foroient conti¬ 


nuellement brûlés dedans un Equinoxe pcrpuiK-l 
^upppfcz que l'Axe varie continuellement dans 
fon inclinai fon: la Terre fera réduite dans le 
plus mil érable état que fon puiiie i’iinaginor- 
on patlèft roue d’un coup de I Hiver le ptu$ ri¬ 
goureux dé la Grocnlahuc pendant le mois de 
Janvc er , aux chaleurs i ni 1 ip portabl es q u ’I \ fo; L - 
cn Ethiopie. On voit dans la Figure III. cette 
llru£tion de et mouveulent annuel de la Terre 
avec les quatre SaUbns de rAnnée, L’on y voit 
la Terre placée en tsa. le Soleil y parait en Y. 
& décrit par fon mouvement te Printcms lors* 
qu’il pafle par T. n. Enllûte vient Mité, le 
Soleil pâflanc par S*, ije. L’Automne, par 
s. nt, $. L'Hiver enfin, par VK M §. 

Une autre preuve évidente de U divine Bon¬ 
té, te tire des Jours ^ que l’Ecriture nomme 
pour k féconde ibis D f 0|, lavoir les longueurs 

des Jours , qui marchent d'un nas égal avec 
les Sadons Je l'Année. 

De tout cd .a il réfui te éyidcftnïïeur, que ces 
Luminaires ont été donnés pour Signes Hirffo ? 

afÎEi de nous faire connoittc la Fui fiance , b 
Sagcüc 5 c la Bonté divine; pour marquer lus 
Sa lions, les Années, les Jours, les Nuits 1 , les 
Mois, aufli bien que les ditferens Phénomènes 
de la Nature, comme les Ecliplcs du Soleil, de 
1 a Lime, de Jupiter 5 les C hnngemuns de teins, les 
Vents, le Flux & lu Reflux de la Mer; lesClimats 
du Monde, la Navigation & lus Longitudes :Pour 
ne point parler dus vains Prondïtics que les 
A Urologues pj-:itnJ .uxæ n i^rdcs divers Âipeifo 
des A il: ras, pour les Révolutions des Royaumes Se 
des Principautés, pour le fort des Républiques,, 
pour la mort & la vie des Princes ,poi| k ddli- 
née des Particuliers, pour la Paix &; U Guer¬ 
re, &c. 

Les Luminaires ont été donnés non feulement 
pour Signes nik? 1 ? - mois encore, comme dit 
avec emphafe Ezecb. XXXII. S. 11 K HHî? pour 
Luminaires de la Lumière. Fux, qui julqu^ 
préfont avoient lui pour eux-mêmes, lui font 
maintenant pour la Terre. Le Solol, qui dt 
le Maître, devient le Serviteur; & cependant il 
ne cefle pas d'être Monarque 

On peut dire avec plus de rai fon de la £#- 
ne y qu’elle df dans v 'Etendue des Cieux y qu'on 
ne peut le dire du Soleil. 
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PLANCHE XL 

L'Ouvrage du quatrième Jour. 


GENESE, Chap. 

D [EU donc fit deux grands Luminai¬ 
rei, (le plus grand Luminaire pour 
dominer fur le Jour , Cf le moindre 
pour dominer fur la Nuits) H lit aufh 
les Etoiles. 

Et DIEU les mit dans /’Etendue des 
deux pour luire fur la Terre , 

Et pour dominer jùr le Jour Cf fur la 
Nuit, Cf pour jcparcr la l_Mvniere 
d'avec les Tendres : Cf DIEU vit 
que cela était bon. 

Ainfi ptl le joir ) ainfi fut le matin ,■ ce 
fut le quatrième jour. 

D t e v fit f deftb-dire , qu’il perfectionna 
cc qu'il dvort déjà fait auparavant* Le 
Tcms far fait tient la place du plus-qu?-parfait, 
qui manque d m* la Langue Hébraïque, D r i; u 
partage la Mon Lire lue de la Lumière 3 en don¬ 
nant en propre au Soleil la Souveraine Autorité 
du Jour ? U à la Lune une Autorité empruntée 
pour la Nuit Pour mieux dire, le Soleil de¬ 
meure le Monarque, & la Lune eft ili Vice-Reine. 

La proportion du Soleil a la Terre eft comme 
de ijtfçQ7S. à i, Celle de la Lune a h Terre > 
comme de 1* à 47. Far conlëquem: la propor¬ 
tion de h Lune au Soleil dt comme de 1. à 
64 3 4 6 6 y 6 . Et cepe fi dant cctcc peti te po u ( 1 i c~ 
re de i une eft mife en parallèle avec ce grand 
Océan de feu * cc Luminaire dt appelle grmd^ 
quoiqu'il Toit petit. Ccii que le Soleil & la Lu¬ 
ne font grand* Tùr & l’autre pour nous, par re¬ 
port 2 leur ufage* Sc que la Lune paroir gran¬ 
de à nous autres Habirans de la Terre, Ain II 
les quatre Satellites de Jupiter paroin om grands 
aux Habitais de Jupiter* & les cinq Satellites 
de Saturne paroi iront grands aux Habfans de 
tSaturne , quoique nous ne puiilbns découvrir 
tous ces Satellites qu’avec des Lunettes d'ap¬ 
proche Cdt ainfi que nous juiKfbns notre 
Texte j 1ms rien dire de contraire à I 1 Agrono¬ 
mie. De forte qu’il n'cft nullement nctdlhirc 
de Recourir à ce fubterfuge à h portée du vul¬ 
gaire, pour lequel un grand nombre dé 
Jogiens marquent tant d’cloigncmcric * & qui a 
été loi (tenu par Jean IVtlkms Evêque de CLes¬ 
ter > 6c par quelque* autres 


I. veri. 16.17.18.19. 

DIEU fit donc deux grands Corps lu- 
mmeux , l’un plus grand pour préfi 
der au Jour , Cf l'autre moindre pour 
préfider à la Nuit : il fit attjfi les 
Etoiles. 

Et d les mit dans le Firmament du Ciel 
pour luire fur la Terre , 

Pour préfider au Jour Cf a la Nuit , 0 
pour féparer la Lumière d'avec les 
Ténèbres. 

DIEU vit que cela était bon. Et du 

fôir Cf du marin je jit le quatrième 
pur. 

. C -1 C'cüivde ! - cpr£ tentation que nous donnons 
ici des Ouvrages du quatrième jour, nous fait fen- 
tjr un excellent uiage des Luminaire^ en faveur 
des Habitons de la \ erre, Nous aurions pu 
nous paifer d’Oifcâux, de Poiffons, d’infeftes, 
& peut-être des autres Animaux ; mais nous lie 
pouvions vivre lâns Lumière, fans Chaleur, St 
Lus une viciifitüde de Jours & de Nuirs. de 
Lumière U de I énebres. 

Lj Figure L repré (ente le S&îêil^ avec une 
tache 5 comme on les voit ordinairement par les 
Lu n c rte* d h pp rod i e. 

IvS Figure IL repréfente la Lime du côté qui 
icprdc la Terre s entre mêlée de parties lumi- 
nenfes & de radies. 

La Figure HL les 'Pbafcs de ta Lime } par 
râpait à la Terre L lavoir, à Ta, h Tteme 
Lttn&i au b, le Décours, au eja Quadrature; 

au d, la Nouvelle Lundi à Te, le Croiiftüîti à 
1 % H Quadrature. 

La Figure IV, montre le Syftémc de VEclipfe 
Solaire % une Edipic totale du Soleil, par rap¬ 
port:! ceux qui habitent les Régions entre a 6c 
lx Le Soleil sY:dipfe brique la Luné Ljuflc 
par le milieu entre le Soleil 6c la Terre T: la 
Lune par conJëquent empêche les Hahfcans de 
la l erre de jouir de la lumière du Soleil. 

La Figure V. repréfeme XEdipft de Lune , 
brl qu’elle dl aiijîï roule, ce qui arrive brique 
b Lune L, pa/lè par l’ombre conique de la 1er- 

rc 1 * E » & * Y plonge entièrement ; !e bord de 
l'ombre dt en h 
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PLANCHE XH. 

* 

L Ouvrage du cinquième Jour, 


GENESE, Chap. I. vcr£ 20. 


Puis D IE U dit v que les Eaux pro- 
duifint en toute abondance des Repti¬ 
les qui ayent 'Vies & que les Qtieaux 
volent fur la T'erre 'vers P Etendue 
des deux, 

T 'Ordre de la Création eft tout A fait confor- 
| À me à la nature des choies. L'Atmosphère 
eft à prêtent purifiée. La Terre dl échauffée 
par la chaleur du Soleil 11 y a des Végétaux 
de toute efpecC; A préfent les Animaux qui fe 
nourri il en t des Plante, commencent à paroitre. 
Les Rcptiks , ou ce que nous appell inç 

les Infectes de toute dpcce, forcent de VE an , 
non pas par une néceflhé de Nature, non pas 
de la pourriture du Limon : mais par le feul 
commandement du Fout-piufiane 

Dieu dit 7 & en difant il produit, il im¬ 
prégné les Eaux de Semence ? ou d’Qeufc > ou 
meme il y crée ces petits Animaux dans toute 
leur pcrleftiom On n'en doutera point , h on 
a recours à la Fhilolbphie moderne, qui nous 
conduit à D i r. u en nous dévoilant les merveil¬ 
les de la Nature, Faites attention à cette varié¬ 
té infinie* à ces admirables metatnorphofes, à 
cette confomtiun fi prévoyante* à cette ftruchi- 
re faite avec un artifice 11 impénétrable. Con ai¬ 
derez que ces Animaux fi cxceili veinent petits, 
dont trente-mille peuvent vivre dans une petite 
goutte d'Emt, ont chacun leurs emiratUes, leurs 
Veines^ leurs nerfs, leurs muicïet, leurs jointu¬ 
res, leurs clbrits animaux* ou quelque choie 
clé qui valant : qu'ils dépofëiït leurs omU dans de 
certains lieux, (comme fur les Feuilles, les 
Fleurs, les Fruits, les Plantes, les Arbres, les 
Murailles,) où étant parvenu? à leur maturité, 
ou tout a fait dévdopes , ils puilient trouver 
leur nourriture. Examinez avec attention la glu 
par ic moyen de laquelle ecs Animaux favent 
coller avec un art admirable leur S petits œufs, de 
façon qAk 11 c puilient être endommagés par ks 
vents, les eaux, ou par les injures de l'air agité: 
avec combien tfadrem? quelques-uns envdapent 
leurs petits œufs dans des fouilles tournées en 
rond y avec quelle induiîrie ils le déchargent 
de leurs œufs fur les branches tendres, après 1 
les avoir percées avec leur petite r arrière, ou 
les avoir feulement entamées avec leurs dents: 


D/E U dit encore y Que les Eaux pro- 
dtêijent des Animaux divans qui 
nagent dans l'Eau , GT des Oifeam 
qui ‘volent fur la Terre fous le Fir¬ 
mament du Ciel, 

avec quelle prévoyance ils les cachent dans les 
rides des écorces d’arbres, & les lient avec de 
petits filets femblables à la fbye ; & comment 
quelques-uns* par un cruel amour deux-mêmes, 
percent Je dos des autres Animaux pour cct ef¬ 
fet: comment d'autres entrent dans le trou des 
narines,, dçs oreilles, de la bouchecomment 
d'autres pénètrent d;in c f es .entrailles de la Ter¬ 
re j ou cherchent les Eaux > comment ils entrent 
dans les calices des Heurs, dans les femences* 
daiis les fruits, dans la chair fèchc* dans les 
racines, dans le bojs, pour y cacher leurs œufs* 
de toujours dans Pend roi t où ils font le plus 
connno dément. 

Les V'ôIatÜes , c’efl-à-dire les Oi féaux, dé¬ 
voient voler fur la Terre* & c'df ici que l’on 
trouve encore fujet de louer à haute voix les in¬ 
finies perforions de D i n e. Con fi dorez dans 
les Oiféaux leur ftruéhirc, leur variété, leurs 
difierons becs* ta jufte proportion qui fc trouve 
encre leurs pieds, leur bée &c leur cou, félon 
qu’ils font Jdlinés à chercher leur nourriture 
dans les Eaux, ou fur lu Terrej, les habits dont 
ils font couverts, c’eft-à-dire leurs Plumes, leurs 
Ailes, dont lu beauté St la variété des couleurs 
cil infime. Les Grilles donc ils font armés : leur 
Queue, qui leur fort de gouvernail : leurs Muf 
dcs\ leurs Os qui font il délicatement crcules, 
leur Cerveau, leurs Poumons, leurs Fitomacs, 
leurs Oeufs, N les petits Oeufs qui font enfcr- 
més dans les gramfs: leurs Nids Faits avec tant 
d'a^ifîce, pour lu confervation des Oeufs &: des 
Petits : &_ une infinité d’autres chofe. 

Cette 'Planche X(E. repré foutç des Info êtes de 
differentes efpeces, les F apte/ms, tes Chemins , 
les Efcwbots y tant ceux qui n’ont cgi*me Cèrnh 
que ceux qui en portent deux y la "DetmifelE ; 
les Cantharides y la Sauterelle^ les Jltaigntes- 
Mais les Figurés qui fervent d 7 accorapagneruenr 
a h. bordure, méritent fur-tout qu’on y fefe s£ - 
lentîun: c'dt pourquoi nous les allons décrire. 
Elles reprclcntetit les admirées Mttamorphufos 

des 
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pt, XII. XI [ ï. GENESE, Chap. I. ver£ 20. 

des Infects: Entre tous les exemples, je ne 
thoifirai que telles de la fourmi & du TapUkn, 


6, La Fourmi mile, 

7. La. Fourmi femelle. 


que fai t irées de S^iù'OMmerdd^t. 

3 L : i Figure i.eft l'Oeuf de h Ffflrmi^d qu'on Figure a. L'Oeuf du Papillon 
le voit Lus Ukxé&m, & avec le Microf- h T «mWfW 


tope. 

2 Le paie Ver de la Fourmi , â peine Jortt de 
V Le petîr Ver de la Foitmii^danE les mcni- 


* Le même Oeuf, rompu 1 S: abandonne de 
fon pcric Ver. 

c. Le petit Ver, ou h Chenille * dont le Pa¬ 
pillon nocturne fe forme. 

d Le même Ver cnvdopé de ia toile,, donc 


bres ont commencé à croître fous la pellicule ,& les membres cachés commencent à s'élever vers 
s’élèvent tarit loir peu a l'endroit de lu poitrine, la fccondc ou là troificme incinion. 


4 Le périr Ver de la Fourmi dépouillé de fes 
euvdopes, & qu’on nomme Nymphe * vu de 
deux côtés différais. 

La Fourmi même, travaillant, & portant 
fon .Fœtus dans la gueule. 


c. La Nymphe Chryfnlide mâle. 

£ La Nymphe Chryfalide femelle, 
g Le Papillon noéturne môle, & aÜé. 

h. La femelle fans plumes. 

i. La même ayant le corps rempli d’ccLib'. 



PLANCHE 



L'Ouvrage du cinquième Jour. 


GENESE, Chap. I. vert 20. 


L Es Qifeaux entrent à préfeiu fur lafcene, 
6c marchent immédiatement apres les In- 
feftesj ainfi ils doivent avoir ici uu. plate par¬ 
ticulier La variété eu eft lï grande, que ml* 
iéjighby a eu de la peine à les renfermer cous 
d u™ mi Volume entier. Nous n’en repréfènre- 
rons qu\m 5 ou du moins qu\m petit nombre, 
jlc chaque Clafle 1 fa voir 3 des Tmflrcs qui 
ont les ferres crochues, l* Aigle le Rot de^ Oi- 
féaux, & le perroquet , Ô. De ceux qui ont 

le bec i< les ongles plusdroits 6c moins crochus, 
le Corbeau i C, la Huppe , D. Des Oifeaux 
rcrrcürcSj l'Autruche le plus grand de tous, F. 
De ceux qui ont le bec plus coure 6c plus droit, 
la 'PQuUy h', avec le Coq y G. 

Afin de donner une juite idée de leur Géné¬ 
ration admirable, je montrerai dans lesorncmens 
de la bordure les différais états de l'Oeuf de 
Tonie pendant qu’il eft couvé 5 comme les rap¬ 


porte Malpighi. 

N°. i, La petite cicatrice de l'Oeuf qui n’a 
pas encore été couvé, mais qui eft cependant 
Fécond - T ce qui s’apperçoit avec le Micro lco- 
pe. 

N. 2. L’Oeuf couvé au bout de 0 heures. 

N, j. après 1 z heures. 

N. 4. après 18 heures. 

N. y, après 24 heures. 

N. 6. après 30 heures. 

N, 7. après 36 heures. 

N. S. après 40 heures. 

N, 5?. après deux jours. 

N. 10. après trois jours, 

ïjjL ti. après quatre jours. 

N. 11 après cinq jours, 

N. 13, après lix jours. 

N. 14. après fèpt jours. 

N, if. après neuf jours. 
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Pl.XTV.XV. 





L'Ouvrage du cinquième Jour. 


C Et te féconde Planche des Oifcaux repréfen- 
tc les Aquatiques qui ont les doigts des 
pieds réparésj la Grue y H ^ la Cigogne ^ I. En¬ 
tre ceux qui ont les doigts attaché Pu n à l'autre 
& le bec large 3 le Ligne , K 5 l'Oyc , L- le 
Canard^ M. 

Dans les ornemens de là bordure, Pou peut 
voir les différais états de POeuf pendant qu i 
cft couvé. 

N, itf. après dix jours. 


N, 17. après douze jours. 

N. iS, après quatorze jours, 

N. 1* aprt ts dix-neuf jours, 

N. 2 o t après vingt jours, 

N, 2i- le Poulet qui commence enfin à pio¬ 
let. r 

Il faut remarquer ici que pour gagner de Pef- 
Pacc> je n ai pas mis k figure de la glaire ou de 
la liqueur extérieure, qui 1ère de nourriture à 
P Embryon, 



PLANCHE XV. 


L'Ouvrage du cinquième Jour. 
GENESE} Chap. 1, ver!, 2 r. 


Ü ’U donc créa les grandes Baleines , 
y /-ozifj /w Animaux ‘vivons & qui 
rampent, que les Eauxproduifirem 
en toute abondance , jelon leur ef- 
pece> & DIEU vit que cela êtoit 
bon. 

D I k lt crï a les *P&iffons j cMfeà^dire qu’ils 
ne furent point produits par la vertu de 
i'Eau. La feule choie que fournirent les Eaux , 
ce fut la place > la ftruchirc cil l’Ouvrage de 
Dieu, Vouleü-vous être pefluadé de b vérité 
de cette propofition? Confidercz d’un côté k 
fimplicité de l'Eau > d’im autre côçë, l'admira¬ 
ble ftruéhire des Poiffons qui fe diiTérendent en 
tant de manières. J b ont tantôt les Dents dans 
h gueule , tantôt dans la gorge , tantôt dans 
Pcftomaci rantôt à iîmplc rang, tantôt à plu- 
ikurs. Conftdcrcz leurs Y eux v leurs Ailerons, dont 
ils fe fervent comme de Rames pour le mouvoir 
avec une vîtefîc incroyable : leur Queue* qui leur 
ferr de Gouvernail: leurs Ecailles : leur Cer¬ 
veau j fi petit par rapport au relie du corps : 
leur Ta£t il délicat, qui kit chez eux en même 
teins la fenélion de l'Ouïe : les Ouïes, qui leur 
fervent de Foûmons ; leurs Ellomacs* & cette 


DIEU créa donc les grands Poijfons > 
fy tous les Animaux qui ont vie & 
mouvement i que les Emx produisi¬ 
rent chacun félon jori ejpece s é? il créa 
mjji tous les Oijeaux jelon leur ejpece* 
Il vit que cela croit bon, 

quantité de petits Inrcftms : cette VeJïïe qui 
leur ferr à nager, & par le moyen de laquelle 
ils vont tantôt au haut, tantôt au fond de l’Eau * 
avec laquelle elle les tient par-tout en équilibre: 
cette prodigiculc quantité de Mufeles: cette Mnl- 
Explication fi nombreufe : & enfin cette admira¬ 
ble variété dans ks Genres & les Ei’peccs. 

On peut dire la même cfiofe de tous les 
Reptiles en général , ion qu’ils ayent du fang> 
comme les Scrpç&s -, loir qu’ils n’en ayenf point:, 
comme les Vers & tous les Infectes, .I e 
crois que l’on doit fùrtouc entendre ici par c es 
Anmrnr qui ont vie & qui rampent^ ou qui 
je meuvent^ ceux qui n’onr point defang :A 
particulier ceux de Mer , rant ceux qui ta®* 
mous, comme le Polype, la Seche, que ceus 
qui Jbfrt durs 3 les Crujtaeêes , qui ont des co- 
ques, comme le Cancre Je I Férifibn* ['Etoiles 
ou qui ont des Coquillescomme les Lùna- 
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Pl. XV. XVI. GENESE, Chap. I. verC 21. 


cons de Mer, toutes forte? de Coquillages. N ; \J Efpadon E entait 1 
D ] k u ic montre très grand 3 atijfii bien dans 

les petit» Animaux, que dans les grands, dont M. 4. Des C artilagineux larges, la Mage & 
Mode appelle quelques-uns par excellente de Y Ange 
gros Pmjjnns 1 comme s’il les nommoit les Rois N. f. La Torpille. 
des Ponions; par où il cil probable qu’il faut 

entendre les grands Pujjtm qiftm appelle Ce- N. 6 . Des» Poiffcns plats, qui ont des arê- 
taceos Pifees (il ifl crcn$ des CartiBighu ux , & de ces Sc qui font des ceafs, le Tut b»:. 
e eux qu i ont d es Afit )qui rdpi rent pa r ! es Po li¬ 
mons , s’accouplent,conçoivent, engendrent leurs N. 7. De ceux qui ont la figure de l’Aimul- 
Petits tout vivras & les allaittcnr, comme les le, Y Anguille. b 

Quadrupèdes vivipares. L’on ma encore au 

nombre de ces grands Poiilôris, ce qu’on appel- N. 6. Des PoilTons qui ont le corps ntt» 
le lés Brïes feroces de Mer ( B clins' Marinai) court, N qui n’ont point de nageoires Jibreatès 
A la première Clufic appartiennent le Dauphin, YQrèis muriaüus . 
le Marfoum, la Baleine, l’Orque, le Phyfêter, N. 9. VEJpadm. 


N, 1 a Le Cheval marin* 


Plufieurs Auteurs ont parlé tics Baleines, mais 

il en ont dit L> Ecn des Fatifietës | fur - fout les N. ït. Des Foi lions qui ont rrois nageoires 

i feareux, qui iurpafïcnt: en menfongcs routes Ûît le dos „ la Morue. 

les autres N arions. Ils nous repréJcnrcnt des B:\- 

Jcincs longues de yoo fhdcs, ou de plus de 60 N. 13. Des PoiliônS qui n’en ont que deux 

lieues, ionr cela n’eft rien cependant au prix le Thon 

de cette mon ffntcu lé Baleine dont il eft parle dans 

le Baya Battra f. 73. fur le dos de laquelle N. 14 Des PoilSms qui font du genre des 
un V mi ica u a vogué trois jours entiers pour al- Truites, qui n'onr qu’une petite nageoire graflc 
kr d’une de les nageoires à l’autre. Mais que fur l’extrémité du dos, N qui n’v ont aïe une 
dironssnous des rêveries des Arabes, qui veulent pointe, la truite. * 

nous faire accroire que tout le Globe de la Ter- N. 14. La Carie. 
rc dt porte comme une Coupe lur le dos d’un 

Poiflon ? Les Übfcrvarions modernes raccourcit N. 1Des Poiffons qui n'ont ou’unc m 
ient beaucoup cette inclure , puiiquclics n’exce- geoire lin- le dos, le Hareng. 
dent pas oniman iment ta longueur de ioô pieds. 

Nous avons un Ouvrage excellent de Muftrc R r d. Des PoilTons qui ont fur le dos deux 
Wtllmmfo , fur les PuifTons. Nous nous cou- naermir™ nnîrimra a- . a.* a .. , , 


tenterons d'en repréfenter dons cette Flanche 
quelques-uns de chaque LiJpçce- 


Il T _ - 1 lui 11^ U LUX 

Nous nous COJ 1 ” nageoires pointues, & celle du devant armée de 
s cette Planche pointes, le Loup marhi, 

N, \j r Le Ijftigm mtr in. 


N°. r. Des Cartilagineux longs, 
rias , que Ton appelle communément te '±j taine , 
ovi le Moine. 


te 'uiaote^ geoire fur le dos, en partie molle & en partie 



epmeufe, l 'Acarnau. 

N. j f). Le Scorpion marin. 


N, ï S, Des Posons qui n’ont qu’unè m 


N, + , Le Zygœm 






TJUifque lEcr 
1 gé a propo' 
des Cran ds Pot 


JL P- ^ propos de taire un éloge particulier 
des Brands Poiffons, pour la gloire du Créa¬ 
teur s il elt jufte- que nous leur donnions suffi 

U11C I lîtnchf* nr5 rrtf'i t! u nep . 1 ti_ 

« ïjt\ 


ue l'Ecrivain des Livres facrés a j u - 


décrit dans ion iavant Livre du Léviathan * &c 
par laquelle il récabhr un paiîàge de Job, 


C. Le 'Dauphin, 

D. Le Marfbnin 


vo 


B. VOrqsie, que l’üluflrc Théodore Hafaus 



E. La Licorne marine , dont on ramaiTc 
fouvcnt k Corne parmi les Curioiirés, 6c qu’on 

veut faire palier pour être de la véritable Licor¬ 
ne, F. 


fouvcnt lia Corne parmi les Curiofirés, 6c 


G 


PLAN- 
























































Pag. a 6 


Pl. xviixvm. 


mmw 



PLANCHE XVII. 


JJ Ouvrage du cinquième Jour* 


N O us ne connoifïons gucrcs b parfaite A- 
nutomie du plus grand des Foiflons, J'en 
donnerai leukiuem: pour échantillon quelques 
parties, dans leur grandeur naturelle. 

A. Ml YOetl j qui n J éft gucrcs plus grand 
qu'une pomme d'Qninge > iiiivaut Rnyjïh )1 hcf 
Anar. IV. Ta b. 1 

B S or Humeur eryft&llme , qui certaine- 
meut dl petite par rapport à la vafte étendue 
de fon corps, puifqifclk n*dl guercs plus gran¬ 
de que celle d 3 un Veau. 

( . Le bout de la Mammelle , oCi les papilles 
cutanées le peuvent apperœvoir fans Je leeours 
des Microitopes. 


D. Une Uent de I Orque , ou du Leviathan * 
qui m'a été donnée par Mr, Haf#u$ dont j’ai 
parlé ci-ddTus* 

L Un Cylindre coupé de la Verge de h 
Baleine, que j’ai die de mon propre Cabinet5 
ou a b lettre a Ton voit r Urètre ou le Con¬ 
duit de Forme > b c, le Corps caverneux ex¬ 
térieur, tranfptient & de couleur d’ambre ou 
de mie! j c d* le Corps caverneux intérieur, de 
b même f ruérurc que dans l’Homme même êc 
dans les Quadrupèdes ; e e, les petites Membra¬ 
nes qui lient d'efpaec en cfpacc 1 J Urètre avec le 
Corps caverneux extérieur, St qui Jcrvvm à di¬ 
later ou à rétrécir ce Conduit. 



P L A N C 


L'Ouvrage du 

P Armi les Reptiles qui ont été marqués 
dans le vert i\ fit en particulier par¬ 
mi les Reptiles Marins , il le trouve des Ani¬ 
maux qui rampent avec une lenteur extraordi¬ 
naire. ceuxdi font meus , tfmt point de fang , 
fit inlpircnt même un certaine hurreui à voir ik 
I toucher. 


HE XV ! IL 


cinquième Jour. 

À. tè "Polype. 

B, La Sécha. 

C, : ..c Lièvre marin. 

Parmi ceux qui portent des coques : 

D, XlEcrcviJJir 

If Le Cancre ni arm. 

F. U Etoile marine. 
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W™.. 


PLANCHES X X. X X. 


L'Ouvrage du cinquième Jour . 


R Jcn nVil plus agréable à voir que les Rep¬ 
tiles Mar ms partit ulicrcment ceux qu'on 
appelle communément Cvquflàges , & fur kl- 
quels on a écrie des Volumes entiers. Les bor¬ 
nes de cet Oiiyfagc, & l'abondance de la ma- 
titre ? nous obligent à nous en tenir aux CL fies 
génériques. Le comme les noms que: l'on don* 
ne à ces CoquiH âges & à leurs di ver les Chiffes, 
varient fuivam les di litre 11 res Langues* & que 
les Amateurs de ces Curiôfités de la Nature^ 
quoique d'une même Nation , ne s’accordent pas 
toujours entre eux a cet égards pour éviter tou¬ 
te confülion, nous donnerons en Latin I mpli¬ 
cation de ces deux Planches. 

Ex Cochlets in fe retords intus Mar- 
gontarura mihr fpleiideiitibus. 

A. Nami/us. 

R Cor toi Llammùnis. 

C. C Oi hU d Lnnark cum opercule. 

D. Umodkns marinas. 

- 1 • ¥ ■■ - 1 • : - *■ - L 

Ex Codilds valvatb lævibua. 

E Valu a ta * yitellus diéta. 
l\ Âjia betei camions* maculis Cafhnd co¬ 
lons faiciata 

Ex Cuchkas valvatis fbriatis, 

G. Vdivata jlriata alpioa. 

Ex Cafïidïbus Tuberofis. 

H, Tttùtr&fh prima. 

Ex Caflidibus vcrrucolk 
L Vmucojk Gu arnica 

Ex CalTîdibus Ixvibus livc cincreis. 

K. Caffis dncrca læm. 

Ex Gallidibes muricark 
L. Murix ramollis. \ in Tab. XX. 

M* Trîhnlus , J 

Ex Cochfds globolk 

N. Coeh/ea p émana. 

O. Umbïlkata. 

Ex Turbinai îs, Buccin a diftk 
P. Biîcànum Trîtmjs. Tab. XX 

Tftr-ris Babylmïca. 


Ex V olutes. 

S. Vühiiti Tigerlna, 

T, Harpa, 

Ex À lacis. 

U- Harpage. 

Ex Porcdlftriis feu Gonchis Venem 

W. Argus, 

Ex Cyhndris. 

X. Cylmder Porphyre! icu s. 

Ex Univalvis non retortk 

Y. PaùlM 

■ n 

Z. si art s marhui. 

;i ÈaianL Tab. XX. quæ fequuntur. 
b. Tubiiii wrmUrdari S. 

ç. Mentales, Tab. XIX 

Ex Tefbccis biyalvibus primum locum 
tenait Charnu eijperœ. 
c Chanta fubtûtnnda, 
d. Chantafyuamata. 

Chômas ! icves. 
c Chama Itterata, 

Pectines 6c Fe&imculi 
f. Peèlm vulgaris. 

g + T'tàgWiï. 

Tel lime. 

h, Te lima virgata, 

Solcnes. 

i. Unguïs, 

k. Rojhum Anaîis. 

Mufeuü, 

l , Mttfeula s vulgarix 

Pmmv 

ni. Tinna oblonga. 

Ofbm 

n. OJheum Echinatum. 

o. Cane ha margarittfera. 


G 1 


Ex Srrombix 

R StrotHÙas lympanomm. 


P L A N- 
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Pl. XXI XXII 



PLANCHES XXI. XXII. 



GENESE, Chap, I verf. 24. 25. 


Puis DIEU dit , que la Terre pro- 
daije des Animaux vivons , jeton 
leur efpece , les Animaux domeftiqms, 
les Reptiles , & les Bêtes de la Ter¬ 
re félon leur efpece ; G? oinfi fut. 

DIEU donc ft les Bêtes de la Terre 
félon leur efece , P? les Animaux 
domejUques , les Reptiles, ÇA les Bê¬ 
tes de la Terre jeton leur efpece : Gf 
D /£ U vit que cela était bon 

L Es Oi féaux , les Toiffans & les InfcStes, 
ont plus de reflèmbiancc avec 1* Homme, 
que les Végétaux : Les Quadrupèdes , Se les 
JieptUcs de lEfpcce dey Serfims, approchent 
encore pins de VHomme que les PoilTons Se les 
Qifernx : Odï ainfi que nous montons, comme 
par degrés 7 de la ft rue turc des Végétaux 6 c des 
Animaux, à celle de Y Homme. 

U ne tics choies qui nous prouvent encore 1 Exis¬ 
tence de D ï ko , e*eft la contraction des J|M- 
drùptdvs , tant domejîfques que fan- 

vages rMlj qui, tout ainfi que T Homme, font 

autant de Machines hydrauliques & pneumati¬ 
ques en meme tems. Cfolt ce que démontrent 
cet artifice inimitable de h circulation du Sang 5 
ces. Poumons qui font les foufflets de la refptra¬ 
tion, & qui icvvent iur-touc à atténuer le Sang; 
cette circulation & ce mouvement intérieur de la 
Liqueur vitale, cette extrême délicatdfo des plus 
petites libres, dont la grolleur eft 4 peine de 
_ 1 d’un pouce j ce Caur fi mollement con- 

lirait„ Sc qui pouffe le iang avec tant de violen¬ 
ce ces A r reres. oui fécondent le Cœur dans 

tthÜaSga % m v«®» i»n- 

phatiques, avec leurs tbupapes.. Remarque# en¬ 
core cie quelle maniéré les Animaux coupent àc 
mâchent leur nourriture avec les dents s 3'ava¬ 
lent 6 c la digèrent * dç quelle manière ces ali- 
mens digérés le changent en Chyle de couleur 
de kit, & le Chilc en Sang 5 comment toutes 
les parties hétérogènes fir fép^ent du Sang -, de 
quelle manière for-tout fie fek la T ranipirarion 
inicnfible^ comment U Semence le forme dans 


DIEU dit mjfi : Que la Terre pro¬ 
duire des Anrmmx vivans } chacun 
félon leur efpece r les Animaux do- 
mefiiques, les Reptiles , & les Bkes 
famtages de la Terri, félon leurs dif¬ 
ferentes efpece s. Et cela Je fit ainfi 
DIEU donc fit les Bêtes jauvagts à 
U Terre félon leurs efpece s , les Ani¬ 
maux domefïiques 6T tous les Repti¬ 
les chacun félon fin efpece. Et DIEU 
vit que cela étoit bon, 

les Tcftiaües,& les Efprits animaux, (fi cepen- 
dtuit Ton eu admet) dans le Cerveau^ les Orga¬ 
nes des Sens extérieurs ,1a Vue, fiOifie ? le Goût, 
l’Odorat & le Toucher % les Sens intérieurs. Je 
Sens-commun 7 la hanraifie, la Mémoire j cette 
force qui fiait agir les Muicles^ £c par laquelle fe 
font tous les moi.iveme.ns * le Sommeil &plâ Veil¬ 
le ; cette admirable Génération, &c cette Con- 
fervarion tant des Individus que de chaque 
Efpece j ces Efbcces & ces Genres, entre lelquds 
on voit une li admirable variété t tk tant d'au- 
très choies. 

Aux Quadrupèdes font joints &W ^ ^ é T 
tiUs y favoir ceux qui ont du fang, & en parti¬ 
culier ceux qui rdïemblenc aux S-rpens , parce 
tfiis rçfpirenr par les poumons comme IcsQp" 
rupedesi mais ils n'ont point de pieds cornue 
eux. 

Mous ferons fans doute plaifir à ceux de tw 
Lefteurs qui aimt ne les Bêtes, de leur en mon¬ 
trer ici quelques Efpec& 

Des Quadrupèdes qui ont des cornes 
aux pieds, & qui ne l'ont point 
fourchu. 

A. Le Cheval. 

B. \JAnt\ 

De ceux qui ont l’Ongle fourché, 6c 
qui ruminent- 

C. La Vache* 

D* La Brebis. 

R Le Cerf: 

J De 
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Pl. XXIII. 


De ceux qui ont Ponglc fourché, & 
qui ne ruminent point. 

F- Le Tôrc» 

De ceux qui ont quatre oncles aux 

pieds. 

G. Le Rhinocéros. 

De ceux qui ont des ongles, & les 
doigts couverts de peau ordinaire, 

R V Eléphant. 

De ceux qui ont des ongles T & le 
pied fourché, 

I, Le Chameau. 

De ceux qui ont le pied partage en plu- 
fàeurs doigts, & les ongles larges, 

K. Le Singe, (Ç \ r * 

De ceux qui ont les ongles étroits, 

L. Le Lion. 

M. Le Tigre. 

N. \JQuts. 


GENESE, Chap. I. ver fl 26.27. 

O, Le Chien , 


29 


De ceux de la meme E.tpcctr, qui le 

nourriflmt d'herbes 
P, Le LieWê. 

Le Lapin. 

R, Le Rat. 

Des memes encore, qui ont des dents 
& de longs mulêaux, 

S, Le Hêrijjm. 

T, La Souris. 

Dp ceux qui ont le nmfeau court 
U La Chauve-Souris, 

Des Quadrupèdes ovipares. 

W. La Grenouille. 

X. La Tortue* 

Y. Le Lézard. 

Z. Le CrocûdUe, 

Des Reptiles qui onr le corps ions ik 

iîcxible. & 

a. Le Serpent. 



PLANCHE XXI il. 


L Ouvrage àu fixieme Jour. 


GENESE) Chap. I. verf. 26. 27. 


Puis D lEU dit: Fàijons l'Homme à 
notre image, je Ion notre refftynb lance; 
(S cfu U domine fur les Poiffons de la 
Mer , 0 jur les Oijcaux des deux , 
0 jur les El m maux dot-nef iques , 0 
jur toute la ‘Terre , 0 jur tout Rep¬ 
tile qm rampeJur la Terre. 

DIEU dune créa l'Homme à fon ima¬ 
ge , U le créa a l'image de DIEU , 
Ü les créa male 0 femelle. 

A prcfent la plus noble de toutes les Créa- 
turcs, le Microcosme ou l'abrégé de cour 
ce grand Monde, vient paraître fur lé Théâtre 
du Mondes a prefait que la Table cil bien cou¬ 
verte, l'Hôte vient $ T y afl’eoir. Le Soleil h les 
A lires dévoient luire auparavant -, l’Atmosphère 
devoir être punftée,& rendue propre à Ili rdbira- 
tioii des Végétaux & des Animaux, les Eaux iiipc- 
rieures dévoient être iêparêes des inférieures, & 


Il dit enjmte : Fatjons l'Homme a notre 
image 0 k notre rejfcmbiance , 0 
qu'd commande aux Potjjôns de la 
Mer , aux Oifeaux du Ciel , aux 
Betes , a toute la Terre, 0 a tous 
les Reptiles qui je remuent jous le 
Ciel. 

DIEU créa donc l'Homme a fon ima¬ 
ge; H les créa à t image de DIEU , 
0 il les créa male & femelle. 

PHümide du Sec * la Terre devoit erre revêtue 
d Arbres, d Arbrideaux, ornée de Fleuri A de 
Fruits a les Animaux de toute cfpecc dévoient 
are crées: Enfin V Homme devoir paroi etc , pour 
être établi Dominateur fur h s œuvres ries 
mains de Di t u, & pour lui mettre toutes 
ch & fis fémfis pieds * imites les Brebis & tous 
les Bœufs , & même h:s Bêtes des champs , 
les OipeUix des Cn ux , 6" les Toi forts de la 

H ~ v Mer ^ 
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GENESE, Chap. L verf, 26.27. Pl. XXI ïl t 


Méfi & ce qui paffe par les fentiers de la Mer. 
Pfi VI 11 7. 8, 9, On ne doit pas clouter que 
d’abord que ce nom f d Hôte eue apparu le bd 
ordre du Monde, il ne célébrât à haute voix, 
avec un Entendement très pur , une Votent 
très libre,les louanges de ion Créateur très grand 
& très bon. Certes je regarderai tes Cttux , 
l'ouvrage de tes doigts , la. Lime Cr Us Etoiles 
que ni as agencées : Car ta tas fait un-peu aû- 
deffous de D1 e u, pr tu l as couronné de gloi¬ 
re & d'honneur : E tbh»el MO t r e 
Seigneur, que ion nom efi magnifique par 
toute la Terre! Autrement: $umdje tmfidere 
'Los Ci eux y qui font les ouvrages de vos doigts*, 
la Lune & les Etoiles que vous avez, affer¬ 
mies 3 je m'écrie, qieeji-ce que [Homme^ four 
me l j ter que vous vous fmveniez de lui ? ou te 
Fils de t 3 Homme , four être digne que vous le 
vifitiez ? Vous ne Pavez qffm peu ahaïffé au- 
defious des Anges j vous l'avez couronné de 
gloire ér d'honneur. Seigneur , notre iouvç- 
rain Maître, que là gloire de votre nom paroi t 
admirable dans toute la Terre ! 

Le fêul mot Fiat , Qtt'tl fini fait , dont 
Dieu s'êft fend jufqu’à pré (a a, fiiffit encore 
ici pour produire b Homme : mais outre cela, 
Dieu rient en quelque façon confril avec la 
Très-Sainte Trinité, Gerce Création particulière 
&: différente de celle des autres Créatures , nous 
avertit en même cents de notre nobidk, de 
notre peu de valeur, tle notré Autorité fou ver aine 
fur les Créaturesj St de ta fcitmifliôn que nous de¬ 
vons à Dieu, Le Mylkrc de la Très-Sainte 
Trinité devoir être révélé aux PatriarMs par 
ces mots, Fai fous l'homme , de façon que ces 
paroles marmiaflciit 3 non une confUItation ou 
une délibération,mais ce mouvement par lequel 
les Eues inrclligcns ^excitent N le portent à 
agir Heidegg, Hift Pair, Excre. IV, Th, 8* 

Cette Créature ü noble ayant fa Chute, & fi 
mifcrablc après, a été faite à l'image de Dieu, 
Par confisquent bHomme dl né de Die u ( 0 ? 
Luc J U. l'a. Car au fi nous [humes de fa race, 
(1) Ad. XVK 28 : ce que l’Apôtre des Na¬ 
tions a emprunté du Poète A rut us , afin de (ai¬ 
re voir que les feules lumières de la Rai U >n nous 
cnidgnmeïft cçttc origine * ou, comme difoient 
les Pmlolbphcs Paycns, que nous la tirons de 
lupiter. 

Si bon œnfldere avec attention cette Image 
de D] E lf , on admirera la dignité de l'Homme 
ayant ù Chute, & la balïeflfc ou cette Chute ba 
réduit ^ la communion étroite qu'il a voit au¬ 
trefois avec Dieu, & fa. diftanec infinie qui le 
fëpare aujourd'hui de fou Créateur ; la divine 
Origine, & & hontcqfo Apoitdk. Examinons 

toutes ces chofos en détail. B . ; 

Norre Ame, quidl la pepunerc d'une uihm- 
té d'idées, rdîemble à la Divinité par la faculté 
quVlle a de peu fer * avec cette diiFercnee , que 
ccrtc faculté eft bornée en nous, au- lieu que 
D leu la pofiède dans toute h perfection poifi- 
ble. Mais que ces penfées font amtufos, inter¬ 


rompues, incertamcs, qu'elle^ fonr refferréés Tms 
d'étroites J imites, & qu'elles durent peu : 

Notre Âme ell immortelle- Mais elle a ce¬ 
pendant eu un commencement, quaqvfcUc n C 
doive point avoir vie fin, depuis q Telle a . Iin _ 
mcncé d’être y <& cette immortalité dépend de fo 
volonté très libre du Créateur, de celui qui pof 
fede [luil*Immortalité, iTtm.Vl. 16. ULhf m . 
me efi mortel par la nature de Jbn Corps 
maf mais il e[l immortel par la grave de f m 
Créateur it S Augufi (L. VL de Gea c. 25.) 
Il ne mourra point, mais il pouvoir mourir. 
Notre Ame 3 fcmblable encore à cet égard 
à la Divinité, qui peniè & qui agit avec une li¬ 
berté & une activité fouveraincs, nenfe agir 
librement au fié Mais cette Liberté duière peu 
de bRfeavage. Car combien de fois rT,i.m- 
ve-t-i] pas a notre El prit de ne lavoir de quel 
côté fe tourner - d’être cmbrallé fur le choix ^ 
de ne lavoir ce qu’il veut* d'etre jerté tintée 
d'un côté, tantôt de i’autre,comme un Vaiilèau, 
fins gouvernail, fins, rames, ik même fans Pi¬ 
lote, au gré des flots , c’dtsVdirc des objets 
extérieurs ? Peur-on dire que ccrtc V olonté loir 
Libre, qui ne peut abfôlument rien au-dehors du 
Corpsq ëc qui m: petit pas remuer un foui che¬ 
veu dans notre Corps même ? Volonté doutant 
plus impuiliante, que ces mouvemens mêmes 
qu'on appt Ut tulonrairte, ne viennent pont l k 
nous, mais de D 1 e 0 \ Combien cet empire que 
nous exerçons fur nous-mêmes ifeil-il pas ru- 
treinc Sc fragile ! A combien de viçilfirudcs &c de 
variations jfcftdl point lujcc^ enidrtc que dans 
un très court cfpace de tems 3 le mouvemau 
volontaire que nous éprouvions dl forcé de ce- 
der le Sceptre &c lu Couronne de cette Monar¬ 
chie à un autre mouvement qui lui fuccede 1 
L'Empire, ou l'Autorité fôuvcraine, cft en¬ 
core un des Cariftercs de l’Image de Dieu- dj- 
fujetiijjez laTerre^ô 1 dominez far II s Toffens 
de la Mer > & fur les Qi féaux des deux , & 
fur les Animaux domeftiques fur tout Refi 
file qui rampe fur la Terre > Gend’ i. 28. (Xi: 
Dominez fur tes Toff'ous de la Merffnr les Oh 
féaux du Ciel r & far tous les Animaux fri 
fe meuvent fur ta Terre. Ce toit pour leur 
faire rendre hommage à ? Homme, que Dn^ 
avoït fait venir vers [Homme toutes ht Rf 
tes des champs , èe les 01 féaux du CieC afin 
qu/l vit comme?// il les nommer oit \ Ocn. U- 
1 ÿ. Çffcft pour cela aulïi que tous les Annnaux 
vinrent à Noé, G en. VIE 14-, pour être codej'* 
vés fous ù garde dans l'Arche, Mais qne te 
Domaine cft refiremt 6c dé peut huit ! au-licu 
celui qxie Dieu a fur toutes les Créatures elt 
foin^ toujours le même, fans interrupaon. Df 1 
peut dire même que cette prérogative dont no&- 
jouit fions, dl plutôt un Ufufruit s qu’une Tf 
frieié. L’ï loinme dci f oit connoitre la 
des Æficrens Animaux, pour en tirer niat^rc q c 
louer D l e u qui les a créés , At pour Skn lërrvn 
â dhïercns uCgcs, parttculiercmcnt pom la n orf' 

rirure. C'ell ce qui phroît évidemment paf 

1 f paillaiv 
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7. y Fh- y&n *<*\ Tfhfêh J r 'Xi\ 
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GEN ES E 


puii&ncc abfoliæ que D i B V donna :l Noé Jur 
tous les Animaux , aptes le Déluge, Gen. IX. 
3) 5. 4. tontes Je s Bêles de la Terre , fous 

ti s Otfi#ux des Creux 3 avec tout ce qns (i meut 
fur ta T 1fWî # /«w tes Toijfms d? la Mr, 
vous craignent & vous redoutent: Us fini rt- 
WiS entre vos nfaftfs. Tout te qui a vu* vous 
fera mut nourriture: je vous eu donne toutes 
ihojes tomme therbe verte. Autrement : Que 
tous les Animaux etc la Terre & tous Us Ot- 
femtx du Ciel foient frappés de terreur ét trem- 
'binil devant vous , avec tout te qui ft ment 
fur la Terre. J*a: mis entre vos mains tous 
les ToiJJms de la Mer Nourrijfez-vous de 
tout ce qui a vie & mouvement \ je vous ai 
abandonne toutes tes chofis , comme les Légu¬ 
mes & les Herbes de la campagne. 

Un autre Caractère de limage de la Divini¬ 
té, dt la Simplicité de LEfbntj mais die dt 
infiniment au-deflbus de fbit Original. Les pen- 
fées de Dr bu ibnc infinies, nés parfaites ik 
toujours préfentes à roui : les nôtres au con¬ 
traire four en quelque façon divin blés , elles 
s'excluent mutuellement, & ne ft; pretentent que 
iucceilîvemçnn 

En fin j Vint dhgence s 1 a facul cé d’agir avec 
fagdfë ? eft encore un Caradtcre de If mage de 
I) j k u. Mais ce nuit encore là qu'une ombre, 
que dis-je? ce n’dl rien en compnraUbn. de la 
Sagefle divine, particulièrement dans notre état 
picicnt de corruption & de folie. Dieu dût 
toutes chutes, §t d'une manière ries parfaire: 
l'Hom m e fait beaucoup de choies, à b vérité, 
mais imparfaitement II fbubaicc avec ardeur 
de f à voir beaucoup : cependant, ce qu'il fait 
n J dT prclquc rien en comparaifon de ce qu'il 
ignore j & cette fcience, toute petite qu’diceft, 
combien coutc-t-cllc de travaux & de lueurs f X’ 


qu'il eft bien vrai, que nous ne cmn&iffms quV# 
partie ! 

On apperçoit néanmoins encore dans l'Hom¬ 
me quelques traits de cette Image de fin fini U 
eonnoit Dik u,l’Etre infini, Êt fes infinies per¬ 
fections ; cependant il ne fc connok pas lui-mê¬ 
me parfaitement, peut-être même connoit-il 
mieux plusieurs autres cfipfes. Et lorfquhl con¬ 
temple les choies qui appartiennent à la Divini¬ 
té, c T dï comme s'il portait fc$ regards fur un 
Abîme tans Fond d'une Eau claire comme le 
griffa]. 


Mais la plus grande différence qu'il y ait en¬ 
tre l'Original Se la Copie, depuis la Chute de 
l'Homme, c'dt à l'égard de la Bonté,h Véraci¬ 
té^ la Sainteté & la jufiice. Notre Elprk né¬ 
anmoins ne devoir pas demeurer dans le bourbier 
de la corruption: 1 c Verbe Divin vient 3 éclairer 
pour F en retirer, & comme un Flambeau écla¬ 
tant vient ranimer en nous ce rdie de feu qui 
droit prêt à sVtcmdre. Il nous cniçigue à cher¬ 
cher notre béatitude en D r i: u , Sc par la grâce 
de D 1 e u s a nous foumertre en tout à la Divi¬ 
ne volonté’, à chercher ccquiéfï bon Sc honnê¬ 
te q à faire ce qui cfl jufte, 6c conforme à la 
Lui divine j à évkcr ce qui dt mauvais* i vi¬ 
vre pour Dieu, & non pas pour faire norre 
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volonté, ni pour tarifaire nos paillons*, n ne 
vivre ni pour nous, ni pour 3 e Monde; à mer 
tics biens de ce Monde, & a n'en point abufcr ; 
a vaincre patiemment toiLslLSobitadesquife ren¬ 
contrent dans la route prçfque impn \u cable de 
la Vertu , julqu à ce que nous lovons parvenus 
m dernier 6c parfait râabhilémcnc de routes 
chofis. 

II cil cependant demeuré encore, par la grâ¬ 
ce de Die. u, quelques relies de cet Entende¬ 
ment & de cette Volonté primitifs v [ idée du 
Julie fit de llnjulk s un certain Droit fur les 
Créatures , certaines Vérités générales & aroma¬ 
tiques. Mais ccs rcltcs font fi défigurés, qu'ils 
ont aéceiïairemeat belbiiï d'être reformés. 1) 
fane, par une ftinte vie, être revetu du nou¬ 
vel Homme , créé félon Die v dans une jujh.ee 
& une Sainteté veri! able. Ephefi IY, 14. 

Nous avons vu jufqtia préÊnt l'imagé de 
Di e u dans ] Id m e h u m ai ne ^ pci 1 1 an te, in rel 11- 
genre, ic krvant de la volonté, jugeant des 
choies, ik enfin immortelle. Mats il ne bue 
pas exclure le Corps d’une U noble prérogative. 
Cert un Ouvrage d’un arr infini: il ull joint .1 
l'Âme, il i v omniumque à l'Ame les imprdlions 
des objets fenilbles, il luit la volonté de Mine 
en certains mouvement Certainement, c'dt 
l J Ame & te Corps unis ahémble qui font le 
nouvel Homme h : ph IV. 24. 1 \ nouvelle Lréa- 
utre^ 2 Cor. V. 17: nous devons conlcrvcr 
l 3 Efprit entier, & l'Ame, & te Corps, fms 
reproche , puur être trouves tek a lu venue de Ho¬ 
ir e Seigneur J e s v^C hrist, i ThdT V. 2 ^ 

Notre Ame différé beaucoup, & même dîêû- 
tidJemcnt, de VA me des Brurej. Cdle<i eff 
VAme vivante , ou des Animaux vivmis , com- 
me au Vcrf 21» irn - ^, ccllc-ïà cil: V Image dc 

3 )teu. L'une cil matérielle, l'autre cfl: mimaté- 
ridle. L'une n'a aucune connoiffmct; & l'autre 
df un Etre peniknt 1 /Ecriture dit des Bêtes, 
Deut. XII. 23 . que c'eft le fmg qu 1 cjl leur Ame ; 
c'dl-a-dire, la plus fubeile portion de leur fang. 
L'Ame des Bêtes a été produire de Terre & 
&Eau\ Gcn. I. 21, 24: cdJc de l'Homme, au 
conrrnirc, eft d'une origine toute céldle. 

Les Ürnernens qui font autour de cette Plan¬ 
che monrrent les différais uceroiifeocns de l'Oeuf 
dont IHomme fort, iîiivant l'Anatomie modei- 
11e ^ tirés particulièrement du Cabinet de Mr. 
Auyfch, ce grand Anatomirtc, il fertile en dé¬ 
couvertes. 

La Fig. I.montre un Embryon humain, de h 
grofîèur d'un grain d'Anis. 

Fig, IL Un autre de la greffe tir d'un grain 
cfOrge, avec le commencement du Cordon om¬ 
bilical. 

Fig, III. Un autre un peu plus grand que le 
précèdent, donc la tête le dii lingue déjà du 
cagjps., & dont les membres qui commencent à 
fc former paroifib-ïc eonmie de très petites élé¬ 
vations, 

Fig. IV, Un autre, de la longueur d'un tra¬ 
vers de doigt. 

Fig V* Un autre donc les membresfont plus 
H 2 dé- 
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dévèlopés, mais dont les doigrs ne paroi fient 
pas encore. 

¥ ig VI. U n autre , dont üd pet Lt voir les doigts* 
Fig. VIL Un autre, un peu plus grand. 

F ig ; ViJL \ 'n Sqtælcxe de la grandeur dü pe- 
tic doigt j tenait de chaque main de petits Oeufs, 
Lig ; IX, Un autre un peu plus grand, qui 
tient" fiilpeitdu dans fa main droite un Oeuf de 
femme rendu Ëoond, 


. ver£ 10.-13. Pl. XXTV. 

Fig. X Un autre de h grandeur d u àji 
Lak-x , qui tient fufpçndu dans la ream E!Hl Z 
tin Oeuf rendu fécond , Sc ouvert. b ne 

Fig. XL Un autre Squéltte d'un Fœtus f,„ 
mani, f environ 4 mois • qui, comme p OLtr i 
iuyer tes lamies, porte a tes yeux, au-ticm de 
mouchoir, une paire membrane remplie dw 
minuté de Vaiffenux fanguins. c 



PLANCHE XXIV. 


Le Paradis 7 erreftre. 


GENESE, Chap.11. ver£ 10.11. la. 13, 


Et un Fleuve for toit d'Hêden pour ar~ 
rofer le Jardin , CT de là il je âtvt- 
joli en quatre Fleuves. 

Le nom du premier eji Pifon : ce fl ce¬ 
lui qui coule tout autour de tout le 
Fais de H.ivila , ou l'on trouve de 
l'Or. 

Et le nom du fécond Fleuve ef Guihon : 
c'efl celui qui coulé autour de fout le 
Pdis de Cm, 

Et le nom du troifteme Fleuve ejf Hid- 
dekel: c'efl celui qm va a l'encontre- 
de t À(fy rie. Et le quatrième Fleuve 
efl l'Euphrate. 


Dans ce lieu de délices il fortoit de U 
F Erre un Fleuve pour arrojer le Pa¬ 
radis , qm de la je divije en quatre 
Canaux, j 

L'un s'appelle Fhijon , & cejl celm qm 
coule tout autour du Fais de Hé-vi- I 
Ut h , ou U vient de l'Or. 

Le Jécond Fleuve s'appelle Géhon , $ cejl 
celm qm coule tout autour du Pan 
d'Ethiopie. 

Le troifteme Fleuve s'appelle le Fifre-, 
aui je répand vers les Ajjjruns ■ Lt 
tEuphrate ejl U quatrième de cet 
Fleuves. 


TL y a plus de difficulté & plus de dilputes 
fur la foliation du Paradis fer relire que fur 
auc un aurre endroit des Livres Sacrés. Les Geo- 
graphes lé mêlent dans ccrcc ditpucc, avec les 
} tirer prêtes: combien y en a-t-il qui ont par¬ 
couru coure S ‘Ai ic 5 pour chercher ce Lieu bien- 
h eu 1 eu x < >u nos prêt n lers Pu rens avoua rc ère c rées > 
fans avoir peut-être recueilli d’autre fruit de leurs 
travaux, que de s'être beaucoup iatigucs, de¬ 
voir épuife leur b ourlé, Sc de revenir enfti anfli 
peu iavans qu'ils croient partis? 11 s'en dl trou¬ 
vé qui iront inouïe cherché ce Jardin fur la T er¬ 
re, mais qui Je le figuruionï ÏliI pendu dans les 
A t fs. D'autres, de penr de fc tromper, ont fou- 
renu que toute lu préititere Terre, avant le Dé¬ 
luge, étdit le Paradis. Ceux-ci prétendent que 
cailla. Mefüp&tamk\ ceux-là, le i aïs tics envi¬ 
rons de Bmylone s d'autres, toute la Syrie, 
füèiïé&L la MpfûfQtiittue , d'autres, la Pnkfii- 
ns d'autres en fin j l 'Armènt c , J ' Affjrte ik i ' fi- 


gyp Je. ' ï \ m s j A ce qu'il me paro i r , s'cm p i = : D aïï 
de le trouver, avant que d’être ilirs qu’il paillé 
fe trouver: femblibles en eda aux Alchymife> 
qui cherchent leur Pierre Philolophale àtitè 
LÀir, dans la Salive, l'Urine, le Mercure, ’- 11 
Roiêe, & où ne la cherchent-ils pus? avant 
que devoir décidé la qudlion. Si I on rrcJ LrVC 
ccttc Pierre , ou même il elle eft poflîblc? 

Jl dé confiant par les Gbfer varions modems 
que la "ferre a changé rout i fait par lé Délug^ 
(jui cherchera donc j préfemle Paradis? 
chercher a-t-on ? Mais fi cela cft, dira quelqu'un G 
quoi iér vira la delcripttoti qu'en fait Mode: pi 
que cclcc Terre eft iiicomme, A qu'on ne peut ’ :ï 
trouver, ne feroit-dle pas peut-être un peu Tiy 
m:mcsque? Point du tout; car quoique la P r0 ' 
Ôiëte’ Terre ait été détruite par cette fatale 
dation, cependant elle a été rétablie &: par r:1 ?‘ 
port à elle-même, & par rapport a ihs 
à pCU prés dans lit même i hua non s les n 1 ^ 11 ^ 






























































T a n xxiv 







A 3 SY RI A 


(AHAM NA ^ 

f H A RI M 

t .rtlf 

citf-rioi 


MW?* 


'Sfriii.-nr 




OCUlW 

ne 


iïV&ï l 


<■ Ita*, 


h *ifi / . -2 < ' lu t i v la h 

{-iLtirm'hif'ttnt 

A R A RI A 
JtTUtlgktber ■ 


iïïueht f 
CHamitfi* 

HL- - 


Il 1 L ■ L[ 1 


CyfINliSiS C’Ap-ïiV 10,11,13 L4 

Par/ï tli su s. 


CftpI îMO II 1S 14. 

arabiefr 


1 
















































































































































































































Pl. XXIV. GENESE, 

Fleuves , 3 es mêmes Montagnes & les mêmes 
Vallées $'Y font retrouvées. Le Globe de la 
Terre a étik rétabli avec le meme arrangement 
qu’il avoir été créé-, c’a etc le même but* le mê¬ 
me équilibre entre les parties, & lu même face 

extérieure Je b l'erre, Cdl ainfi que l’on ac¬ 
corde iTerirme avec la Philofopluc, & Moïfc 
avec lu Raifort, 

J] y aura plu (leurs choies ù voir fur le Pa¬ 
radis, c’dT pourquoi nous examinerons les dif- 
fer eu s iènrimens les uns après les autres ; ou 
plutôt pour abréger, nous mettrons les principaux 
dans cette Planche, que nous fournit PiMuflre 
Sîurnuns. 

Bu ru et penfo coût difFerem nient des autres» 
& par un vol prcJquc aulll hardi que celui de 
Phaèron, il i idiiS tr an (porte dans une ferre tout 
autre que celle qui liibiifte depuis le T Sélugc * r 
dans une Terre dont la furface entière étoit un 
Paradis, où régnait perpétuellement un agréa¬ 
ble Printems, ou l J Air étoit par-tout egalement 
tempère, ou l’on vivoit des h ou 9 Siècles ; une 
Terre donc la fécondite étoit proportionnée au 
premier état de nos prén$cr$ F;irens , ou le 
genre Je vie des Hommes émit très (Impie, &l 
ou les Fruits de route forte étaient murs en tout 
ceins, Cette Terre, félon lui, croit plus liante 
que la nôtre » &: bâtie fur i Abîme des faux, Fi¬ 
le croit tout unie, fans Montagnes Sz fans Val¬ 
lées j on n’y voyoicni Grêle, ni Neige,ni fon- 
■actre, ni Terni J 1 tes Son Axe droit k- meme 
que celui Je l’i t üptiqut\ Les Fleuves de ce Pa¬ 
radis tiroient leur fourre des vapeurs , qui s'éle¬ 
vant vers ]T .quateur, étaient pou liées vers les Fo¬ 
ies, & qui de là reprenoien: tranquillement leur 
cours. La Zone torride étoit inhabitable » cé- 
roit cette imne dEpee enucelmtt , ou cette 
Epée et mes Unie de feu , qui fc tournoii çk & 
lut Genef HT. 24. Elle féparoit un Monde de 
fautre, le Septentrion du Midi Enun mot, ce 
font les Champs Ely fées , les lies Fortunées » 
les Jardins des H ejper ides , qui rdlémblent 
fort a ces Jardins ju (pendus d'Alcmoits chez 
Homère , èca cette T erre célefic dont parle T la- 
ton dans Ion Phœdon, Le peu de place que 
nous avons ne nous permet pas de dire ici notre 
fond ment, ou plutôt de faire b critique d’une 
Hypothc fe, que plusieurs regardent comme fui : 
peétê, parce que celui qui la propofe veut ac¬ 
commoda'b Sainte Ecriture à ion SyfKme, au- 
lieu d’ajuiier ion S y dème à l'Ecriture. 

Tous les antres Syltèmcs peuvent s + aceorder 
plus facilement, tant avec le nôtre, qu’entre eux, 
parce qu’ils lé rapportent tous, ou â l 1 ancienne 
Terre que nous repréfentons ici, ou a la fécon¬ 
de qui a été reparée fur le modelé de la premiè¬ 
re Suivant jo. Ehrlnuius T ( de admirandis 
mmdi Catara&iji DifT V. de Caraéïis Para* 
dijmcisf) !e jardin d’Eden dT un Fais fort éten¬ 
du, qui tient la plus grande partie de notre Car¬ 
te: il confine du côté de FQrfent Èr de la Mer 
Cafpiennc à TA 11 y rie s du côté du Septentrion > 
à Y Arménie & a bCappadoec-du côté du Cou- 
chant & de la Mer Méditerranée» a 3 a Palefh- 
ne : du côté du Midi à F Arabie, julqu’a la Mer 


Chàp. ÎI. vërf 10._ig. „ 

Rouge, Jk au Golfe Pérfiquc. La Ligne Go> 
métrique de te f’aradis palfe vfifs le Couchant 
par la 1 hcniçic, la Païenne & l’Kgvprc, iuf- 
qua Iéinhouehure du Nil: du côté du Midi, 
elle pallc par l'Ara Lue Pétréc & Deftrte- vas 
le Levant, par la Cliakléc , la Ba&yldnifc, & 

! ‘fv, riÊ " '^1 ^ Septentrion, pur l’Arménie, 
la Ciiicie, la Syrie jiilqu'au Pais de Damas 
Suivant Clavier ,(Gça!. p. ! <;6.) & Wiïjlm, 
le Paradis eft placé dans ks parties méridionales 
delà Méfoporamie, entre l'Arabie & | a P tr fe: 
le Tigre & l’Euphrate s’étant joints, ctftiloieût 
par une Vallée très agréable, qui étoit autrefois 
ce Jardin tl’Edcn, & qui eit à prélënt inondée 
par les Eaux du Golfe Pcrliquc: ils fc déchar- 
geoieitt dans la Mer Pcrliquc au-delà d’Ormits 
par quatre embouchures. dont deux ont garde 
leurs premiers noms, le Tigre & VEuphrate- f 
& les deux autres ont pris les noms de 'Pîfon & 
(jihtm. 


Jean van titr Mark, ÇD/fp. de veto Tara- 
diji Jai) ne cherche pas le Paradis dans la def- 
criprion qu en fait Moi je , a caille des change- 
mens qui tour arrives dans les prémices Fleuves 
p.;r 3c Déluge,& qui lont que des quatre il n’en 
relie plus que trois, ou même deux? ÏI c ft C S 
probable, (don lui, que le Jardin d’Eden étoit 
(uuc ou dans la Chakfée, ou dans le Fais de 
Babylone, ou enfin dans fa Méfopotamie. 

Peut-être le fen Ciment du célébré Rehni 
(PBJj de Pnradtfd ) f'emporte-t-il fur les au¬ 
tres Il place le Paradis dans. F Arménie 5 B en¬ 
tre ces quatre Fleuves, le Phafi, VAraxe, îe 
Eigt e bc I Euphrate i qu’il croit être les mêmes 
que les Fleuves du Paradis, Tbifin* Gihm> 

L hiddtizel 7 R h fat h j f >rtant cous quatre dktne 

même fomee qui ne paroit plus aujourd’hui, non 
plus que le Paradis: peut-être y j-e-iI à pré font 
un grand amas d 5 eaux cacJié fous b Terre, en 
b place de ccs qtiarrcFleuves. Ce que dixTrnr- 
nef&rt dans ion Voyage du Levant , T II. p, 
324. autorife ce fomtiment » car il prétend avoir 
trouvé le Paradis dans les Fertiles Vallées de la 
Géorgie fur le chemin d’Erxeran à TefJs y 
particulièrement d:tns l’endroit où font fît nées ce 
qu'on appelle hs Trois EAfés , qui fonr eloi- 
gnées d’environ 30 lieues de France des foürces 
de FF.uphrate, de PAraxc & du Phafe. Deiôi - 
te que le Paradis aurait été dans F IhHel&PJÎf- 


mente. 


Le célèbre Mr, Huet croit que le Fleuve du 
Paradis eit Y Euphrate joint au Tigre dans PA- 
rabie, Sc qui lê déchargé P ar quatre emboucha 
rcs dans le Golfe PerIîque. Par conièquent 
ce Paradis s’éccadrojr depuis c, julqÿàCfo &CE 
f croit le G thon y C c le Pi fin , la Sufiane fe- 
roit Chus Sc Chavildh à l'Occident du Fleuve* 
C e. 

L TI 1 l ï iFre Mr. Le Clerc place le fard in d'E- 
den dans la Syrie , \ l 11 croit trouver les traces 
du Fleuve B fin dans hChryfvrrhùaî , ou étoit 
auflî fc Cha vilah , autrefois occupé par les Dd- 
ccndans de Scm. Chus , félon lui, cil proche 
du Fleuve Or on te-, & il place V Euphrate & k 
Tigre comme dans les autres Syrtemes, 

X Van 
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Vm Til place ic Pâmais ui À. l'endroit le 
plus haut de ! a Aiefip&t amie : iï prétend qu'il 
4 c fortoit qu'un pleuve, A e ,dujardin tPEden-, 
& qû'il eb refte encore un Bras , appelé au- 
jüurdluii Odt me 3 qui le décharge dans le 77- 
grv h que Cùbhûr dl le Gihon , 6c De Es le Pi- 
fin ; que le Pais de G&JStf près de l'Euphrate, 
c il ? Arabie, 

ïï nj a pas beaucoup de di il croire encre k 
Paradis de Mr. it- Cfirr , & celui de 
puiiquc ce dernier le place dans XAram ?taha- 
rim , ou fÀfïyrie ckérieurc. Selon cet illuflre 
Auteur, le large Chryfbrrhûas an'oiuit la Con¬ 
trée de Chdvudh 5 autrefois renommée pour l’Or 
qu’on y trou voit. (Ce ChdfulUh était celui des 


Scanites, & non pas celui des Chantitcs.) \jq 
ronce cit le Chidmkel. 11 croit que VEuphr#î e 
pourrait bien avoir eu fi feurcc dans le Pais de 
Damas i & que fis Fleayesde Jaboc s Amm %t 
Zartd^ qui le déchargent dans la Mer filée fhm 
les relies du Gihon. 1 

Le but que je me fuis propolS, ne demande 
point que je rapporte les preuves pour ou 'cen¬ 
tre chacun de ces Syftcmcs j ce leroit l a matière 
d'un Volume. Je confins que chacun chosfiTt 
celui qu’il voudra, X fi 1 aille entraîner à ion 
penchant. Je n envierai à peribnne h glo-te de¬ 
voir trouvé le Paradis Terrdhc, & je me con* 
tente de fouhaiter à cous la bîmÉeurcufe poffif» 
lion du Paradis cékfte. 



PLAN 



: xxv. 


Le Bedolachle Bdellium , Je Cryftal , les Perles. 


GENESE, Chap. IL ver£ 12 . 

El l Or de ce P ai s-la efï bon : c efl la Et tOr de cette Terre cjl tris bon. Ctfî 
atfjji que Je trouve le Bdellion , éf la la aujji que fè trouve le Bdellïm 
pierre Sehoham* U Pierre d'Qnyx. 


C Et Or dis Paradis qui cil him, ^ eft 
fins doute ce que nous appelions de l'Or 
pur, ygwwi» îrswf, c-'dhi dite qui n*a point pâl¬ 
ie au feu î celui q \C/lmen (;n India s) appelle 
hicmiiïnm j (qv, Obryzsum , Übri- 
dtum s O truffa * de l’Or âu plus haut carat: loi t 
que ce FoUlIc le trouvât en petites maffès, foit 
qifâ coulât pur dans les Fleuves mêle avec beau¬ 
coup de fable, comme il y a plus d’apparence: 
c'efi ce que S par lieu appelle yy&uvoqip&i j Lin Sa¬ 
ble d’Or j k les François, Boudre d y Or Je-ne 
rapporterai pas davantage de ces noms pour le 
prefent, les relérvanc pour mon DiWdnatrc des 
h'ojJîUs. Cet (. )r de rivicre vient fore :i propos 
au célébré Reétmd^ î caille du P haie dont il par¬ 
le: car on donne la gloire à h Cdchide y que 
Roland prend pour ChavUah, devoir été au¬ 
trefois une tics plus opulentes Contrées de l’A- 
fie, (/igathm L IH- 72, dit que fis habirans 
étoient cKLdlivemait riches:) quoiqu’elle foit 
maintenant une des pkiü pauvres. Ce m'Efi- 
hn die dans le Liwc 3fe Jeb , Chap. XXXVII. 
: 2 peut donner quelque eclairciilcmenc liir cet 
Or de k Cùtéme* ou dé fi Scyîhiex U Or 


'Otent du Sept entrions & dans notre Vcrfioü: 
Le tems qui rélMii comme l 7 Or ejlvmu du Stp 
isniritm . ^ Cela leroit encore plus euncUtanr, û 
Moïl’e étoit Autan- du Livre de Jùb^ connue 
quelques-uns le prétendent 

Le rl ?"9, Beddach 3 donne bien plus de pei¬ 
ne à expliquer, puiique des Royaumes entiers 
lé le diJpurent les uns aux antres. Pluhcurs crû- 
yent que c'eft un Minerai. Les Sep lance letra* 
duifent par . une Efiarboucle* 

fuît les Ecrivains Rabbins, qui difent que c J dl 
du CryjîœR Fîg. I. Les Sept un te ne seioigneni 
pas de ce fenriment^Nombr. XI 7. S&fiu c. if 
dit que l'on trouve du Cryftal en Scyrhie: (0 
Il y a mijji Èà du CryftdP & quoique Ufm 
grmdv par tkde t Europe à* une petite pur 
de t A]te enfinmiffe^ cependant celui qui 
de la Scyt b te eft le plus précieux. !k "Dfafi 
tPcriefir verf 781. die aullï que fou en u'ouvr 
eu abondance aux envi ton s du Fleuve TheriM’ 
Aûh^ qui dl proche du Paradis: (2) Autot* 
17 des rivages Je ce Y ia ivc, ion qoupç b l i:tr ' 
5> rc de CryliaL aiuli pure 6c aullî claire que Yx 
„ Glace. ‘ 

Cé 


\ IJlii & ÇtypaUus s $uam lias W*jw F jri 'EarapiB £■>■ port kit U </?(; æ juhnmljl rt{, prfli&fifpfotum Stphhi 

( 2 ) K+.JÏ hC X-àrïtMW S xtyiAÜJix,.; 

T±.w#i; ïai’jfe* Â.f» hui u s^u?» 

ïf^U'Ul’tlk. 
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Pl. XXV. GENESE, 

Cçft ce qui a fur donner au Fleuve! hermo- 
doïi le nom de CryjhdUn. Ceux qui du Bedo- 
Idih font le Bèrif ne sccarrnir pas beaucoup 
Jc ce fen t i inont. i -ar t i cl on ,, la pre¬ 
mière dpecc de Cryjial M le B.dur , au Béni. 
]| Jemble que ccuxrla ont lu Ber&lah } au- 
liai de TtfO Bidolacky par un ch.angùmcnc fa¬ 
cile de n en % 

Bach art , ( Hjtro#. P, II. L. Y. c* f,J cet 
Auteur dont l’Erudit ion cft h vrille, cherche le 
Bedùtaeb dans le Genre des Animaux. Selon 
lui, c'dl la B trie dans fa Coquille, comme w, 
peut la voir Fîg, IL Pour avitordcr fon (ênrimenr 
il établit que le Chavilah cfl placé dans l'Arabie 
proche de t diphn &ç de Bahar f ou l’un pêche 
les Pales. II rapporte la comparai]du de b 
Manne avec le Btdàlacb , Nombr. t.'Jiap, XL 
verf 7. lavoir, .3 eau le de in couleur blanche £c 
de la ligure ronde. Il s'appuye fur l’origine du 
mot, qu'il tire du verbe badal s iépârcr, 

meme à part; comme il le Bedolach croit une 
Perle exquife, que l’on fépare des autres à eau le 
de 2bn excellence : ce que Pline 1 i- IX. Chup, 

3 f ) appelle Unio T nom qu’il die être employé 
particulièrement pour tes gréjfts Perles. Je 
pâlie fous h feu ce les autres autorités qu’on allè¬ 
gue en fayeur des Perles. 

Ceux qui craduifênt par Bâdtium, s'en tien¬ 
nent au Genre des Végétaux. Odl ainfi que 
nos deux Variions de Zurich Pont traduit s liir 
Ibutorité d* A qui ta y de Sjfàmaque , de Theodü- 
îion , de JoÇeph, de S. Jerome, & d'autres. 
La Fig. p repréfente cette Plante qui porte la 
Gomme, car ordinairement l'on entend par le 
mot de BdHlhim , b Gomme même. ïJ/tf/fW. 
L i e. Br. la décrit, auili bien que Pline L. 
XIL c, 5?, Lès Botanîftcs modernes difènt que 
cet Arbre cil rempli de pointes^ qu'il porte des 
feuilles allez fcmbbblesà celles du Chêne, mais 


Chap. 11. verf! 12. 55: 

plus longues & plus étroites. C*dl ce qui fait 
dire à Plukemstus ( Phn ^ X i+f. Fig. z.) 
que VsJrort qui porte le Bdtlltmn jette un ctr- 
mm fait* & a des fi cultes comme cl lies du Chê¬ 
ne, & digue.U 

ï! cfl permis a chacun de dhoifir le lëntimcnt 
qu’il voudra. Pour moi je lêrots prdquc en ba¬ 
lance entre le Cryjtai & lus Perles: cependant , 
à tout examiner, je pandie un peu plus du coté 
du Grvflal : mut comme le Syliane du Roland 
fur le Paradis me plaît davantage que ceïui de 
Bûchàri ÿ quoiqu'il le van ce de l'avoir appuyé 
d'œrgumens ji fort s > qu'ils peuvent tenir lieu 
de dëmonJirMim . 

La Pierre QÇïtf, Sthohum, ne I aille pas de¬ 
voir auJli l'es difficultés, Elle a été jugée digne 
d'orner la poitrine d'Àaron , ExtxL XXVIII, 
zo. XXXIX. & Aquitn , Symmaque , Theodo- 
tioH , ik les V criions Su i Iles tradudent tous ce 
mot par Onyx t les Septante au cunn iurc par 
Mntetaude -, ik dans le meme cu¬ 
ti r< > i 1 1 A w.gr* ürÿéjyw , Un e P h ■ w rd de 

Porreau ; nom qui appartient aux plus excel¬ 
lentes Emeraudes & aux plus vertes > telles que 
i ont particulièrement celles de la Scytfne. Ces 
Emeraudes fourni fient à Relaud un nouvel ar¬ 
gument pour ion Syliane du Paradis: Les plus 
prècimfis fmt les Scythiqws, appelles amjï 
par rapport au T ods dum on les tire : elles font 
plus hautes m couleur que toutes tes autres , 
& fans aucun défaut. Si Uen que ces Eme¬ 
raudes font autant au-dejjns des autres, que 
les Emeraudes font m-defus des mettes pier¬ 
reries, Flirt L + XXXV il c. f, Conférez Satin 
c. if. Marti ami s du aulli que l’Emeraude de 
Scythie cil b plus excel lente de toutes, Stur- 
mius (Erki. H. Schriffit. p. 4.^') prétend que 
la Pierre Sch&ham n'eflt autre choie que V Am¬ 
bre, ou le Succift. 
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PL.XXVI 


PLANCHE XXVI. 


L'Arbre de la feience du Bien du Mal 

GENESE, Chap. IL verf. 1 6. 17. 


Pua /'Eternel Dieu commanda à 
l'Homme , àiUnt : Tu mangeras li¬ 
brement de tout Arbre du- Jardin * 

T "mit foi s, quant a l'Arbre de fcirnce 

du Bien & du Md, tu n’en mm - 

+ , 

feras point : car m pur que tu en 
^mangeras , tu mourras de mort. 


A quoi lot la vue, lans la jomSâilce? A 
JA quoi Htm] de faire fan choix des yeux, 

Ji l'on ne peut y toucher ? A quoi euflënc enfin 

lërvi tant de fruits exquis dans te Paradis, s’ils 
n’a voient pas pu app aücr la faim ? C’dt un effet 
de la bonté de Dieu, d’avoir lubllitué aux 
parties du corps qui fc perdent inceffamnient, 
des ah mens qui exciraSènt aies prendre, qui fus- 
fenc propres à la digdHon, & tour à fait conformes 
à la ftrufturc méchanique du corps. C’dt pour 
empêcher une Créature fi noble de périr, que 
Dieu, en qualité de Lui & Jÿmerain S K t- 
& n e u h de fes Créatures, commande à l’Hom¬ 
me e/e manger de tous les Arbres , de tous les 
F ■• ■lira , & 'même de toutes les Plantes du Jar- 

din. 

1! n’y en eut qu’un feul d’excepté, XArbre de 
U fhi ace du Bien & du Mal -, & Dieu y 
a voit ajouté ccrrc lëvcre menace, qu’au primer 
jour ÿjg’Adam en manger oit , il mourrait de 
mort Un, comme quelques autres l'interpretcnt, 
il mourrait infailliblement, c’dl-à-dire que tout 
Homme qui en mangerait, moui roic, 4 k mour- 
roit encierctnenc. Et voici comment. 

Adam écoit créé à L’image de l’Etre infini¬ 
ment parfait, fon Créateur : il avoit un Enten¬ 
dement très pur, pour pouvoir juger de coût 
I-ms travail & fans jamais fe tromper, pour con¬ 
traire le Monde, Ce pour plorifier ion Créateur-, 
& cêfe de la manière là plus parfaite: oins ta 
Création il a voit rt^u un Corp.s, qui étuit une 
Madnne hydmtiliqiic & pneumatique; u avoir 
été placé dans un jardin ois roue alx>ndo)i ? JS: 
oit il ne manquait de rien qui pût divtttir fon 
Efpric, ou rdTafcr fpn Corps: ü joui noir du 
droit de Souveraineté fur l’Animal > le Végétal fie 
le Minéral, comme fur autant de Royaumes: 
Jc^ Hémcns qui ^environnaient croient tellement 


// lui fit at'ifji ce commandement , lui 
du : Mangez, de tous les fruits des 
Arbres du Paradis. 

Mais ne mangez, point du fruit de 
tArbre de la jcience du Bien Qf du 
Mali car au meme tmts que vous 
en mangerez , vous mourrez très 
certainement . 

düpofés, qudï ifen fou fïroit aucune i n commodi- 
té: toutes choies contribuoient à fotisfarre les 
dclirs, &à lui procurer du pkîfir: il pouvoir 
prolonger fe années fufqu’à l’Etermrc, ou Jli 
moins a pluficurs milliers* lâns aucune alteration 
de la fanté ■ S: de cette vie tcrrdirè paficr à la 
céidlcj pour y être uni étroitement à Di eu. 
A tous ces avantages il n’y avoir qu’une feule 
condition attachée , fans laquelle ils croient 
anéantis*, détoxt l’abftînencc dti fruit d’im feul 
arbre, fous une fëvére menace d’être prévari¬ 
cateur envers Die u ÿ de devenir ennemi du 
Monde Se de foi-même, de voir obièurcii fon 
Entendement fl éclairé y de voir là Volonté tour¬ 
née au mal, d’avoir le Corps fujet à la mort, 
d’être agité par un mouvement déréglé des flui¬ 
des v d’avoir tantôt les libres lï tendues, qifdies 
dévoient lui eaufer de vives douleurs, & tanrûc 
f] relâchées, qu'il devoir demeurer fins vigueur 
& fans mouvement : il devoir être dans un com¬ 
bat perpétuel avec une infinité de chagrins & i: ^ 
paillons contraires: le lien du Corps & de I K Ann: 
devoir être rompu , éc ces deux indues Anus 
dévoient être 1 épurés : d'abord après laTrai^gÜ#* 
lion, quoique l’Homme ne dut pas mourir lu - 
bitemenrj il devenait cependant àuflr-tot morrcU 
& les calamités de voient tomber fur lui ^ 
nombre ùns mdurc: ce qui efl encore jp Lli 
[ rifle, il devait s’artcndic à une mort éternelle* 
Ët à fa privation de la vue de Di r; u : routes 
C ïc atu res t le vt j i en t fi ■ revol ter eon tr c ter in J ig r ! ■ 
Vaf&l, le Cid, les Elemcns, les Ttas> ^ 
Années: en un mot, la plus heu renie de routes 
les Créatures, devoir Cm h plus miferabfe c 
Seigneur devoir être PRicteve. . 

11 le préicnre ici plufîeurs diflicuftés Sc 
fiéurs qücftiûns, que fe Savans agirent, 
je ne veux ni 11 c puis réfoudre. 11 iVy en :i ^ 
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Pl.XXVI. GENESE, C'hap. IL vert 16.17, 37 

ne feule qui paroifiè de mon fujet, Lavoir, tic central, fie qui rcpré&mcnr, il Von veut les en 
quelle efpcce eStoie cef Arbre tcncacif. Mais coin- croire, les dix C ummandemens de Dih u, con- 
]!ie l'Ecriture nVn die rien, je ne m'engage qu'à tre lesquels le Pêché sc-ft élevé. Si les marques 
rapporter quelques légères conjectures Ses au- que je viens de rapporter ne (ont pas fuffiiànrès, 
rrcs. Il y en a qui croyait que déçoit un Fs- I on peut y ajouter la ‘F ommr^ que l'on appelle 
entier $ & c'eft pour cela que Jésus- à"Adam , ou il relie encore la nnuque vemmeu- 
"Ch ris r La maudit, que les Feuilles ont iervi e de cet ce mûriurc qui a apporté la mort dans 
à couvrir la nudité de notre premier Père, Se le Monde- Ajoutez y encore, ii vous le jugez 
qui] s'efl hotte 3e corps avec les feuilles rudes: â propos, ce qu'on appelle la 'Pomme d'Adam , 
en ce cas,il a été le premier de l'Ordre des Pé- ou le Cartilage 1 hyroidc, qui forme l'éminence 
nitais, St U aurotc été le premier de la Scéte des que nous avons au-devant de la gorge, 
flagellans, s'il eût pris des Ronces ou de T Au- II y en a cependant qui donnent la préfe- 
bépmc. Les autres veulent que ce foit un Pom- rence à la t 'gve , donr rEcriture dit plus de 
mter 5 dont le fruit pUit à la vue par cette agréa- bien. & plus de mal que d'aucun autre Arbre v & 
ble rougeur mêlée de jaune: on die même qu'c- dont le fruit, deft-à-dire le Vin, croit défendu 
tant coupé horizontalement, on y voit dix péri- fblts peine de more aux Prêtres qui de voient en¬ 
tes lignes, qui rendent toutes à*un pentagone trer d:ms le Temple, Lcv. X. p. 



P LAN C ! ï E XXVII. 


Eve formée d'une de y Cotes et Adam. 


GENESE, Chap. 11 . vert. 2 1. 22, 


Et l'Eternel D ff U fît tomber un pro¬ 
fond jommtil Jür Adam , C U s'en¬ 
dormit : & DIEU prit une de fes 
cotes , C il rejferra la chair à la 
place. 

Et tEternel DIEU fit une Femme de 
la cote qu'il avait pr/jè d'Adam , (5" 
la fit venir à Adam. 

I L faut bien fe donner de g aide de prendre le 
Sommai d'Adam , pour un Jbmnfcil Lehar- 
gtquc. Le premier Homme, avant & après ion 
iommcil, ctoit a couvert de toute ibrcc de ma* 
ladies On ne doit donc pas croire que le ibm- 
mçil d'Adam ait Iervi d’adoncülèmcm a quel¬ 
que douleur qu'il aie tende étant éveillé. Le 
mémo D 1 i- v qui avoït créé Adam, avoir auJli 
le pouvoir de le pnTcrvcr de la douleur qui na¬ 
turellement dévoie accompagner une opération II 
inouïe. HÇT1D f Thardemah , eft un ai loup élé¬ 
ment unique dans fon genre, & làns exemple. 
Adam éfcaht réveillé, fc trouva le même qu'au¬ 
paravant, fins aucun changement, ni pour le 
Corps, ni pour l'Elprït. Si ce fut une fexralc, 
comme les Sept Ante le traduifent, il faut ta 
diftingucr des Extafes de î'Homme dans Pétât 
dit Péché % comme les Rabbins diftinguent entre 
L AJJüupijjhn t ut du fommttf tel que fui: celui 


fx Seigneur DIEU envoya donc a 
Adam un profond jommxih Çf lors * 
qu il était endormi , U tira une de fis 
cotes & Mit de U chair a la place. 

Et le Seigneur DIEU, de la cote qu il 
avait tirée d'Adam, forma la Fem¬ 
me j Çf tamena k Adam. 

d'Adam , PAffbupiffhmmt de ^Prophétie , dont 
Abram fut fai.fi , Ccn. XV. 1 2 j èc cet aune 
Alloupi dément, n n*D'iÛ ( mannu^ - profond , 

qui tomba llir les Gardes de Saul , u Sam. 
XXVI. if 

La manière dont Eve fut iormée de ta Cote 
d'Adam * cil admirable, St miraculeufc: mais 
elle paraîtra encore plus mcrvcilleulè , s'il eft 
vrai qu*Adam ait eu,comme les autres hommes, 
11 Côtes de chaque côté , avant St après k 
Création de la Femme, dfefbà-dire k ieconde 
Création , comme parlent ordinairement les 
Théologiens. II n’cll gueres poiîïbie de rien dire 
de railbnnable LVddîus, foie que l'on ûippofe 
qu'il aie eu 1 ^ Cotes d J un côté èt 1 j de l'autre, 
luit que l'on dilé qu’il en a eu 12 d'un côté ( & 
11 de l'autre l ’cut-étre que ces mots VT* ou 

nefigndienc point n ne Cote ^ mais le Coté en 
général j comme dans Ezechiet XL J ô. où le 

K Ffû- 























3 S GENESEj Chap. IL ver£ 21. 22. Pl, XXVlï 

Proplietë j parlant en Architecteentend par leux* pour avancer comme Font quelques-u 
SuèjftrucHoH un certain édifice collateral, qui que la Femme a été créée conjointement -•!!!* 
avoir été bdti à coté dit Temple, Àinfi Eve Adam, & même qu'ils étoicnt attachés enfom 
a lirait cré Formée du côté du Corps ti'Adam 3 ble par les épaules & par le dos , de forte a ^ 
vers le bas-rentre ou les Lombes müfcukpw fon voyait Adam par-tic van r, Se Eve par-dl^ 
Cette interprétation me plairoit d'autant plus, riere, comme la figure monflrueulc de Jam Es 
qu’il eft dit que Duu re (ferra la chair à la homme &: femme tout cnicmbîe, a 

place. Il faut bien aimer la Fable & le Mcrvdï- 



PLANCHE XXV 


Le Serpérit jèducîeur. 


GENESE, Çhap, III, verf j. 


Or le Serpent étoit le plus fin de tous les 
Animaux des champs, que IEFER- 
NEL DIEU ara oit faits; £5* il 

dit à la FemmeQuoi ! DIE U au- 
roit-il dit , Fous ne mangerez, point 
de tout Arbre du Jardin ? 


Or le Serpent étoit le plus fm de tous les 
Animaux , que le S EIG N £ U R 
DIEU revoit formés fur la Ferre. 
Lt il dit a U Femme ; Pourquoi 
D IL U r vous a-t-il commandé de ne 
pas manger' du f uit de tous les Ar¬ 
bres du Parodia ? 


D Ans ln funefte Hiftqirc de la Chute du 
Genre-humain 3 il le préfente bien des 
choies A notre examen, qui font très difficiles, 
& que je toucherai doutant plus légèrement, 

? uc la plupart ne font point du rcifort de la 
hyfique. 

Llnrerprccation allégorique de fPhiUn ifeft 
pas de mon goût. Il prétend que le Serpent 
eft le Symbole de la Volupté , & que ce ifeft 
autre choie que rappar du plâifir, Mais l’opi¬ 
nion de Cm n ci île Agrippa tk dllladr, B ev fr¬ 
iand cft bien plus impie, j’aurais honte de la 
rapporter: auffi, cchti qui a oie la défendre en 
a-t-il été puni par la prifon, & par ^aliénation, 
de Ion cipnt, je ne fuis pas non plus du inti¬ 
ment de ceux qui regardent cette Hiftoiré, & 
même toute celle de la Création, des fut Jours 
ik du Paradis, comme des Paraboles dogmati¬ 
ques. La liberté que Ton le donne d'allégoriiër 
ouvre la porte à toutes fortes d'entreprilcs 5 aux 
rêveries les plus extravagantes, au Libertinage, 
LT criturc Sam te détruit routes ces idées creûtes, 
en difant esprrfiSmcnc que le Serpent a parlé, 
& en rapportant la rude punition de ce $é- 
duéleùr. 

je ne peu le pasaufli connue Jc/cph, les Juifs^ 
& plu heurs Socnums , qui cro vent que c étoit 
un. Serpent purement naturel, doué de la paro¬ 
le & des alTedions humaines, rempli de fmdlc, 
marchant droit fur tés pieds 3 qui eut Ladrefiè 


de faire ccttc qucfUpn,de jetter des doutes dans 
les cœurs de nos premiers Parais, ik d'en rircr 
une conduiîon contraire: c cft ce qui ne convient 
nullement ;\ une Brute-, qui n’a ni h LiaiItc de 
raifonner, ni celle de parler. Ifaac Abarinmel 
raifonne un peu plus fobtilement : il prétend nuClî 
que c'étoit un Serpent naturel ^ mais que ce ne 
fut pas tant par lés difeours qu’il féduifit Eve, 
que par ion exemple ? en mon tune £c défendant 
fou vent dans l'Arbre, & en mangeant de ftss 
fruits Luis qu’ils lui fi lient mal. En ce eus, 
toute la tromperie oonfifteroit dans la penke 
crirnindle d’Eve ■ ce qui dt contraire au Texte 
lacté, qui dit que cette prémlcre Mère fc îaES 
periuader par les discours, & qui rapporte m 
propres termes les Demandes & ks Réponfts.^ 
On ne doit pas mettre au nombre des Chft* 
tiens, ces Ophms^ on ces Ophkrts , dont p3f' 
lent les Per es ■, puisque les uns prétcndoienc que 
I ëîus-Chr t s 'r même croit le SerprëPh-^ 
autres, que par îc Serpent E’ort doit entendre un 
Erre encore plus grand que J k s lf î-Gftît 
& qui étoit Auteur des-Sciences. Ces opinion 
abfurdes viennent des Nieolaïtes, ou 4^ kg)'P| 
tiens, qui adoraient 11 bis ï le Crocodile & * c 
Serpent, Notre Sauveur a pris la formi d®* 
Serviteur^ & non pas edie d'tln Serpent. 1 e 
Serpent d’airam étoit à h vérité la figure de J ^ 
s u s “ C h r. i s r, mats ce n’ètüit point J-e s 
C h R-is r lui-même: bien müuis encore h 
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Pi.. XXVIil. CENES 

a-t-elle pu être plus excellente que la choie fi- 

mirée 

r * Je ne yeux pas non plus relever içi Càjcfan 
gr Qzkker 5 qui. ditait que ce Serpent n'étoit 
point naturel, & qu'il n'en avoir pas même ti 
%ire* mais que c’étpit le Diable 3 qui ci} le 
Serpent métaphorique. Ceux-là abandonnaît 
£ms n|cdîicé le Jens lierai, qui marque expies- 
Jtément qu'il y avoit un Seqpçnr. 

Le célèbre Bockçrt prétend que le Diable 
avoir communiqué quelque chofé de fuinatuivi 
au Serpent féducteur, comme à l'Andlc tic 3a- 
laam. Mats ceft attribuer au Diable une puùs- 
fmicc , qui ne convient point à un ïîfpric crée. 
Il n'y a que Dieu ieul qui pin Ile faire parler 
un Am mal qui n T a pas les organes propres à 
former les paroles j comme l’Anefïè, par exem¬ 
ple. Ç’elï pourquoi il eJt dit Nomb. KXiL j.S. 
que Di k u s J E HO VA (& non pas un 
Ange) fit parler l'Ane fie, 

La plupart des Commentateurs Chrétiens 
joignent Satàn avec le Serpent naturel , «S: di- 
fent que celui-ci .était poilède de l'autre. Mais 
quand ces Interprètes en viennent à Inapplica¬ 
tion, ils ne s'accordent plus, je n'ai jamais pu 
gagner fur mot de croire que le Diable ait pu dîs- 
polér de telle maniéré les organes du Serpent * 
qui d‘eux-mentes ne font pas propres à former 
«rfens) quhl en toit forti des paroles diftinc* 
tes. Ccft pourquoi, avec la pcrmifïkm des 
Interprètes s je ferois plutôt du fenrimertt qui 
{ fins nier qif& y dit un Serpent naturel, 8c mê¬ 
me très beau, j fuppotè que le Diable, cct ho¬ 
micide du Genre-humain, s’étoit ainlî déguîféj 
comme lorsqu'il fe cacha fous la figure de Sa¬ 
muel, r.Sam. XXVIIL IIétoitcertainement plus 
fin que tous les autres Animaux des champs ? i] 
étent fi rufé, qu'il periiiada par tes d H cours à 
Eve premièrement, & par elle à fon Mari, qir'if.s 
feroient comme des ÏDieux. Ce fbbtil Rai fon- 
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ncur émb! it d’abord l'état de la QucfHon ; en 
formant le douce si tire une conclulîon contrai¬ 
re, & par un tour adroit il élude la force de 
l'argumentu ce qui ne convient point du tout à 
un Serpent naturel, non plus que de l’appel lcr, 
pour ai n 11 dire , ci 1 j u fi ice ? de lui reproe h er I bu 
crime, d’exécuter la iîaÆèncc fur lui, de le ra- 
baifïcr au-cfcflbus de toutes les B êtes des champs, 
aux Enfers mêmes , d'abrutir fon entendement: 
& la volume , & de le condamner à ramper tur 
la poulficre Ce n'dl pas certainement la tête 
du Serpent naturel } c’eft celle du Diable, que 
n s v s - Ch Risr a brhé. Ce n’dt pas entre 
a fememe du Serpent naturel, mais entre la 
Semence du Diable £c celle de !a Femme, que 
Dit: u ^ mis de s inimitié, C cil donc pur cûn- 
fêquerit ici le meme que le grand Dragon 3 le 
Serpent ancien > appelle le Dtahu: dr Satan , 
qui fèduit tout le,Monde^ Apoeal. X N. 9. XX. 
2 qui fidutfit Eve par fa rit je , 2 ( 'or. Xi 3. 
je lai fil aux'! f léologiem d’examiner plus a fond 
toutes ces dioJc$ 

Dans les Ornemens de la Flanche, 
l ’on voir : 

N°. i, Le Serpenr dt-w Indes y çmrmmê, que 
Von appelle dans te Puis Cobras de Qapelïo , qui 
et t orné d’une coi fie, (Eut. Quadrua, p, 330.) 
Ou, la Vipère des Index, entourée de rubans, 
& fat tant di fie rentes figures : (Pipera Indu a 
vicias a gejhcntarîa, Caral. Maf Ind.) 

N. 1. La Fipere* 

N. 3. Le Cerafie^ ou Serpent cornu , &Af- 
drojvmidws. 

N. 4,. Le Cet aile de Lydie , d 'Aldrovmi- 

j * 

N* f. U A confias, 

N. 6. Le Cmekris des Anciens. (B e lion.) 

N, y. UIùtMèwa* 
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PL. XXIX. 



PLANCHE XXIX. 


Æam çj Eve Je fervent de feuilles de Figuier peur couvrir 

leur nudité . 


GENESE} Chap. III. ver£ 7. 


Et les yeux de tous deux lurent ouverts; 
Çf )ls connurent qu'ils étaient nuis; 
& ils confirent enfernble des [milles 
de Figuier , & ils s'en firent des 
ceintures. 

T A Nudité, qui dansl’érat d’innocence ctoit 
| j innocente, cfV devenue honteufe. Ce qui 
avant la Chute de l’Homme étoït la marque de 
l’Innocence , comme elle l’eJl encore dans les 
Enfans, l'dt à prélent de la Chute & de la Cor¬ 
ruption. Mais pourquoi, cbra-r-oîi, les Parties 
qui fervent à la Génération font-elles honteufo, 
piiifqu’clles ne font pas moins néceflàires que 
toutes les autres? Pourquoi les autres Membres 
du Corps ne font-ils pas également honteux, la 
Langue, les Mains, les Pieds, le V liage, pud- 
qu’on les employé, aufQ bien que les prémiers, 
aux u 1 âges les plus honteux? On répond, que 
la honte eft comme une tache qui falit les eho- 
fes qui lotit innocentes d’elles-mêmes, mais qui 
deviennent miiuvailes par le honteux abus qu’on 
en fait. Mais qu’il me foit permis de dire que 
cette radon ne me Los tait point j & même, 
que je ne vois rien dans la nature de la choie 
qui puiOe Lïtishutc, Ce qu’il y a de certain, 
c'dft que le penchant auquel le Genre-humain 
doit la propagation , étoit avant la Ch.ute entiè¬ 
rement conforme à la nécellité de la Nature, & 
aux règles de la Ru ton, fans mélange d’aucun 
défaut, exempt de crime & de punition. L’on 


Et au meme tems leurs yeux furent ou¬ 
verts à tous deux; ils reconnurent 
qu ils étaient rmds ; & ils entr datè¬ 
rent des feuilles de Figuier, & s'en 
firent dequoi je couvrir 

peut encore ap perce voir à prêtent dans te Sta¬ 
tes les traces ae ce premier Droit naturel. 

Le luguitr eft la première de toutes les Idan¬ 
tes nommée dans les Saintes Ecritures, & ptatf- 
être Adam chercha-t-il dans le fruit de ect Ar¬ 
bre 1111 remède contre la faim ? comme il en trou“ 
va lui dans iès feuilles contre b nudité. C'cft 
un Arbre, fi Ton en veut croire les liftions des 
Poètes, dont l'origine eft divine. Üycèt J'un 
des Titans, étant pourfiiivi par Jupiter, b Ter¬ 
re, qui lin avoir donné la nailfance, touchée^ 
pitié le cacha dans Ion tem, & le changea ai 
un Arbre nommé Sjcée 7 mot Grec qui ligni¬ 
fie un Figuier, Ocft de-li que vient le nom de 
U Ville de Sycêe en Sicile. Mais ce Symstc 
ierok-ü point Adam ? fuyant de devant h 
de Dns tf 7 & cachant fa nudité fous unFigyiçp 
Les Athéniens ne le feroicnt point tant 
de leur Figuier facri* qu'ils prétemfoicut avou 
reçu de CcrcSj s'ils a voient lu que le F ù 
Paradis lut la première confolarion d'Adam, 
le couvrant de fa nudité* 

Les Ornemcns de cette Flanche reprékntcp 
les Figues, tant entières que coupées* avec p* 
fleurs & leurs iémcnccs par-dedans. 
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PLANCHE XXX. 


La Punition du Serpent. 


GENESE, Chapon. Verf. 14. 


Alors (ETE R NEL DIEU dit au 
Serpent : Parce ffue tu as fait cela , tu 
feras maudit entre tous les Animaux 
domeflujues , & entre toutes les Be- 
tes des champs : tu marcheras jkr ton 
'ventre & tu mangeras la poujjiere , 
tous les jours de ta'vie. 

L A pdnc impofée au Serpent a été de ram¬ 
pes fitr La terre * c'cft ce que dit le Livre 
lucre. Mais il fie rencontre ici de grandes difo 
Ècultés H cil certain que ce qu'on appelle Mo¬ 
ralité, n’cft point du refibrt des Bêtes, quelles 
ne font point fujettes aux Loix, qu’on ne peut 
point les appeller en Juftice, & quelles ne four 
point capables de comprendre les Sentences que 
Von anrôjt portées contre elles. C’eft pourquoi 
ceux qui prétendent que tfé&ît üh Serpent na- 
n] rd, difont qu’il a été puni comme l’organe 
dont Satan s’eil fervi pour foduire la Femme* 
de même que dans la Loi, d’autres Brutes ont 
été condamnées pour marquer l'horreur que Dieu 
a pour le Crime, Exod. XXl 18. 29. Telle cft 
la condamnation du Bœuf qui frappe de la cor- 
ne, Lcr. XX. 15-, celle des Bêtes dont on ÿcft 
fend à des ufages in famés, Dcur, XIH. j y Tout 
comme bon pend la Plume & les Sceaux con¬ 
trefaits , avec le Fauï&ire qui s'en cft fend* & 
bon brule les Sorciers avec leurs Livres. Il eft 
fur que toutes ecs differentes efpeces de Serpcns 
que nous voyons, ne font paslbms de la mê¬ 
me Mcrc, comme nous autres hommes fommes 
tous venus de nos prémiers Païens. Pourquoi 
donc b Race du Serpent quia ieduse Evcn’a- 
t-dle pas cm punie toute foule? pourquoi tou- 
ces les autres fero font-elles coupables d’un crime 
étranger? Ou plutôt, pourquoi le Serpent qui 
fédnüit Eve ne fut-il pas puni tout foui s dans 
fou individu? Pourquoi la punition du Séducteur 
de tout le Genre-humain a-t-dlc été plus legere 
due celle d'une Bête avec laquelle on s’eft lbuil¬ 
lé, que celle d'un Bœuf qui frappe de b corne, 
& qui n’a ôte la vie qu'a un icul bonune? 

i. xam ; 1 10 ns cette pu a 1 ition en détail. I... a p ré- 
mîcrc cil cottipnfé dans ces nuits: Ta nuirvhe- 
ras fur t<m ventre* Ceci donne un beau champ 


Alors le SEIGNEUR DIEU dit 
au Serpent : Parce que m as fait ce¬ 
la , m es maudit entre tous les Am- 
maux toutes les Bêtes de la C I er¬ 
re: m ramperas fur le ventre & tu 
mangeras (a terre , tous les purs de 
ta vie, 

aux Do&eurs Rabbins, pour forger des fables, 
D y en a qui difenr qu’avant la ( hure, le Sa¬ 
pait marchoit droit comme un Chameau , & 
que Samaèl étoit monté fur lui lorfiiue edui-ci 
icduiiit Eve. Les autres difent qu'il marc hoir 
d abord fur deux pieds ait moins, & peut-être 
fur quatre J mais cjfte cet Animal à deux pieds 
ou a quatre étant le plus méchant de tous Les 
Animaux, il fut dans la fuite privé de les pieds* 
Pourquoi ne cfifont-ils pas auili que le Serpent 
ayant la Chute avoir la faculté de parler, & qu elle 
lu îÉut ôtée dans la illico ? Ou ffi t'était imSerpcnt 
naturel, qui ne pouvoir pas s oppofer à l s ad ion du 
Démon qui en voulu.it faire ion organe.-, pourquoi 
l'Homme, qui croit imirre de lui-même* ne fut- 
il P 3 ^ privé des pieds, des mains, des oreilles, 
& de la paroie ? p l 11 ïquh 1 sVcoit fcrvE.de fes pieds 
pour approcher det’Arbredéfbidn^de fes mains 
pour en cueillir les fruits , de ils oreilles pour 
écouter, 6 c de la parole pour s’eu [retenir avec 
le Séducteur? Pourquoi les Dragons que l’on 
dépeint avec des pieds, fi cependant: il y en a > 
font-ils exempts de b punition? Quelle néceflite 
y avoitdl , l’ouvrage de k Création étant n\û ? 
d'établir une nouvelle cipece de Créature, donc 
lés parties intégrantes font tout a fait changées, 
bt à qui fou 6tc les pieds pour en foire un Rep¬ 
tile? Faites feulement attention â la figure des 
Scrpens : vous verrez que les pieds ne convien¬ 
draient point à leur corps long & tortueux -. Sc 
que deux m quatre pieds ne fuifitüient point aux 
Svrpens ordinaires, ni vingt même â ceux de 
trente coudées dont parle 'Philojtrate* Il ne 
manque rien au Scrpew pour la commodité de 
I l vie j quoiqu’il iffaic point de pieds * tout com- 
me il ne manque rien aux Quadrupèdes, quoi¬ 
qu’ils rfaycm jx>inc d'ailes : il fo gliffe de tous 
cotés aveoaffez de vitefficjcn fe tramant il cher- 
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che iii vie 3 il monte fur les murailles-, fur les ar¬ 
bres, il retourne dans lbn trou. Si vous voulez 
üivoir <[uei croit ce Serpent fédufteur, Bmfre- 
rms k 'Déirius vous diront que c’éfoit une 
Viper# i Venrmf , que ce toit un grand Ser¬ 
pent que les Anciens nommaient .V rit ale % Eu- 
gnkmus 3 un BajHk ; k Mains , un 

Là pen 16 c de CCete?^ Upmi.j clt 

fort lingutiere: il croit que le Serpent lût créé 
fans picdlj mais que Satan lui en domu, qui 
lui furent Oté* enliiite 1 or (qu'il fiibit fon fup e- 
ment. le dis que cette pontée cil fînguliçre: 
car à quoi bon lui donner des pieds, qm ne lut 
lèrvoicnr de rien pour l.i Scdi^tîon? Pourquoi 
eût-il klu un commandement de Dieu pour les 
lui ôter, puifquils auroïciu dû paru (Tuix-mè- 
ttm? Et où feroit fa punition, puiiqifctlc ne fit 
que condamner le Serpent à retourner dans fon 
pré] nier état qui 1 m e toit plus commode? Enfin, 
d’où ict'oït verni i Satan te pouvoir de former 
pieds, A de les ajuJÎer au corps? 

ÏTO lignifie non feulement le Ventre , mais 

encore la ’Fûkrme ? cYft pourquoi les Septante 
tratluiicnc : Sur la pour nie é? fur le ventre. 
L’un &l l’autre eft uiftej car la Poitrine des Scr- 
pens eft auili leur V entre , ik leur Ventre cil: la 
même choie que leur Puinâc. Comme Ils nom 
point de Diaphragme, on peut appel 1er Ventre 
& Poitrine toute h cavité qui s’étend depuis la 
tête j ni qu'à la queue. 

L'autre partie de la punition du Serpent eft 
de manger de la FouJ/iere. Mais fi nous fai- 
fous attention à la nature de ce Reptile, jpftc 
peine ditparoit prefquc entière ment. Car les 
Serpens font des Animaux: qui mangent de tour, 
des fruits, du pain, du ion, de la chair P quoi- 
qu’avec tout cela lis I ce lient fouvépt la poufile- 
re* ce qui convient auili à d'autres Animaux. 
Bien plus: fi Ton conilderc la l’erre ou Ta Pou¬ 
dre en dle-mcmc Se abftrad'ivcment, elle ne peut 
pas fervir, k h vérité, d'aliment; mais quand 
on b cuntldcïc avec les petites parties qu'elle 
renferme, die eft la nicrc de tous les alimcus, 
& la fertile nourrice de routes les Plantes. Cdt 
pourquoi fi le Serpent lèche la Terre , il jette en 
même rems une elpoce de pituite ou de glaire, 
qui devient un aliment pour les Plantes > il man¬ 
ge les fcmcnccs qui lotit cachées dans la Terre, 
il mange de petites racines, de petits filament 
ôc de petits animaux. Qui plus c!i > le Serpent 
nYft pas le leul qui manxe rie- la poufiktc, i! 
a eda de commun avec beaucoup d’autres Ani¬ 
maux , comme les Vci s de terre, les Scorpions, 
les Taupes &c Où dl doue b p un le fon ? 


III. vert 14. 


XXX. 


. conftanr > P r fout ce que nous venons 
c e dire, * par ce. que nous avons dit h : iu ‘ 

de la E refie du Serpent, de l'entretienWil eue 
avec f'-ve, du procès qui lui fut interné, &<fc 
1 j terrible matc'dicHon qui fut prononcée contre 
luss il dt confiant,dis-jej que tout eda ne p ait 
gutres être appliqué au Serpent naturel, mais 
plutôt au Sapent myftiquc, à cet ancien Ser- 
pm qui eft maudit entre tous les Animaux de- 
meftiqms à-entre toutes les Bêles des champs 
qui doit marcher fhr fon ventres qui eft no- ( 'i/ 
fe quant a fbn état, tout edefte au commence- 
ment, & maintenant digne de l’Enfer. quant à 
fon Entendement & :t la,Volonté, occupés aii- 
trefbis aux choies divines, à prêtent abaiffe aux 
choies terre! Ire s & abj cites : à ce Sapent qui 
apres avoir perdu la Vérité, 1 a Sageflè & U Sain¬ 
teté , eft à préteur plongé dans le bourbier des 
vices, & mérite mène de perdre le pouvoir 
d’agir, A pue. XI ï. y. Le parallèle du Pf KUV. 
z 6 . explique ce fpntunent: Adiré ame eft pm- 
chee jujqucs en U poudre., fi votre v»«tre tfi 
attaché contre terre 5 auflî bien que cèluï des 
Ltmmtatmn de Jérémie, IH. iç, ou il eft dit 
que les pertonnes picuiès ledient la'pouflicrc. 
Ün dit la même diofe des impies, panure mé¬ 
taphore tirée de l'ancien ne coutume de touLr 
aux pieds les Ennemis que l'on avoir vaincus, 
copame on le peut voir dans pkifiatrs Médailles 
des Empefeurs Romains; de quoi il y a auili cics 
exemples dans les Livres facrés, fol' X. :4. K 
LXXÜ. <?. Ce qui eft dît dans Etat. XL1X. :p 
convient furtout ici: Les Rois firont tes nour¬ 
riciers , fi les L Vrince(fes leurs femmes tes 
nourrices : ils fi projhrnermt devant toi ht fi¬ 
es baijfée en terre, fi lécheront la. poudre dt 
tes pieds. 

Cette Planclic montre 

3 S T . r. Satan monté fur le Serpent, félon 1 rs 
rêveries des Juifs. 

N. 2. U n Dragon à deux pieds. 

N. 3. Le Serpent noir d’EÎcuIape, iclon Al- 
drovandus, 

N. 4- Un Serpent marin de la Mer de X T or- 
wege. 

X. y. Un Serpent amphibie, nomme Cher fi ~ 
drum. 

N. 6 . Le Serpent ordinaire d’E feu lape, _ 

N. 7. Le petit Serpent ou Seps , dVfiftts j 
fui vaut Mathiole. 

N. 8. VAmmodyte, ou Cenchrus, 

Je ne dirai rien des autres. 
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PLANCHE XXXI. 


Les Epines les Chardons, 


GENESE, Chap. 111. vert 18. 


Elle te produira des Epines Çf des Char¬ 
dons , tu mangeras tHerbe des 
champs, 

•yÿi'ijïftp* 1“ Es S'eftmte ont traduit, k&M&i 
8 j ic«l rpt&Efàis yC’eft-a-dirc 3 des E- 
fines & des Trzbules. S. Paul employé ks mé- 
mes termes, Hëbr. VL S. Les deux mots que 
nous avons traduits par Epine fie Tribale * le 
trouvent dans Offre X.8. 

Ist mot ï*lp eft mis aufïï pour Epine dans 

d^ufres envoies , E/.cdu IL 6. XXVïïL 24. 
Exod. XXÏÏ. 6. Jttg. VH!. 7. h$m h dîffiéiÉ 
eft de lavoir fi par ce mot, Epine A l y on doit 
entendre les 'Nantes de coures les dpeccs que 
Ion appelle èpmeüfes\ cdl-à-dire, les Arbres, 
les ArbrilfciUix £c les Herbes qui font garnis 
d’épines ou de pointes piquantes? ou s’il faut 
entendre certains genres ou ter raines dp cees dif- 
fereiïtes des antres? ou enfin, fi ce font les épi¬ 
nes & les pointes qui forcent du tronc 9 de h tb 
ge, des rameaux, des fleurs & des fruits? Si 
pavois à thoiiir, comme il Ut permis ici, je 
prend roi s pour Epine , partie uliercmcni ces 
Tlmtes (finalfis que les Laboureurs ont en 
avedton, qui garent les champs, U qui ne fer¬ 
vent guercs a autre chofc qu’à brûler. 

I fÆîAgFî Tribuie\ qui répond an *0"}! de s 

Hébreux 7 eft le nom que Lon dûnnoic auEretois 
à certaines Liantes garnies de pointes. Di offra¬ 
nde !.. IV. c if, en didingue de deux fortes: 
Lun terre jhe , qui a les feuilles de la figure de 
celles du Tûtirpier , mais pins minces , qui et end 
de petits rameaux fur la terre , & qui rf des 
épines roides & dures k long des feuilles. 
On peut voir ici un Tribale tetreftre ne ml les 
feuilles comme celles des Toise chiches , 
pèmfiteSy C Bp Le Tribu le Terrejlre. La Fig. 
1. repréfente cette Plante avec ion fruit, ou la 
petite coque hérîHéc d-épines où eil fa iemenve. 
L’autre Tribule de Tiiofc aride df ''aquatique, 
qui croit dans les rivières , qui montre /es 
f euilles & cache fis épines : il a les feuilles 
larges , le pédicule long -, fa tige eft plus groj/e 
en -haut q td en-bas t, U porte une a r r aine bar¬ 
be , k pm pris comme celle des épis 1 fa fha. n- 
ce eft dure, & affâx fimb fable h l’antre. La 
F© 2. foii voir le Tribale aquatique , autrement 


Elle vous produira des Epines &* des 
Ronces y ff vous votés mjurriréZj de 
l'Herbe de U Terre* 

dit Tribu laides , qui eft afj'az commun dans les 
emxi (Tourner. ) Celte Plante mérite fur-tout 
le nom de a eaule de les trois poin¬ 

tes. Il #cfl pas fort vraifembbbk que I .entu¬ 
rc ait voulu parler de cdlc-d 3 pdiqu’dle lerr en 
Médecine jaufil bien qu’à la nourriture: des hom¬ 
mes & des bêtes, témoin le.-; Th races qui de¬ 
meurent (c long du Fleuve Stryunon, qu en cn- 
gi aiffrm leurs (dhevaiïX &en font du pain. Mais 
les But-an i fles, I bt3S h nom do Tribulus , ri n- 
ferment encore plu fleurs Hantes. Tribulus 

fylvejlris Lûnic. dt le Catien! es et: h imita ma¬ 
gna flore C. B. qtron peut voir à la Fig. A. Le 
Tribu lus marin us q u&nmdam Lugd. eft le Crith- 
mum maritimnm fpmofiw , C Ë qui elt repré- 
fente à J a F ig. B. Lé Tri butas tt ■ rreffri s mime re- 
pens > Lugd.cA le Trifolium e c binai um&rv enfe , 
C E, Tous ces Tribales nccony iennenrpoiricici. 

Mais pourquoi les AUemansoiif-il s traduit “‘lll 
par le mot tfj/jleL qui lignifie une elpece de 
Chardon \ F tout comme les V criions Ftançoiics 
par celui de Chardons , ol> de Ronces \ J pmF 
qu’il cil certain qu'aucun Chardon ne porte le 
nom de T ribulus ? On peut alléguer en faveur 
de ces Vcrlîoas , c uojn Arabe Alz=ardiivh , 
T)dp 4 agi , qui convient fort bien an mot Hébreu 
^TD, '& qui déiigîic Se Cnicm , Plaute qui 
rei;- Uib3e aux ChardoÉS \ fou tenir, avec au- 
raut de droit qu’on le prétend des Phinres que 
jfru iuau mees , qu’il s’agir ici du Cnims fil- 
Vâjiris Ifdmjtw poheephahs^ C B. qui étant 
fo n fouvciït triccphalüi , céfo-i-dirc à trois cc- 
t>./s ? inén rc en ce cas -là le nom de Tribulm 
comme on peut le voir Fig. Mais tout eda 
eft très incertain, j'aimerais mieux conicr.cr 
le mot ‘Dardar , comme on a confervé celui de 
Schüham & plufkurs au rrcs j ou traduire "TfT pp 

par Epines ér antres Herbes garnies de pi- 
tf a ans \ 01 1 Lu en , po u r ex pr i u ter avec plus de io r- 
ce la lié ri lit é de la Terre, je rt ad ni rois, Epines 
ô- mmvaifis Herbes. 

je p a fie aux épines ou aux pointes qui for- 
ten t u es i d au tes ep in eûtes , de m t i c fai s voi r ici 
quelques cf pcccs que l'on a défi 1 nées avec le fie- 
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cours du Microfcopc, êc que j’ai tirées de MaU créées en même rems eue les autres Ptantes ^ 

fhigi -, ( fhiat, Tlmit, p. 1 16.) La Fig, 4. repré- Monde, & non après la Chute follement ' C 

fmtc les piquans de la fige & du bout des foui- me plufieurs b penfent Cela 11e éhanee'rfof^ I 
les de la Bourrache , qui four remplis d'une la Sentence que Du;u prononça, $È#} Ü a 
liqueur rranfparente: a, repréfenre les piquans -pradmft des Epines & des L bardons : c# /r I 

un peu courbés >qui font placés autour de la pré- peut fîgni Ger ? que la Terre produiiceii I 

micrc branche. La Fig. v les piquans de la ri- nombre qu'au par avant, des Plantes épineufo ^ 
gc, des fleurs & des feuilles de h Courge , rem- incommodes à l'Homme ; de ces Plantes 
plis de petits noeuds, & entre Idquds on apper- fcne à d’autres plus neceflàires, & qtœ l fc 0n ; 

çoir encore d'autres petites épines, b, qui ont Pouvait bien de k peine à déraciner entièrement' 

fouvent de petites tètes tranfparentes, La Fig, 6> tout comme nous voyons flvroyc, que l'on pour- 
les piquans de la Plante Lamium 3 Ortie morte , roit peut-être comprendre fous les mots d*Lh m 
qui ic trouve 11 e aux feuilles, à la tige, èc aux & de 'Tribales , T1TJ1. pp croitre avec plus d% I 

ilturs, & qui font noueux & onr comme une bon dan ce que le Froment, & caufer beauroiio I 
clpece d’articulation. La Fig. 7. les piquans de d’embaras aux Laboureurs. F 

i’Ortie èr Mante > qui J ont creux au (ïî, & pleins Lcs p| ames épmeulb ne font pas non plut 
d’un inc qui but des cjcatnecs à ta peau, & pro- venues dans le Déluge, après que ta malédiction 
duir une eu i flou N: une enflure comme pourrait: prononcée fur la Terre eut été accomplie je 
faire l’Eau-forte. La Fig. 8. les piquans du Char- „ m { e cntTe mes reftes du Déluge une feuille 
don à carder & de la Bardant, dont la pointe de Nefier , de l’cfpece nommée MefpUta Mi 
clî crochue, ce qui tait qu'ils s’attachent aux f&Uo (jjylveftris fpm&fa ? fiw Oxyacantha^ C 
habits. La Fig. 9. les piquans du Hieracium , £ k dont. j e donne ici ] a repréfentation à la Fig. 
dont la fleur & la ligure approche de celle du T ,. & qilC p a i pr ife de mon Recueil des Herbes 
*Pifftntit , qui font en grand nombre autour de ^u Déluge Planche III 

la tige & des feuilles,& qui &féparent en deux mangeas h herbe des champs , c’cll 11 ' 

pointes recourbées. La Fig. 10. les épines & les parure partie du Verfct. Mais coiiimt I’u% 
pointes de i ’Arrêtc-lwitf, ou Bugrane. La Fig. des Plantes étoit permis dès l'état d'innocence, 
ii, des Rofes. La Fig. u* de ŸAubepinA'wÜA- G en, I 2p+ pour ôter la contradîtlion nppuren- 
ge de toutes ces épines dt le même que celui des tc $ u f al)t entendre que c'clt ici une pcrmiflios 
poils & des pointes que l'on voit furlesCoquilla- accordée à l’Homme pour fon utilité. | ufqu'à 
ges,foit pour conierver tes Plantes, toit pour dé- i a Chute, Adam avoir vécu dans le Paradis, 
tourner la trop grande abondance d’ahmens, pour dans un | ardin très abondant en fruits fort M- 
la recevoir & la digeàrei- } ce qu’il cih facile de prou- cars & créés parle S e i g n e u r même, mais la 
vcrliiivanc les principes de la Botanique moderne. f ace des choies ayant changé depuis que l’Honi- 
Do-là il s’enfuit que les Plantes epïnciifes,même gfr devenu pécheur, il efl: condamné il’c- 

celles qui iont toutes hérillccs de pointes, ne x ü j aax Bnùos des champs s on lui ddJinc 1 

loin pas des Excrémcns inutiles de la 'Icrrç; pour nourriture les Herbes qui croilfoient hors 
mais qu’elles font auili nobles & suffi utiles que du'Paradis, qu’il devoir cultiver, planter, cueil¬ 
les autres: par exemple, les Rofes, l’Epine-vi- jjj. avCC beaucoup de travail, &: à fa Ibcur defcfl | 

nette,le Bugranc, le Genêt, Et autres. Les épi- front. C’cft ainii que Calvin l'explique auiü, 

ncs icmt des parties intégrantes & abiblument dans fon. Commentaire lùr ces paroles, 
nécdlàires pour ccraipofer un Toiir, elles ont été 
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PLANCHE XXXII 


Adam & Evû vêtus de Peaux , 


GENESE, Chap. III. veri. 21 . 


B t ETERNEL DIEU ft a A- 

cUm 0 " a [a femme des robes de 
Peaux , G) les en revitit. 


Le SEIGNEUR DI EU fi mff à 

Adam & à fa femme des habits de 
Peau , dont il les revêtit. 


L E â Véccmeas font un remède pour h pu¬ 
deur, une couverture pour U ûudité, fie 
un bouclier contre les injures de l'air que la 
Chute a attirées apres elle. Les feuilles de F iguicr 
fuffifoieot pour la pudeur > mais la nudité , auffi 
bien que l'intempérie des Elémen s, demandaient 
autre cEofe. Ici la nature le contente d'urte Peau 
de quelque Animal que ce loir, particulièrement 
s’il porte de la kine ou du poil. Le Tcïtc fa- 
cré nous enfeagne que Dieu ht les premiers Vê¬ 
tement C’dî âinlï que les premiers I-léros de 
la Grèce fe couvroicnc des dépouilles de San¬ 
gliers s de Tigres, ou de Lions ^ que les anciens 
Germains portaient des habillement courts, faits 
de peaux de Mouton, & qu'on appelloit Rbe- 
mnes\ fie que les Tar tares* les Hongrois* les 
Lappons, les Finlandais 6c les Ru J liens s’habil¬ 
lent de fourrures. En effet, il n’y 2 rien de plus 
commode que les robes de Peau : les pores de 
ces Peaux étant plus ferrés, confervent mieux la 
chaleur qui fort du corps j ce vêtement eft pro¬ 
pre contre lu chaleur fit contre le froid * 8 z ii 
Von cherché la durée, rien ne Remporte encore 
iùr les four a ires 3 pmfqufon les voit fou vent 1er- 
vir à plulieurs générations. 

On peut remarquer dans la Nature, des tra¬ 
ces de cetrc grande fimplicité de vêtement. Na- 
tre peau eft le premier vêtement de notre corps, 
h peau fort d’habit aux Animaux, comme la 
coquille aux Limaçons & aux Coquillages, Le- 
oowt at|î Cancres, auxHériflons de Mer fie aux 
Etoiles j les feuilles aux Plantes, à leurs Fruits 
& à leurs Fleurs * fit enfin, f écorce aux Arbres. 


La néedlité ne demande ni ornement, ni fefte. 
Ainfi, à le bien conildcrcr, chaque Climat four¬ 
ni t les vètcm.ens qui lui font propres, fit même 
chaque Famille peut trouver parmi ceux qui la 
oompoient, les Tailleurs fi: lés Pelletiers. Un 
habit éclatant & efféminé eft b en feigne de là 
Vanité , fr te nid delà Luxure, Cefi une peu- 
foc àf A Hgitjle , que nous rapporte S net me dam 
la Vie de ce Prince, c. 33, 

Depuis que ïa foiblerfc de notre corps a dé- 
généré eu extrême feniibilké, ëz que notre d- 
pnt s’écartant du droit chemin a voulu cfiaycr 
de tout, Pulage a auflî dégénéré en abus, fous 
l'agréable nom de Modela fimplicité s’eft: chan¬ 
gée en incommodité, & la tranquillité en orien¬ 
tation fie en luxe L’Homme a tiré un injafte 
tribut de divers corps de la Nature, les entrail¬ 
les des Plantes, la Laine du Bétail, la Soye des 
Vers fie même des Araignées. Des Peuples en¬ 
tiers fe diiputent à qui fera paroicrc plus de Lu¬ 
xe ; Finie devient le Singe de l'autre, fie s’afFu- 
jettlt à toutes fos modes. Les differentes Condi¬ 
tions, les Pcrfbnnes & les Sexes s’cfForccnr d’en- 
chérir fur les excès les plus ridicules. Ccll aitfiï 
que les En fans d’Adam fe font écartés de leur 
première fimplicité, c’eft aiiiû qu’ils s’en détour¬ 
nent encore de plus en plus : quelle honte ! 

On peut conjecturer qu’Adam a facrifïÊ Car 
d’où feroient venus les habits de peau, s’il n’y 
avoir pas eu de Bêtes ruées ? Il eft même proba¬ 
ble que les hommes avant le Déluge ont mangé 
de la chair: car de tour terns h coutume a été, 
que les Sacrificateurs vÆcuflcnt de l'Autel, 
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PLANCHE XXXIII. 


1 “ ‘ 1 4 

C02& bouillant de colere , £5* pâiiffam d'envie. 


GENESE, Qiap. IV. ver£ 4.5. 


Et Abel auj/i offrit des primters-nés de 
Jôïî Troupeau , & 1 de leurgraiffi ; & 
i’ETE R N EL eut égard a Abel, 
& 1 a (on oblation. 

Niais il n eut point d'égard à CSun t ni 
à /on oblation s & ^Carn fut fort ir¬ 
rité , ©T /on <vi/age en fut abat¬ 
tu. 


Abel offrit auj/i des premiers-nés de fin 
Troupeau , éf de ce qui!, avott de pim 
gras. Et le SEIGNEUR regard* 
favorablement Abel & fis prt/m. 

Mais il. ne regarda point Cdm, ni ce 
qu il lui avait offert. C'eft pourquoi 
Caïn entra dans une très grande colc- 
rt , & fin vifage en fut tout datte. 


C 'cft ici ['ouverture de la Tragédie- Nous 
avons vu ti-dçflus te plus noble des Créa- 
turcs, vaincue par l'Orgue U & par la Volupté; 
à prêtent deux autres pallions des plus violences 
paroi fient ter h fccne, fa Colere g c l’Envie $ 
pafiloris que nous nourri fions dans les plus te- 
crçts replis de notre coeur , quoiqu’elles ioient 
nos plus cruelles ennemies* 

Le premier des Enfans d'Adam stepperçoit 
que lu Sacrifice de fruits qu'il faifoit à Dieu 
ne lui plaît point, & que: celui d’Abel lui cft 
bien plus agréable^ c’en cft allez pour PeMdmcr 
de colere. 

Il abandonne fon Vaificau à la Mer agitée j 
fans bailler les voiles* il s'expofe a toucc la 
fiireur d<â vents irrités : il n'y a plus déquilibre 
entrele fluide nerveux &: le teng: les Efprits 
que i’on nomme animaux roulent comme un 
torrent du Cerveau jufquteu Cœur; cette prin¬ 
cipale Machine du corps te rcfierté plus qu*à 
l ordinaire, & chatte le ifflag avec une impetuo- 
fitc extrême, jtifquês dans" 1# plus p&m con¬ 
duits extérieurs du corps: dc-là vient que le vF 
ûge s’enflâme * les ycLix étmedent , la bouche 
écume, les lcvrcs rremblcnr que tous les mem¬ 

bres _ du corps, agités de mouvemens déréglés, 
te dilpotent au combat. Si Ton veut voir une 
detenption plus élégante de cette folle paflion, 
ion peut lire Seneque dans ion Traité de la 
Colere, 

Mais comme les Furies * aufïï bien que les Mu- 
fes, aiment le cou traite 3 oppofons au portrait 
de Caïn , celui d'Abel. Ce tege Entent d’Àdam 
CÜ remarquable par tepieté envers Dèeu 3 par 


b tranquillité de fou amc, par te férénité éh 
vifage, & Iteimablc vivacité de fon teint, Mm 
Caïn 5 bouillant de colere * pâlit bien-tût d’envie } 

J^a filon que l’on peut appellcr avec raifort une 
fureurj & une yvrefte de 1 Ame. Le fang bouil» I 
tonnant s*cft débordé par tout ce mi fera bîc corps, I 

par le mouvement trop violent du Cœur: tou: 
cède à la force viâurieuft des nerfs $ la psi» 

1c rclTerre, le teng te rend plus kntemm w 
extrémités* le Cœur tft opprefle, &: ne poulie 
plus la mai le du teng qutevêc peine, &c avec de 
fréquent fbupirs qui entrecoupent la refpiratiün | 
embarafiSe: TEnvic le tourmente jour &nuit> 
interrompt (bn fbmnùil, hii ôte Iappétit, lui fiÈ 
maigrir 1c corps $c pâlir le vifage : 

T ail or in ore fedetff maries in corp&ret&tfr 


L'Ecrivain faeré exprime Je mouverncîic c& 
cette cruelle paillon par ces paroles, 

Son vifage en fut abattu }Oiij Les traits de fi* 
vïfàge en furent abattus. Car les £nvic&y c 
contement eux-mêmes, comme la Rouille 
me le Fer (i) r En effet, comment une 
rc auflî délicate que celle du corps, potirroit^ 
le réfifter à tant d‘enncmis armés contre dte- 
Comment les fibres > déj a affoiblics par te colcr G 
pourroîenr-cllcs iôutcnir l’effort de ce 
d'efprits? Les vaifièaux, qui auparavant étnijf 
trop élargis, s’étrcdflênt trop à prêtent, 
crcdon ne te fait plus dans les extrémités* 
particules nourridacs ne S'attachent plus f / 
îiibftarice du corps, le teng devient acre, “ ^ 
font# des obflrnétions > duu naît enfin te 


( 3 ; flç-Trf TU F B 
AJ hirrro éi vrivg f U rmb. 


rfoftsi 5 ™ « ■■fiVVw rutfafà.*rr*i t Anth'fitnrf. CVft ce que diî auO* le Proverbe " 

vtbidix a i r mw. 
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dï^VESIS Cap.VI.v.i4. 

Area ex Gopker. 
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I. ^ M $kï'(? ft* C |S ( lf VI ^ ^ 
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Vu XXXIII. GENESE, 

fie. Audi 1 g Fratricide devient Homicide de iui^ 

Les Grnemens fepréfontgnt : 

N, i* La Trijleffe . 


Chap. IV. verf! 4.5. 

N, i. La Dévotion , la 
N* 5 ? La 70/^ 

N» 4^ Le Defefpoir. 

N, f. La Haine * la Colere. 

Ni 6 




PLAN C H E S XXXIV. XXXV. 


L'Arche hâtw de bois de Gopher . 


GENESE } Chap. VI. verf. 14. 

Fai-toi me Arche de Bois de 1 Gopher. Faites-vous me Arche de pièces de fais 
Tu feras t Arche par 2 loges , o tu app lames. Vous y ferez, de pentes 

la calfeutreras de Bitume ^par-dedans chambres, 0 1 vous l’enduirez, de Bi- 
& par-dehors. tume dedans & dehors. 

1. Copher : quelques^ cts entendent pâi4à k P/n; d’àucrcs , le Cèdre; & (fautreè* k Cyprès, 

2. L'Hebïëti porte} Tu feras éf itim ** rate Anh*> 


L A malice dont la Terre et oit remplie , avoit 
donné occaffon à cette terrible menace: 
y*exterminer ai les hommes (tome chair) avec 
la Terre meme. Dieu tout-bon Sc tont-puiffanc 
commence à raffûter Noé , que h crainte avoit 
abattu. 11 lui eût été auHI facile de confervermi- 
raculeuiémerti: la Farm! lede çePatriarchc au mil jeu 
des eaux du Déluge, que Daniel & fcs Compa¬ 
gnons au milieu des flmnes. Mais il plut â Dieu 
de fe fer vit d'un moyen tiré de Éimmenfe Tréfor 
de la Nature, & auquel les Enfans de Noé, 
aufli bien que pluffeurs autres, dévoient travail¬ 
ler avec beaucoup de foin. Oétoit PDfi une 

Arche, & fui vaut Refychms , AopaÇ guAfe, ij ®S- 
gè^ï Arche (ou Coffre) de bon , ou une 
B ter e y parce quelle étoit fermée de tous cotés 
comme un Coffre, Ainli Thebes > Ville de Béo- 
iie,dt aufli appellée une petite Arche * 

à caufe du Navire dans lequel Cadimis paflà en 
Europe. Si Ton regarde l’gfagc de !‘Arche, le 
mot de Navire^ donrs'efl fervi lVlmcer du Li¬ 
vre de la Sagefic Chap. XIV* 6 . dl edui qui 
convient le mieux. 

La matière dont ce Navire, ou cctre Arche 
devait être bâtie, c dl le bois de Gopher y ÎBL 

Ce mot, qui ne fe rencontre qu’une fois dans 
I Ecriture, eft riijet à tant de differentes inter- 
prêterions, que l'on Feroit très bien de le con¬ 
ter ver dans toutes les Verrions comme il df en 
Hébreu. Les Septante ont cm avoir évité VG 
cueil, en ne fatfant pas tant attention au genre 
ni à Pefpece du bois, qu'à la forme & à la figu¬ 
re que ï 1 Architecte devoir lui donner, Àmlfib 


ont traduit “lfià par Gt\it rSpuyavia. , des bois 

quadrangulaire s ; par où il faut plutôt entendre 
du bais équarri, que des Arbres qui fe diviieiit 
au-deffïis du tronc en quatre brandies difpolëcs 
en auta ntd^angl es, comme ion t ceux qui portent: 
des fruits de figure conique. S. Ægnff (de CT 
vit. (DÆl t L. XV, c, ulr,) traduit s des Bois 
quartés % la Vulgate, des Bois polis. Vofrius, 

qui explique !c mot ^ par Gomme ou Rèfme , 
entend par-la les Arbres qui portent de la Ré fi¬ 
ne, en général j & il traduit, Fm-Uï une Arche 
d 3 Arbres réfineux , ou portant réfine. 

Si l'on veut defeendredu Genre auxElpcces, 
on trouvera que !c Paraphraftc Chaldaïque & !a 
plupart des Rabbins prétendent que c'eft le Cè¬ 
dre. Mais comme il y en a de plufieurs fortes, 
on peut choifîr, ou du grand Ce dre autrement 
dit: du Liban <> portant des fruits de figure ce- 
nique , (Cedrus magna y rive Libanï coniferà , 
J. B.) ou du Ce dre portant des fruits de la mê¬ 
me figure , & doiit les feuilles reffemblmt i 
celles du Larix y (Cedrus coniferà fol iis Lan- 
ci s , C. B.) donc il cri: fouvent parlé dans J’Ecri- 
turc. J uni us Tremdlfus oraduifent par Cedre- 
lates y c f eft-i-dire le Cedre-Sapin, qui cependant 
ti'cfr pas une dpece différente du Cèdre &ç du 
Sapin, mais qui cft le grand Cedre même, C cft 
ain il que Pline L, XXÏ V c. f. dit que le grand 
Cedre y qtdffi appelle Cedre/ates 7 rend une cer¬ 
taine k Poix que ton appelle Cedria . Munfiems 
Sc Avenarjus choilîfient le Thi\ mais ceux qui 
font un peu expérimentés dans les choies natu¬ 
relles n’en conviendront point, puiique cet Ar- 
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4 8 GENESE, Chap. VI verf. 14. Pl. XXXIV. XXXV. 


brc eft trop tortueux & trop plein de ruxuds 
pour pouvoir tervir a la üonftnl&on d'un û 
grand Navire, &: qu'il I’cU bien moins que le 
Sapin ( Fig; C, ) auquel je fuis itirprib qu'au¬ 
cun Cfommcniateur n'ait pente, excepté la 
V edi en Su i lié. Le Têrêbmîhe de La fa lion 
ne convient point du tout ici 3 pu il qu'il eft 
plutôt du nombre des Àrbrifleaux , que des 
grands Arbres. Peut-être devroit-on préférer le 
Cyprès y Fig. D. à tous les autres Arbres , car 
ïes premières lyllabes du mat Cirée 

qui lignifie un Cyprès s renferment l’Hébreu 
Ceft d*aillcurs un Arbre de longue durée, com¬ 
me le témoigne Martial L h VL Epigr. 45?. 

ffhtm née fieeufa cent les per aida* 

A \c l&ngtë cari cm- ttmel jlnet iœ. 

?1 tï ne craint ni la révolution de cent ficelés, 
yi ni la pourriture que produit une longue vieil- 
„ lefiç/ Cet Arbre ât de plus fort commun 
dans les Païs orientaux s Êctrès propre i la ton- 
ftruétion des Vaifleaux 5 puiiqu’on s’en fer vit 
pour cette Flotte qifi Alexandre le Grand fit é- 

Î uiper à Babylonc, (Arridn* in Alex. Strab. 

It XV*) Peut-être que les Payons ont confervé 
la mémoire du Cyprès depuis le Déluge * car , fé¬ 
lon Pline s L. XVI. c, 33. parmi eux il étoit 
cmfacrè a T ha en \ P eft pmir cela qu'on le met - 
toit aux portes des Mm fins oh ü y avait un 
corps mort. Bien plus, a Athènes ceux qui écoient 
morts pour la Patrie ,étoient renfermés dans des 
hier es de Cyprès , {Thue. L, IL) Quoi qu’d en 
foit de tous ces Arbres , que Von donne la pré¬ 
férence au Cctirc,ou au Cyprès, il fera du moins 
fur que ca Alyle du Genre-humain a été bâti 
de cette efpcec d'Arbrcs qui portent des fruits de 
figure conique, puifque de tout rems, & même 
encore à prélent 5 on a bâti les Navires de ces 
fortes d-Arbres. Et quel mal y auroit-il d’ad¬ 
mettre te C edre & le Cyprès, puifque l'Ecriture 
Sainte ne dit pas poli rivement qu’il n’y ait eu 
que d’une feule forte d'Arbres? 

Il eft d^iuc grande conféqucnec pour ceux 
qui navigant, du pré fer ver leur Navire de toute 
pourriture fié des Vers * & d^mpécher Veau d’y 
entrer. C'eft pour l’une &: l'autre rai ion que 
l'Arche fut calft utrée au dedans à* au dehors y 
c’eft ainfi que U Coffre? fiit de joncs dans le¬ 
quel Motfe encore enfant fut expoie for le Nil, 
étoit enduit de poix & de bitume , Exod, Il 3, 

Dans ces deux endroits Je mot ne 

lignifie pas le Camphre , cette Réfute précieufc 
des Indes, qui rfeft point propre à calfeutrer 
ks Vaiffeaus, ni à entrer dans la compétition 
de chaux & de fable, ou du mortier, dont on 
a coutume de fie iervir pour les Edifices. L Af 
f halte, ou le Bmmefojfik 3 tdque celui dont 


on fe fier vit pour cimenter les murailles de! 
Tour de Babel, approcherait plutôt de ce qJ 
nous cherchons. Mais il faite entendre i c * ; 
Poix de Pin , ou 11 Refait de (yprès tout o.)n\ 
me on a coutume de fe iervir encore aujourd’E ■ 
de Poix pour enduire les Vaifléaux de toute: çÇ 
pece avec Icfquels l’on court les Mers. LVin 
peut voir dans Vitrme , L. IL c. 9. fe p 
tés fit fon ufoge. r 

Comme les Navires qui vont aujourd’hui m 
Mer ont leurs Chambres & leurs différais Com- 
parrimens, pour les marchandifcs , les vivras fie 
les liommcs; ainfi dans l 1 Arche il y avoir,fclon 
l’Hébreu, des Nids 3 felon la Vuîgatc,de 
petites Loges (Ai dnfiunculas 0 felon lu \ferfon 
de Zurich , des Loges , ( Monfionés. j Ce n'étoit 
point afiez que la Famille de Noé % logée 
commodément * il foloit encore que toutes ks 
eijpeces d'Ammaux fui font pourvues de nourrn 
turc & de mangcaille, du moins pour k cours 
d’une année ernere, H n’y a rien de poiïrif dans 
les Livres facrés for le nombre, for la fouatbn 3 
ni liir h grandeur de ccs Loges : par coniÈqiienc 
i! eft fibre aux Architeélres, aux Peintres, m 
Sculpteurs, de diflribiEcr la fabrique de l’Arche 
fui vont Jes règles de l’Art, poumt que fon m 
divifo h conimiéHon en trois Etages. Cepen¬ 
dant, il n’eft pas vrailcmblablc que toutes b 
Loges ayent été préciiémcnt de même longueur, 
de même largeur & de même profondeur* car 
il feroit ridicule de donner aux ChicnSj aux li¬ 
vres & aux Chap une Loge auflî fpacîcufc qu’aux 
Eleplians, aux Rhinocéros, aux Lézards & atë 
Crocodiles : quoiqufen fuppofimr les Comparti- 
mens égaux , on obferve mieux les règles de l'Ar- 
chitcfturc. Cependant on peut en foire une ftruc- 
ture fiy mm étriqué 3 ft, comme nous le ferons 
i r oir tout â bheurc, on fait les Planchers de 
me hauteur, èc fi dans 1 c même Etage on phte 
des Etables difpopcs les unes au-ddSüs des 
très, même pour les plus petites efpccesd'An.'- 
maux. Je ne doute point que Noé 11'eût roq j 
de Dieu, le fou ver a in Architecte, fidéc parte' 
te ou le Modèle de toute l’Arche, diviSe en fo 
appajTtemcnSj conime Mode l’eut pour PArcbc 
de l’Alliance, Exod. XXV 40. 3 c David p^ lj 
le Temple, I. Chroniq. XXVJ 1 I ï ÿ. 

On peut voir à la bordure: 

E. Les fruits du Cidre oit du Lftrix 

F. Ses feuilles. 

G. La Pomme de Pin. 

H. Les fleurs de cec Arbre, 

I Sa feuille. 

K. La Pomme de Sapin, ^ 

L, La Pomme du Cyprès^ & les autto^^ 
raéteres qui diftinglient cet Arbre. 


p 1 a & 
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PLANCHE XXXVL 


ArchiteBute de IArche. La Coudée. 


GENESE) Chap. VI. verf ij. 

Et tu U feras d'une telle maniéré : U De même, 
longueur de l'Arche fera de trots-cens 
Coudées, fa largeur de cinquante Cou¬ 
dées, & fa hauteur de trente Cou¬ 
dées. 


C E parfais Modelé de conflruéKon navale 
mérite que nous le confinerions, & mèmè 

3 ue nous V examinions de pr^fiivanc tes règles 
c l’Arithmétique de h Géométrie* &: de VAr- 
chiteéhirc navale ;d'autant plus que les Athées le 
tournait en ridicule 3 comme mmjirucux en tou¬ 
te marnere par rapport aux hgemèns du de¬ 
dans. (i) ce font tes paroles de Celfi , dans 
OrigcneL. JV ? fins parler des railleries de Mar¬ 
tion\ de Valent m , & des Gmjhques. H cil 
fâcheux que les Pcres de FEglife primitive * ccs 
hommes il pieux, iVayent pas répondu comme 
i] convenait à ces fortes de railler les, & que 
Je peu de connoifïancc qu'ils avaient de b Géo¬ 
métrie leur ait fait avancer des opinions tout à 
fait impertinentes, dont les Payens aboient rai¬ 
fort de le moquer- C'd> ainh que 1 os Théologiens 
d-aujûurd’hni commettent encore beaucoup de 
ces luttes de bévues, faute de lavoir les Ma- 
thématiques j & de peur de paraître ignor ais 
fur le moindre point de la S*. Écriture, avancent 
quelquefois des proportions abîmées 8c les dé¬ 
fendent avec une extrême opiniâtreté 5 ce qui 
fait plus de mal que de bien à l'authenticité & à 
la vérité des SS. Livres. 

La réponfe GOrjgene (Hem. II, in G en, & Lik 
IV. centra Celfmn) ne devoir atflnéntent point 
fatisfaire ko Paycns, lorfqifil fiipj>oIbic la (bou¬ 
dée gcomettique* ou Egyptienne, fix fois plus 
grande que l'ordinaire i quoique cette idée n'aît 

E as déplu a S, AugujHn même (de Cèv. Dei 
. XV. c. 27 () On ne voit point: qtfaucun des 
anciens Ecrivains ait fait mention de ente cfoe- 
cc de Coudée fextuple ou géométrique. De 
plus, il naitroic de cette monftrueufc erreur une 

t arant! eut monfhijcufe de Y A relie, puïfque fa 
onguent feroie de tSoo Coudées, fa largeur de 
300j fa hauteur de tSo, & quinfin prife felon 


toutes fes dimCillions ou fuivant fli folidîté s elle fi> 
roir de 5)7 200000 Coudées cubes. Si l'on réduit 
après cela ces Coudées en pieds , fon verra qu'une 
machine tic 328 millions de pieds, & plus, do 
voit fuccomber fous fon propre poids, |c pafîè 
tous fiU:nç v c les autres coniequcnccs abiurdes, 
que l'on pourvoir en tirer. La Fig, IL repréfert- 
te i étendue; de l'Arche fuivant cette erreurd’Orri 
genc> Sc la Fig, I. îa rcpréfcntc relie qu'elle cft 
m arquée dans le Texte foc ré. 

S. Auguftm ( de Civ, Dei L XV. c. 2 y } 
avance une autre erreur, en triplant toutes les 
mnienüons de TArchc. Si Von mefure la ca¬ 
pacité de I Arche, l'on trouve qu'elle a réel¬ 
lement 470000 Coud&S de folidc i 8c l'on 
trouvera le même nombre s m multipliant ft 
triple largeur 1 yo, par h longueur 300 ; 8c le 
produit qui eé 47000 ? par le tiers de fa hau¬ 
teur, qui cil iû: ou bien encore en multipli¬ 
ant une fimpïe largeur fo*par la triple longueur 
poo ; & le produit de cette multiplication, par 
le tiers de fa hauteur. Si S. Augujlm avoir ta¬ 
pie de cette manière j il ne iè ictoit pas trom¬ 
pé? mais en triplant mutes les dimenlions il d! 
tombé dans une erreur de 1 0700000 Cordées 
cubes, dont fon Arche furpaflè celle de Noé. 
Erreur fbmblable à celle des Hubicans de î'IJe de 
D1.I0S, (dont parle Vifauve a L. III, c, 3. Ç, 19.) 
qui3 fuivant le confeil qu’Apofiûn leur avoirdon- 
nê de faire un certain Autel deux fois auHî grand 
qifil émitj en don -krenr toutes les diiuenlions; 

aiiib. Su dieu de le doubler, ils le firent huit 
fois aulfi grand. La Fig. III, fait voir cette erreur. 

Mais il faut donner une idée claire, autant 
qu'on le pourra, de la mefure de la Cmdee , 
fur la longueur prêche de laquelle on ifiefl pm 
d'accord. Il faut au fli expliquer h différence de 
la Coudée facrie T 8c de la Coudée commune, 

II 


^ I AàAsMTdi KlTXrr* *y/bï 
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J] R [lira pour notre de Hein T de rapporter les prin¬ 
cipaux leiîtimcnâ fur h Coudée Hébraïque & 
fur fa rçdt&îdn * & d'en chuïfir un : ce fer| 
celui du lavant Eifinfthfflidy ("dans fou Traité 
0 'Pond, & Menf. Pki.) oui donne à Ja Cou- 
dee 2.384 pardes d'un pied de Paris divifé m 
1440 pâmes ^ ou , ce qui ell 1 a même cho i e, 1 pied 
& 944 de ces - pâmes: ou bien , _ 1 714: (ou 
1714 pour prendre un nombre ronej millièmes 
parties d*tm pied de Rjunlandc. 

üumn'm (Mar. ^Æil p. iffl) prétend que 
10 Coudées lactées, ('car il diftingtte entre la 
Coudée iacrée 8 c h Coudée ordinaire) font é- 
gales à zo pieds de Rhinbnde, 3 ponces, 
Hgpes : d'üù f infère que , telon eette fuppohtion, 
iî-donne :l la Coudée iacrée 2 pieds * o pouces, 
3y? lignes. Mais le même Auteur, 1 la page 
170, divife iü pieds de Rhinlandc, r pouce* 
-"4! en r parties égales, don: il en prend une 
pour la longueur de b Coudée, qui par coulé’ 
quent ihv: 1 de 2 pieds, o pouces, 1 >-p- lignes: 

si s'agit ici de la Coudée 1 aérée, qui a une pau¬ 
me de plus que fordmairc, cdCEdire ^favoir 3 
3 po 1 ices , 3 %-■ 1 ig ries, Mon l'une des 11 y pot hé¬ 
lés ^ & 1, pouces, 4.;^ lignes, félon l’autre De- 
forte que 111 Coudée Hébraïque ordinaire dh 
iélor lui, de 1 pied, 9 pogccs, ~, ou- li¬ 
gnes, à peu prés. Cette Coudée faerce, réduire 
aux mefurcs données fur le pied de Paris, don- 


VL verf 15. Pl, XXXVf, 

ncr.i 1810 0 parties , en prenant îoî li™ ts 
pour une Coudée. 

Si, lèlon fhypothcfc deMr. Bernard,, é 
(on de la Coudée faeréc au pied de Rhïnbnde 
c(i comme 13500 à & 10 * àÉte Coudée fe 
égale A 2 pieds, 1 police 7^(ou pour Elire |* 
nombre rond) 8 lignes. En réduîfant cette Cou, 
déc aux me fuies du pied de Paris, on trouvé 
xSo 7 jg parties. 

Eifinfcbmtd Cp. 11 6) rapporte le fentiment 
du célébré Fi lldpmd y qui donne à b Coudée 
Babylonienne, à laquelle les 1 frac fi tes s croient 
accoutumés pendant leur Captivité, 232^1 
parues du pied de Paris-, 8c k ta Coudée ùa& 
t|ï.i + il bit d'une paume plus grande que b Co ü î 
déc Babylonienne, 27164 de ces mêmes pa¬ 
ries. 

Cette Planche offre aux yeux du Lecteur le 
quart de la longueur de chacune de ces Cou¬ 
dées, afin qu'on pu 1 fie te faire une idée d'aur.uic 
plus dillincte de laMefureIacrée, & la compa¬ 
rer non feulement avec le pied de Paris qui s'y 
trouve auffi, mais avec quelque autre pied m: 
ce ib.it. 

a b, eft 4 de la Coudée Hébraïque, Rlon Bernard. 

c d. - - - - - Leonh. Chr. Stimulus: 

èfi - - - - - Viilalpond* 

g h. - - - - * Rifemchnxïdi 

je k. cft -ÿ d J un pied de Paris, 



PLANCHE XXXVII. 

Plan de l'Arche ; 


Q Uand ce ne {croit que pour convaincre 
les Athées-, nous devons nous appliquer 
lur-cuUt a démontrer que f Arche a été plus que 
iuift finie pour contenu- tous les Animaux fé tes 
;t Litres choies néccll aires. Ec parce que St arm u s , 
dont nous avons déjà parlé, & qui efl très ha¬ 
bile fur-tout dans l'Architecture, remporte à 
cet égard fut tous les autres Commentateurs* 
avec la per mi filon, je ni a relierai fur les traces T 
en donnant le même Plan que lui, tant de TEca- 
g C dkn-hâpt A, que de l'Etage du milieu B, 
avec des efpaces luffiians pour chaque cfpccc 
dÀmmaux, 

* Maïs comme il feroit trop long de faire le Ca¬ 
talogue de chacun en particulier 5 il ihffira de di¬ 
re on gënéraï, que pour 4 Animaux de ci laque 
cfpçeç immonde , & 14 de chaque èipece des 
Animaux mondes ou purs, fuivant k compte de 
cet Homme célèbre, il faut un efpace de 4-02 8 
pieds-cubes. Or, eunt mue-t-il, il cft confiant 
que b Arche de Noé étoit au moins longue de 
600 pieds de Rhinlande, qu'elle étoit large de 


haute de 60 5 defquds fi Ton ôte îég$ 
feur dé la Charpente extérieure, ü refteva fS^r^ 
f4, pieds, & par conlSquent la capacité 
lera de 2819664 picds-ci^bes. Si Pou en nflig 11 ^ 
la quatrième pmic pour les Etables des 
maux, cela fera 704^16 pieds - t cfpacc envu*^ 
1 > lois miflî grand que celui donc nous ^ ^ 
betoin. Que l'on ôce outre cela de ces 
la cinquième partie pour les cloifons 
8c mitoyen ncs t il reliera encore un ct pacé^ 
fois plus grand que celui qui nous cft 
Pour les Serpcns & les Repdîcs de toute cip ^ 
nous ne devons pas beaucoup nous en 
fer 3 on les relègue dans le fond de calcj 
dons un lieu fort commode pour eux; aufh ' 
faut-il un Left fufiilant pour l’Àrchc^ ^ 
pi>uvoir y filtré auffi leurs logeas 
il paroi: donc par tout ce qu’on vient 
que quand nous aurions deux fois auront^ ^ 
maux à placer tbiis l’Ârclïe, ils pourroi^ 1 
core y loger commodément. 

Mois ce u’eft pas allez; il faut crxcoi c ^ 
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va - un Magafin pour pouvoir ramadèr les vivres 
& j a nuin^enilfe néecilaire pour une aimée entière. 
Pr.ur œc etlct on montre dans P Arche un dp ace 
t te zé pieds Je [mur, de 90 de large » de V9S Je 
long,ce qui fut t 599320pieds-cubes, efeaceca- 
p^bfc de contenir 1i6oiÿS boi(Féaux de froment 
, y a de plus dans les deux Etages d’en-haut, des 
di aiu res propres à mettre de la nourriture de 
1 3 1 (terente dpece j a conter ver I équilibre de ce 
^rand Edifice au riniiéü des Hofô dont ilétoit 
JgitCj 6c à loger fort commodément la famille 
de Ko-:. Notre Auteur 11 a pas bdoin Je pn> 
vifions de Moutons ou d’autres Animaux, pour 
] L . S Hommes & pour les B ères carnaihcres, par¬ 
ce qn-il croit que les Patriarches avant le Dé- 
luge ne mangeaient point de chair, non plus que 
les Lions, &s Tigrés? ? & les antres Bêtes vom- 
ccS . mais ce lent 1, ment ne paroi t point fondé, 
&; il eft contraire d'ailleurs à la ttruéturedes Ani¬ 
maux. Si cette opinion a voit lieu, l’on iÿ aurait 
cu hdbin pour la nourriture des Hommes & des 
Am maux, que de froment, de foin, de J bu r- 
TâV ç & de feuilles lèches en fufKfantc q#n- 


me 


L’iüuErc Sf&rmhts fondait encore une opi¬ 
nion tmu-a-fait particulière, au fujer de la B01È 
jÿ n Suivant l'expérience que font les N aviga- 
tr ■ rs d v ai 1 i ourd 1 mi, il eft con liant qne beau 1 ic 
pa\z ic conferver fans danger Je mauVàife odeur 
& Je corniption, atvdda de trois mois. C’dl 
ce qui oblige notre Auteur d'avancer que lu Met 
iPëtoit point laide avant le Déluge. Ou, U cet¬ 
te fuppofiticih paroi t rrop étrange, ("comme en 
dictai nV a guerçsS d’apparence que (es Ant- 
maux qjfcu nageur, qui rampent 6c qui vivent 
dans l’eau falëe* & dont nous avons encore des 
rLircx aillent pu vivre dans une Mer d'eau dou^ 
cc f ) il a recours a un Secret qui fait l’objet: Je 
bien des recherches, &r qu’il luppotc que Dieu 
ver Ai à N oe : e 3 dî celui d'adoucir l’eau Je la 


Mer pour la rendre potable; (j'ajoute, ou pour 
p eferver l’eau douce, de corruption ) Eu fup- 
polant donc la Mer douce, il n’a pas été diffi¬ 
cile i Soi de tirer de Peau par des pompes , de 
1 ?. diifrïbucF dans toute l'Arche par le moyen 
des canaux, de la faire couler hors de P Arche 
avec les autres impuretés Ion qu’elle commençoit 
à fe corrompre, de raccommoder les tonneaux 
vuidcfi, & ainfl de conferver toujours Feau 


pure 

Dés-la que r&erimre fainte ne parle point 
prêt dément de la ligure intérieure Je l 1 Arche 
de Nul , il eft nxs permis à chacun de s'imagi- 
net, de peindre, ou de graver les hauteurs de 
ehaq uc F.tage , les J : 1 tri bmtions en Chambres ? 
en 1 tables,en Loges & en Séparations j pourvu 
que eda fc faite félon les régies de l’Archi tentu¬ 
re, tant navale que civile. Oeft ce qui tait 
que tes xms la repréfentént fimplement comme 
une boite, un coffre &c. de figure parallélépi¬ 
pède, le fond plat, 6: couvert d’un Toit, les au¬ 
tres l.i rcpréiéntent comme un Navire. Je pré¬ 
féré encore dons cette occalion te Itnrtrncm de 
ùturn es. qui composé cet Edifice en 1 orme de 
Navire, donc le fond lé relevé comme un ven¬ 


tre, pour pouvoir plus facilement ré 11 (1er aux 
üois fk aux vents: il lui fait auilî le ventre fort 
gros,parce que,, fiftvant les règle® de l 3 Hydra¬ 
matique, près- de la moitié de r Arche devoir 
être enfoncée dans l’eau, h lui fait la Proue en 
arc plus convexe, de la Poupe moins convexe, 
comme on peut le voir dans les lignes ponc¬ 
tuées du Pianj & encore plus clairement dans 
ibn Elévation géometralc, & clans fon Eléva¬ 
tion perfp^tive que j'ai fait faire d’après 11'.le¬ 
vât ion géometralc. Or Es deux Etages J'enJiauc 
pris cnicrablc, étant égaux en hauteur à. celui 
d'en-bas, ont la forme d’un Parallélogramme à 
l’endroit de leurs baies ; ils ont 300 Coudées de 
long fur jo de large, & s’avancent cri dehors un 
peu plus que celui du bas, afin d T y faire tout autour 
des trous 6c des tuyaux qui publcnc fervir com¬ 
me d’Egouts pour vl ii.de r les excrémens de 
TEugc tîu milieu, qui de voient y être eu allez 
grande abondance, C’eft cc qu'on peut voir 
par l’Elévation géometralc , qui va luivrc. Il 
donne a l 1 Etage d'en- haut X, r coudées 6e de 
demie ou ij pieds de hauteur, 46 coudées de 
largeur, Sc 296 de langueur A, monta 3 a Sal¬ 
le dèNoé, longue de 22 coudées, fur 12' de 
large, d’au l’on pouvait maniet le Gouvernail. 
Ou liippofeqifdlcccoic éclairée par 4 fenêtres v 6c 
de chaque côté était une Chambre deil inéc pour 
NtièSc pour fa l-’cnmic 3 chacune de i ; coudées 
de long fur B de large. B 33 , deux Chambres 
pour Sem & pour la Femme, chacune de 13 
coudées de long , l'une large de 9 coudées 
6: demie, & l’autre de 3 & demie. VE à vis 
font deux autres Chambres de même grandeur, 
CC, pour Liphet, Cham demairoit dans les 
Chambres Dl>, dans les coins oppofés de l’Ar- 
he: auprès de ces Chambres âok la Cuifine 
H, tondue de ra coudées 6c demie, üir 11 de 
large; <k proche Je la Cuifinc une autre Cham¬ 
bre F, pour garder les meubles les plus précieux. 
Dans les Cabinets GHI, V011 pouvoir placer 
philicurs üfE'cncilcs Jont h famille Je Noé avoir 
bdbïndans le nuavean Monde , aullï bien que 
difforcus inIhumeus & outils pour la Charpen¬ 
te, des Toiles & des Draps. K K, marquent 
de grand® Dépênfes, ou Offices , larges cha¬ 
cune de 40 coudées fur 24 de longueur 5 ou Yon 
gardoit les providons de bouche pour un an, 
Four les Oîfcaux aquatiques, il y a dans le mê¬ 
me Etage 4 Chambres >LL LL, longues chacu¬ 
ne de ] 6 coudées lür 13 de large, dans léfquel- 
les il y a des Viviers, Outre cela, depuis M, 
juiquT N, il y a J2 cellules pour les Oiféaux, 
chacune de 13 coudées de long, fur f™ de lar¬ 
geur èc 7 r du hauteurj doiit iiÿétôicntdeftinécs 
pour les unies, & 26 pour les femelles * parce 
que, dtc notre Auteur, il eft vraifcmblable que 
les ièxcs croient mis ièp irëment pour qu’ils ne 
ft joiguiffênc point dans l’Arche, tout comme 
il cfir vraifemblablc que les hommes 6c les fem¬ 
mes n'-ur point eu Je commerce enfemble pen¬ 
dant ce cctmdü. Ce n’cft pas ici le lieu de par¬ 
ler de chaque Oifêau en particulier , éc d'ail¬ 
leurs, les bornes de cet Ouvrage ne le permet¬ 
tent point II iiiffira d’avertu qu’il y auroir eu 
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de la place fijffilàmment poui en contenir deux 
fois au tan r. Pour nettoyer les Cages , Ton pou¬ 
voir facilement jetter les exe rémens des <■ Hic aux 
par les Egouts pratiqués dans les cotés du Ba¬ 
timent;, & même l'eau des Rclèrvoirs du fécond 
Etage pouvoir être pompée jufqu’i celui d ? cu- 
haut 3 ou elle pouvol: être conduite de tous co¬ 
tés parle moyen des canaux. La lettre G, mar¬ 
que 6 Greniers ou Magnfms, où Ton pouvoir 
mettre la nourriture des Oifeaux pour plus d’un 
an. Quelques Oifcaux de nuit s , comme les Chats- 
hums & les Chauvcs-fouris , pouyoient être pla¬ 
cés commodément dans l’Etage le plus bas. 

Toutes tes Etables des Quadrupèdes font dans 
ie fécond Etage 3 qui occupe le milieu, V, hau¬ 
tes de ; coudées & demie: h auteur qui ifieft né- 
céÜ’aire que pour iîx eipeces de ces Animaux, 
tour au plus j & par conféqucnt toutes les autres 
peuvent élire fort bien coupées en deux* afin de 
mettre deux Etables Tune fur Y autre. Il refte 
encore a chaque coté trois Etables médiocres * 
de f coudees & demie de longueur, (hr autant 
de largeur5& quatre moindres* de y coudées & 
demie de longueur liir 2;-. de largeur, dans tou¬ 
tes lefqudles on pouvoir loger commodément 


plufieurs Animaux de toute cfpece, I es p 
cOmjnc immondes, font fcp;irés des aucrcs'jSni* 
maux, & relégués aux coins X ; & à clucim H™ 
deux coms oppoiés font deux Latrines pour U 
hommes. Mats la principale nourriture nonr 
les Quadrupèdes eft ramaflec eu Z ~ ur 

je pourrois tirer des amples Commentaires 
que y ai laits lur la Bible, & dont je ne donne 
ici que le précis, toutes les dimcnfi'ons de t’Ai 
che, félon les divers Sjftèmes fur ] a Coudée 
Hébraïque, 8c réduites fur plufieurs mefores qui 
ibnz en ufage à prêtent > mais je me contente- 
rai du Calcul fait fuivant ic Syftcme que j' a j 
déjà choiit , qu 'Eiftnfihmidim a réduit en 
pieds de Paris qui (ont connus par tout le Mon- 
de. 

Me fur es de l'Arche . 


Longtteur* - 

Pieds. 

Pouces. 

Lignes. 

- 4p«î. 

8* 

U 

0 . 

Largeur. - 

- 8 î. 

9 ■ 

& 

Hauteur. - 

- - 4 9 - 

S* 

H 

0 * 

Bote* - - 

- 4UIS. 

138 * 

ÿtf* 

Capacité. - 

204195-0, 

8 3f3- 

57s. 






PLANCHE 



XVIII. 


Profil , ou Elévation gêomctrale de l Arche, 


L E Profil que l'orv voit ici , donnera une 
idée plus claire encore de l’Arche de Noé. 
ABC A, marque l’Etage d’en-liaut immédiate¬ 
ment fous la couverture, dans lequel on pouvoir 
placer cor tmodément les Nids de quelques Oi- 
ifcatqtj aaaj au milieu dcfqucls il pouvoir y avoir 
deux GaUerieSj b b* propres à fie promener* La 
hauteur de cet Etage eft de cinq coudées. 

AG DD marque le troifieme Etage de f Ar¬ 
che, deftiné pour les Qifeaux aaa 3 pour les 
G ail cries bb s enfin pour les logemens & pour 
les greniers ccc. Cet Etage a y coudées & de¬ 
mie de hauteur* 

I> D E E, repréfente le fécond Etage * dans 
lequel* outre les Galkdes bb, il y a des Eta¬ 
bles pour les Quadrupèdes ff 5 & au milieu* des 
Etables g g* P° uv les grands Animaux Do 
côté & a autre dans les coins fon peut voir la 
Pompe à tirer l'eau* h. Cet Etage eft haut de 
8 coudées* 

H 1 K H, repréfente l’Etage du bas^qm eft le 
us large fie dans lequel il m 


plus 


niaga- 


ftns iii > fii hauteur eft de coudées & demies 
Et enfin K K* laScntinc* ou le Fonddccalc* 
de y coudées* 

Il eft évident que, fans compter le Toit & b 
Fond de cale, il refte pour la hauteur des ttois 
Etages ÿ les 30 coudées marquées dans l’Ecriture 

Ce que nous vêtions de cure éclaircit ce quéti 
lit dans la Geai. VI. l 6.& qui paroit obfhir darî 
les Vérifions. Car les Septante trabdtnfênt ukiij : 
K&r<lym ^ rpmaraire emw - [ ^ f 

feras par en-bas à deux Etages 5 & à très E 
îages. LaVulgate: Tu feras m Etage te^ 
en-bas , un au milieu 5 àr un troifieme, l|& * tr " 
Jî ou de Zurich: Tu la feras k trois (ponts w 
incerftices,} le plus bas * le fécond & ik mtjiï" 
me, La Vcrhon donc les Suifiës lé fervent c J 
plus claire. Il femble que les Septante) F 
£\âp-iïp0, Jtstï rptéfoQx 7 deux Etages O* trois E 
g es ? & la Viigate par cosnacuia & 
nont pas tant entendu parler des Erages, 
de leurs fubdivifions, ce des Erables 
unes fur les autres* 
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GENESE, Chap. VI. ver£ 15. 



PLANCHE XXXIX. 


Elévation perjpeclive de l'Arche. 


M conféquencc de ce que j’ai établi jdqifà 
p préfet ? je donnerai dans cette Plan- 
& ci-uis b iuivanEe l'Elévation pcrfpcâivc 
de l'Arche , telle que j'ai cm h devoir repré- 
fenter Clivant les principes de Stamius. j’ef 
pete que cet illuftre Auteur l'approuvera au 
oins en partie, s'il ne l'approuve pas en fou 
entier^ Du moins je ne m'en attribuerai point 


la gbife | que je lui cede entièrement;. 

Hanche XXXtX* L'Archc flottant£ir ks eaux * 
&: expofêe à la pliiye du Déluge. On y trouve 
aufll la. repréfcntarion de l'Etage du milieu,Pig. 
I & de celui d'en-liaut jFig I!. où Ton vo:r L-s 
Chambres, les Etables, les Dé perdes. Conférez 
encore la Hanche Clivante. 




PLANCHE XL. 


Differentes représentations de l'Arche. 


I L ne fera ni hors de propos ,m désagréable au 
Lefteur, de faire voir ici quelques Elévations 
perfpcitivcs de l'Arche , félon d'autres Auteurs. 

La Ftg, A j efi de Sittrmms . La Fig. B, ne 
f’eu éloigne pas beaucoup : elle efi de Chrifloph. 
Murer ,mon Concitoyen, qui étoit Fils dé Jo- 
fias Murer , & grand amateur de l'Hiftoirc, 
de la Foefie, des Mathématiques, A: Peintre très 
célèbre. 11 florifibit vers la fin du XVI Siede. 
je donne ce morceau copié d'apres les Origi¬ 
naux que j'ai en main. 

La Fig D, repréfentc le Plan le plus com¬ 
mun de PA rchc 3 comme un Coffre dont le fond 
çft pht, en parallélogramme red angle, 

Dans l‘Elévation que nous avons donnée Plan¬ 
che XXXIX. il y a pluiieurs chofes à ob&nrer, 
qu'il faut néedïiircment comparer avec ce qu’en 
dit l'Ecriture. 

Il faloit afcfol liment que PÀrchc eût des ou¬ 
vertures, & meme à chaque Etage, tant pour 
donner entrée à la lumière fans laquelle Npé 5c 
h famille n 1 auraient pu vaquer à loirs occupa¬ 
tions, que pour raffachir Pair qu'on y rripirofe 
Ceux qui s'imaginent, comme tes Auteurs de la 
V eriïon de Zurich, qu'il n'y a voit qu'une feule 
ouverture, St qui tra du dent, Tu feras â l* Ar¬ 
che une fenêtre-) Genef VL 1 6, donnent à Nfoé 
& aux Animaux, plutôt uneftlc Sc obfeure Fri- 
lon, qu'un logement commode. Mais nos Vct- 
lieris mêmes foumiïfent un fcns raiibnnable, & 
peut-être une Correction, Il par io mot du Tex¬ 


te Hébreu Pon attend b Lufoiere & même 

celle du Midi, plutôt qu'une Fenêtre , ce qui 
eft plus conforme au génie de la Langue Suinte. 
De forte que, fùivailt cette luppoiirion, Ion 
pourra y admettra autant de fenêtres qu'il y a 
d'appartement?, ou même autant que Pon vou¬ 
dra j & par confËqucnc il faudra rejetter le jén- 
timent de certains Rt&bhis qui n'admettent 
qu'une feule petite fenêtre * large d’une paume ; 
6 c qui même, au-lteu de cette fenêtre , mettent 
une pierre précicufc (fans doute une Efcarbou- 
dej dont la vive lumière porte b clarté dans 
tous les recoins de l'Arche. On pourrait par* 
donner a Furtembmh y à Buteon St à d'autres, 
de n'avoir mis qu'une fenêtre dans l'Arche, s'il 
n'y avait eu que des Ours , des Marmottes on 
des S erpens, & s'il n'y a voit eu qu’un Hiver à 
paffeT; car ces Animaux dorment pendant tour ce 
rems-là : on leur cm encore pardonné, $\l n'y avoit 
cii que des Chauves - Souris on des Chars-nu ans, 
qui 11e fc montrent que la nuit. Mais eda eùr 
été tmttâ-faic incompatible avec h ilruéburc des 
yeux des autres Animaux; A: très incommode 
en particulier i la famille de Noé, dont la vie 
n'eût pas été plus agréable que çdic de ces mi- 
fer ab les qui font condamnés aux Mines. La 
plupart des Animaux auraieut même été en dan¬ 
ger de devenir aveugles, lorfqu'au bout d T un an 
entier on les eût tire de cette obfeure pri ton pour 
les mettre au grand jour. On pourrait accor¬ 
der qu'il n'y avoir qu'une fente fenêtre, haute 

O chute 
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d'nnc coudée fur trois-œns de longueur. t fous la 
faillie du Toit* telle que 'Pelletier repréiente 
fa fenêtre grillée- Cepen^tj 11 cft plus con¬ 
forme aux règles de P Architecture de mettre 
pluftêttrs fenêtres dans l'Arche , pour pouvoir 
taire entrer la lumière thm toutes les Erables & 

I fis Ch ambrer > en un mot, d’entendre par ce 
mor ÿ Lumière , comme font les Allemands , 
une Fenêtre y ou comme Symwaque , ce qui don- 
ju -paffage à ld lumière $ jte<3tesfo* Un Bat trient 
fi énorme devoir néccffeurement avoir des fou- 
pi r aux : cela étant j pourquoi n’y admetf.’oit-on 
point des fenêtres? Pour ce qui :dl de la m atfo¬ 
ie donc elles croient composes, ii c’etoir des 
Pierres rranfparcntcs , du Verre , ou du Pa¬ 
pier huilé ; c’dt fur quoi l'Ecriture garde un 
profond fifence, aullt bien que fur les Volets: 
en quoi nous croyons devoir l-imker> 

Il cft vrai quc-rElcriture exprime h dimenhon 
des Fenêtres y fi ces paroles 

Et tu feras fon comble à une coudée de 

hauteur , doivent fe rapportera la Fenêtre ^qui 
eût été quarréc 6c d'une coudée par en-hmt y 
c’dt-â-dirc dans les Etages du haut. CVft ce 
qui Sait que Sturmius traduit ainfi : LkhtfoU 
du m der Arche tnachen ^ mdn&cb der Ellen 
'volkommcn machen. On pourroir an fil enten¬ 
dre de même à la le tnt; la Verfion de Zurich : 
Pu feras une fenêtre à t Arche , & tu feras 
fon comble etune coudée de hauteur. Mûjs il y 
en a qui rapportent les paroles que nous venons 
de cirer ? à l’Arche & à Ion Toit. plu rôt qu'à 
la Fenêtre * 6e qui difent que ™??n étant un 

mot féminin 7 il ne doit pas fe rapporter à Tl* 
Fenêtre , qui eft maleulin* mais àn^V VAr¬ 
che i qui eft féminin. Ceux-ci par conlcquent 
donnent au Toit , ou au Comble, une cou¬ 
dée d'élévation , pour faire écouler l'eau des 
1 * 


deux celés par ces plans inclines. Ceft Aia ^ 
que le conçoivent Bute&n 6c Heidegger. p^ r 
Ile f hcr us t (Math. Mof p. 54 'j j] ïîrt que cet¬ 
te coudée doit s’entendre au Plat-hrd^ td qu'ai 
ont encore à prélent les Vaille aux, 6c qui fo m 
mis de peur que ceux qui le promènent fur fc 
Tillac ne courent nique de leur vie; çc n u ^| 
éclaircit par le Précepte du Dent. XXIJ. 8. 1^ 
même Auteur attribue encore un autre ufage j 
ce F lut'bord , qui cft de ranuffer les Eauxdou- 
. ces, que Fon pou voit conduire par des tuyau* 
dons les auges des Animaux, pour k$ abreuvw. 
Et ainfi 3 félon le même Auteur * ' le Toit de 
V Arche droit mobile, ou de telle manière otfàn 
pouvoir t'ouvrir, afin que Nûë, la Femme& 
fes Énfaos pu fient s'y promener, obferra le mou¬ 
vement des A lires, faire leur Journal, lécher 
leurs habits Se d’aunes choies- Ce lia s riment rar 
paroit fort vrai lemblable. 

Enfuite vient h 'Porte , HTS qui, fdon 1 c com* 

mandemenr du fouverain Architecte, ne dcuoÊ 
pas être placée dans quelque coin de P Arche, 
mais à fon coté* au milieu d'un des côtés, & 
même ttans l’Etage du milieu : Voy la lettre C, 
dans la Planche Su 'Prof! Se dans celle tic S Lit- 
*l nation II ht a rien de déterminé fur là gran¬ 
deur , les régies de l’Architecture demandent 
feulement quelle foie proportionnée à b gnuv 
deur de l’Edifice 6c à Pillage qu’on en voubâ 
faîte. La raifon veut qu’elle luit haute duiïiüiftf 
de 10 coudées & large de 8, pour que les Ué- 
phans pu fient y entrer facilement. L'on f*f 
conclure par ce qui cft marqué dans PEcriGi- 
re, qu’elle étoit grande* & même qu'elle te 
fi grande, que Noé 6c fa fimfiïlc ne purent h 
fermer, puftqiflil eft die Gen. VII 16. que Die j 
la ferma après lui, he Targum^ou la rarapho- 
fe Chaîdaiqucq ajoute, par fà Parole. 



P L ANCHE XLI. 


L Arche comparée avec les Navires modernes. 


E Our répandre d’autant plus de jour fur les 
proportions de F A relie, & pour les véri- 
noiis ûbferverons ici, qu'on voit encore 
de nos jours des Navires où ces memes propor¬ 
tions font gardées Je ne parle point de ce Vaii- 
feau de charge que te Mermonite Pierre Jan- 
fen y Bourgeois de Home * fit confhruirc en 164,7, 
i limitation de l’Arche de Noé, de 120 pieds 
de longueur, 20 de largeur, & 12 de profon¬ 
deur, Les Navires que k$ Holl andoîs nomment 
F luit en , ( Flûtes ) font repréfencés i la Fig, E. 
Leur longueur d’en-bas dl de So pieds, celle 
d’en-haut de <?y’, par conféquent celle du milieu 


eft d’eivvuori 90 : la hauteur efl: de 9 1 ^ 
geur de 16- Ou, félon Nie. IVit fin \^-{^ 
ëmw p, 1 f 9,) la longueur doirétrede 
la largeur de 2 6|, fa profondeur de ï 3 p- f P° _ 
j’y joins un C’anoiqdans lequel un ku\ 
laudois affronte impunément les flots ° - g gj 
irritée. On peur voir ce Canot à la Fig' ■ j 
longueur cil de 1 c pieds , là haurcur d'un P- 
6c J a largeur d’un pied 6c deux tiers. ^ 
Je ne rapporte point ccci dans le defe jj # 
eonclurê que fon doive imirer l'Arche . 

menirons, dans la ftruéluie 
nés. Certainement 3 un Vaifleaü de ^ 
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„ N ivire marchand, Fabriqué comme l’Ar- 
0 ® pourroit pas aller à h Mer, m réfifttt 
C ^f . 5 ii J* ail i en brîtfæoieiK aitemeui ou lu 

ISeï; r >«j d “V'* 6 ?' ce qui, 
Sur le dire en paflanr, donne lieu de prcumer 
P~“ b Mer au tans du Déluge n toit pas it igi- 
■ - ùuc les dors ne sel croient pas fi liant-, ou 
du moins dans les endroits ou l’Arche vo- 
*l u '■ |, fvler étoir tranquille, ht l’on paircon- 

E^oir facilement que les premières pluyes, qui 
dirent très abondantes , tombèrent fans que l’air 
f'c fore atritér rôtit comme a préient nous vo* 
tors que îes Vents violcns n'accompagnent point 
L grands orages, mais qu’ils les precedent prel- 
üuc'roujours. On peut encore luppofcr que les 
* L , a { iortc.Dcnr de PÀbimcexciroienE d'aucune 
moins de flots, que Peau étok plus profonde, 
c^nunc cela fe remarque dans les Mers. Les co- 
utS gç les coquillages qui nous raflent encore 
du Déluge j fortifient beaucoup ce rai fermement: 
ca r nous cj) trouvons à la vérité phiiiçurs bu lés 
çn petites parcelles i mais auflï Pon en trouve 
beaucoup, même d J une ftruéhire très délicate, 
mut-à-fait entiers. Une autre réflexion appuyé 
picore le même raifonnémenr* c’cll qu'apres le 
Déluge ? les Semences & les Racines dévoient 
croître de nouveau dans les Lieux, les Fais Se 
les Climats où elles avotent crû auparavant II 
Àe cütivenoir rci uunemenE uns que celles qui 
étojent nées dans larme des Indes,fu lient trans¬ 
portées en Europe, ou à Pautrebout du Septen- 
trbn, tout comme nos Plantes rfçuflcnc pas 
pouffé fous la Zone Torride. Cela étant, le 
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Pilote n’avok pas befein de Gouvernai, fi ce 
nfett peut-être les premières iemaines , pour 

CViter les énieiVs h/ii flrii'iw.i rlV.rr.ir_ 


î 


éviter les écueils. Mais peut-être encore ii'étoit- 
j] pas befein de les éviter, la divine Providence 
gouvernant P Arche & la conduilant pat ion in¬ 
finie bonté, de maniéré quelle ne pût ic hriftf 
contre les écueils, ni être engloutie par les flots, 
ou jettéc de coté d’autre par les vents. 

On peut inférer de tout ce qui a été die 
jufqifà préient, qu'il étoit plus convenable que 
le fend de PA relie fût en Arc, ou convexe, 
ne de figure pbttc comme un Paralldépipe- 
e. Elle ne dévoie pas fe foutenir fur lu ter¬ 
re, comme les Edifices, mais elle devoir flotter 
fur Pc pi y où les Corps convexes fe meuvent 
beaucoup plus alternent, parce qu'ils trouvent 
moins de réfifiance, & qu'ils lurmontent le flui¬ 
de qui le rencontre devant eux, bien plus faci¬ 
lement que ne le fe rotent les corps plats, ou an¬ 
gulaires ; parce que les angles de ceux-ci, ibk 
qu'on les iùppofe droits 3 (qui lont les plus forts,) 
ou aigus, (qui font plus loiblcs,) s'endomma¬ 
gent ïk font détruits aifèncnc par les flots, & 
même par quelque fluide que ce fok C'dî ce 
qui Fait qu'aucrdois, & dans le moyen Âge, 011 
préférait dans P Architecture militaire les !'our> 
rondes ou cylindriques, aux Tours quanées: 
voyez Vitruv. L I. e. >. § : 16 . Cependant, cet¬ 
te manière de faire des Tours rondes a été chan¬ 
gée, quoique par un autre principe y en Battions 
a angles. Ajoutons enfin, que Ji P Arche eût 
éré plaire, elle eût été en danger dé tre rcimxlée 
de côté 5c d'autre 5c de périr au moindre vent. 
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P L A N C H E XLII 


Les Animaux entrent dans T Arche . 


G E N ESE s? Chap. VIL vcrf. 7.8. g. 


Noé Jes 'Fils , Ja Fem¬ 

me , GT les Femmes de jes Fils avec lui , 
? Arche i d caujc des eaux du 
Déluge . 

Z)w Betes nettes , Æj 1 .Bè/ex ouf «e 

font point nett es , £7 Æ.r Oijèaux , 
0" «f /Wf/ ^/-c/ je ?«<;«/ Jur la 
‘Terre s 

Elles entrèrent deux à deux vers Noé 
Dns P Arche Ravoir le mdleÇA lafe¬ 
melle t comme DIEU lui avait com¬ 
mandé* 


Noê entra dans l'Arche , & avec lui 
Jes Fils , jd Femme , & les Femmes 
de jhs Fils , pour je fawver des emr. 
du Déluge. 

Les Animaux purs & impurs , E 

Oifémx , avec tout ce mt le meut 
Jùr U Terre, 

Entrèrent aujji dam P Arche avec No t, 
deux k deux , male ttf femelle t feint 
que le , S EI G NE U R l'avoit com¬ 
mandé k Noê , 


D I £ u avoit prononce la Sentence contre fa 
Terre, ü devoir la perdre ; Et voici je 
les détruit aï avec la Terre. G en, VI. 13, Et 
voici 7 je ferai venir tm ‘Déluge d'eaux fur la 
Terre , pour détruire toute chair qui a efprit 
de vie m foi fous les Lieux : tf tant ce qui efl 
fur la Terre expirera , verC r 7. Mais Dieu 
avoir auiîï rclotu d’en faire une nouvelle. Lu 
drilruftion de la Terre emportait avec elle la 
more de tout ce qui vivait j le renouvellement 
demandait de nouveaux habitons. Il auteur été 
aüfllfacile à Dieu, de créer de nouveau tou¬ 
tes fortes d'Animaux* qu'il lui fur de les créer 
au commencement du Monde. Mais il voulut 
conlerver des reftes vivans, tant des Hommes * 

3 ne des Brutes de toute dpece. OdI pourquoi 
■ commanda à Noé, de faire entrer dans l'Ar¬ 
che de tout ce qui a vie, d'entre toute chair . 
deux de chaque efpece , pour les confirver m 
vie avec lui , /avoir le mile & lafemelle - f de s 
Oi féaux félon leur efpece \ CE de tous les Rep¬ 
tiles félon leur efpece * vcrf 20. Il pouvoir 
pareillement conkrver ces Hommes &: ces Ani¬ 
maux par miracle dans Vfichù$ mm il voulue 
qu'ils pri fient: de la nourriture lui vaut fufage qui 
étoit établi dans la Nature, E rens aufft avec 
* toi de tome viande qiïon mange, & fais en ra 
pr&vifm i a fin qu'elle fer ve pour ta murmure 
dp pour aile des Animaux ? vcrf 21. L J Ax* 
che, ddtinéc à fervir d'Afyle aux Hommes de 
aux Animaux j de voit aufli for vu' de Magasin 


pour leur nourriture; Magalîn qui n'a jamais 
Cil j ni n’aura jamais de pareil. 

Tous les Animaux qui pou voient confond 
leur vie dans f eau , ifentrofcnt point dans VE w 
chc- r comme les Paillons* les Coquillages, 
Cmftac&Sj tant des Mers, que des Lacs & àts 
Fleuves. L'on peut encore accorder qu'il tif 
avoir point dans ¥ Arche de ces Animaux *P 
n ai fient de differentes elpcces, comme les 
focs- Mais pour les înlcclcs, que des Théolo¬ 
giens très orthodoxes, prévenus pour le Ëtiti- 
nient de je ne ûi quelle Génération équivoque 
excluent de l’Arche, après S, Jugujim (Cfc 
T) El L, XV. c* 27, je crois qu'on doit les y 
admettre, aufli bien que les Eléphans & les E- 
gles. Car il n’y a pas de doute que ce 
Dieu, qui cor: 1erve encore àujoppîiui des 
Animaux qui ne font pas plus grands q^. 1 ^ 
moindre petit point, £c eda par tant de nioxnc- 
res différences Sc nierveïlfeufo &c par des niefcj 
morphoics tout a fait étonnantes’, & qui ]T111 ^ 
riplie toujours de la même maniéré; il dj a P“f 
de doute 5 dis-je, qu'il n’ait pourvu à leur ct> _- 
fervation dans le Déluge ; quoique nous tic 
viens pas nous embar aller de lem- rrouvcc' p ï1Lv 
dans l'Arche ÿ puilqu’il y en a luffiLuiuncEit. 

IL ne faut pas douter non plus que 
porté dans l'Arche differentes lortcs de nou^ l[ [ ^ 
convenable à chaqueefpecc de Brutes, aliiï q u - 
I JépenlitT n'alkic pas donner du grain 1 4^ 

Je lïourriflènt de chair 3 de la chair à ccu^4^ 
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François, comme torque nous tJ lions fmxaute 

npwu? \\>>s Jof nh, S. mln- 


Yu x 111 

mWï-cntJu grain, tfos chardons au C 'bien, & 
j! â TAm:. ne devons pus être iî an* 


hncafl£,s a leur trouver de h pln.ee ? que les Pcre.s 
Vfflit M* «o^s Pavons *fl&s voir diffus. 
If clt fur que fjSs Amm.-Uix qui vivent de chair, 

s'accoucumenc plutôt a langer dès vcg&éiix, 

nne cerne qui vivenEtilicrix-ù manger de kchafe^ 
cüjnnie nous voyons ttftaniac de l'Homme ïfae- 
conimoJcr ôgahWnrde chair,de hruîc&& delc- 
nicSi Fur conieqiiuic il ri'dl pas befoin de re¬ 
courir ici au miracle, ni à b faim qui frit que 
i# 0J3 ^accourumu meme aux nourritures les plus 
extniofdinaires. Les Animaux, après le De- 

j, uT c, dévoient être rendus à eux-memp dans 

le'même état , lu les remctcaar m liber- 


te 


On trouve un commandement plus parriaihèr 
m ftjèt JcS Animaux qui dévoient entrer dans 
j p Ardx,Geir VIL 2 . 3 . 77^r^#r^r ;^v- 

^ i-.r B eus nettes fèfit t/e chaque cffiir H le 
Wilde & / £i fitneUe i wïiÿ/ JYïVj /ie/tj qui ne font 

pmt nettes-^ U7 ^' k mile & lu fmel- 

%. Tri prendras dis Oiféaux des Ckux fept 
de chaque ejpece^ le mite & la femelle,^ afin 
4 *ni confirmer U race fur toute la T t rrt\ Nous 
voyons dans ce paflïtgc la même dillcrencc cn- 

tre les Aiumauts nets, £< ceux qui ne font parus 
?uîs% dont IVjbfirmrioii fur ordonnée par la Loi 
près de Son ans âpres ; non par une volante 
titijTvdtre de la dJùv/n/Uf comme le prt ten¬ 
deur des Auteurs cèlcbr^^mais par une diftine* 
imn fondée liïr la Nature; Les Animaux nets 
devinrent Sa nourriture des En fan s tleScth, 6c 
leur fournirent des Victimes. Lés Animaux 
immondes y ( que Tacite appelle ffcda & pro¬ 
fana) Sc qui vivent de chair ou de rapine, 
ne fervent point de nourriture aux Hommes. 
Far eonicquuH cette différence devoir être con¬ 
nue à N oc. Et pourquoi lion? D 1 kv a. fait 
wnwitrc mantfefiement ce qu'il a commandé^ 
Cbn'fofo Hom. XXIV. in Gcn. 

Noü de voit recevoir dans f Arche les Ani¬ 
maux nets, n P?Ç' > a fepî t ou ftp s & 

fepî , îTrri l-rrri 5 comme rraduilcnr les Veptan- 
te.jitftht 7 Qffeme St d'autres 1 radis ifint t denx 
fois fipt y c'dt-a-dire quatorze, par une maniè¬ 
re dç parler qui cft encore en ufage parmi les 


fl- i- r ■ " D ./ ■! '' 3 ■•• • utlfï- 

gujrm> S. sJmùrmjc & S . ÿerême n’Cn mettent 

3 UC . ^"P c - .O 1 -' . au, l* 1 e tens de notre Verdun 
Latmc, qui le UÉt du mot de fl pu-na 

Dons If moment ùtA où foute la ferre alloic 
erre inondée, tous les Animaux le rendirent 
donc dans l'Are lie, & auprès de Noé, les uns 
iùr leurs pieds, les autres Jur leurs ailes, & 
les autres enfin en rampant fur le ventre, ils s’v 
rendirent par un miracle tout â Fait impénétra¬ 
ble de la Toutc-puillance dtvine, Ccrre Puif 
lance qui conduit encore chaque Animal à fit 
parure,qui goureme eeà Automates vivuis,qui 
les garantie de ce qui pourroir leur nuire, qui 
les fait multiplier par l’accouplement du mile 3 c 
de la fondlc, cette même Puifïàuce, par un 
cpm^andçmênç tout à fait cxrrnordinaire, for¬ 
ma une A fl emblée d'Ansinaux jufqu’alors inouïe, 
•dm de les l'ai ver de k ruine dont ils croient 
menacés. Le même D t E u qui les a créés, leur 
donne les ordres. Ces Créatures irradiai niables 
ôDfflrflefïÉj Sc par leur obeïllânce elles eonvain- 
qucnc les Hommes rebelles, de leur ïmpkt 
tic leur Impénitence, & de leur Stupniiié nrel- 
que inconcevable. On ne peut pas dourcr que 
toutes les Bêtes ïàuvagés & iérpccs ne limait 
pouf-loifs rendues tloucès |t privées , comme 
elles- l'âroicnt dans l’état d’innocence lodqu'd- 
Iti mrent amenées à Adam, Gcn, li, 19 Par 
eonirquent Dieu fit un double miracle , le 
premier pu. ir les allanbler, & le Iccond pout 

ï* ren f e levées. Ces Bétes, qui puis h 
^hutc de Homme croient devenues rebelles 
ennemies de I Homme, qui avoienî été dil'nsr- 
?« P a r toute la Terre 1 poulléas par un inftlnct 
iecret & un mouvement inconnu, forgent des 
loi as, des montagnes , des cavernes, du plus 
profond des eaux, & le raflcmblent; elles for- 
ment, pour aiiili dire, une lôdeté & une 1 ini¬ 
tie entre elles; elles cberdientNoé, ce l'erc du 
Monde futur, & lui demandent la vie, fans la¬ 
voir pourquoi, kn cela plus prudentes que ccs 
impies Mortels, qui pendant l’cfpacc de iao ans 
avoicnt pu prévoir leui- funelfc catalîi opjie. Mais 

k main de Dieu conduiiôit ccs Animaux ir- 
raiiônnablcs. 
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„ N ivire marchand, Fabriqué comme l’Ar- 
0 ® pourroit pas aller à h Mer, m réfifttt 
C ^f . 5 ii J* ail i en brîtfæoieiK aitemeui ou lu 

ISeï; r >«j d “V'* 6 ?' ce qui, 
Sur le dire en paflanr, donne lieu de prcumer 
P~“ b Mer au tans du Déluge n toit pas it igi- 
■ - ùuc les dors ne sel croient pas fi liant-, ou 
du moins dans les endroits ou l’Arche vo- 
*l u '■ |, fvler étoir tranquille, ht l’on paircon- 

E^oir facilement que les premières pluyes, qui 
dirent très abondantes , tombèrent fans que l’air 
f'c fore atritér rôtit comme a préient nous vo* 
tors que îes Vents violcns n'accompagnent point 
L grands orages, mais qu’ils les precedent prel- 
üuc'roujours. On peut encore luppofcr que les 
* L , a { iortc.Dcnr de PÀbimcexciroienE d'aucune 
moins de flots, que Peau étok plus profonde, 
c^nunc cela fe remarque dans les Mers. Les co- 
utS gç les coquillages qui nous raflent encore 
du Déluge j fortifient beaucoup ce rai fermement: 
ca r nous cj) trouvons à la vérité phiiiçurs bu lés 
çn petites parcelles i mais auflï Pon en trouve 
beaucoup, même d J une ftruéhire très délicate, 
mut-à-fait entiers. Une autre réflexion appuyé 
picore le même raifonnémenr* c’cll qu'apres le 
Déluge ? les Semences & les Racines dévoient 
croître de nouveau dans les Lieux, les Fais Se 
les Climats où elles avotent crû auparavant II 
Àe cütivenoir rci uunemenE uns que celles qui 
étojent nées dans larme des Indes,fu lient trans¬ 
portées en Europe, ou à Pautrebout du Septen- 
trbn, tout comme nos Plantes rfçuflcnc pas 
pouffé fous la Zone Torride. Cela étant, le 


G E N ES E 5 Chap. VI. ver H i y; 55 

Pilote n’avok pas befein de Gouvernai, fi ce 
nfett peut-être les premières iemaines , pour 

CViter les énieiVs h/ii flrii'iw.i rlV.rr.ir_ 


î 


éviter les écueils. Mais peut-être encore ii'étoit- 
j] pas befein de les éviter, la divine Providence 
gouvernant P Arche & la conduilant pat ion in¬ 
finie bonté, de maniéré quelle ne pût ic hriftf 
contre les écueils, ni être engloutie par les flots, 
ou jettéc de coté d’autre par les vents. 

On peut inférer de tout ce qui a été die 
jufqifà préient, qu'il étoit plus convenable que 
le fend de PA relie fût en Arc, ou convexe, 
ne de figure pbttc comme un Paralldépipe- 
e. Elle ne dévoie pas fe foutenir fur lu ter¬ 
re, comme les Edifices, mais elle devoir flotter 
fur Pc pi y où les Corps convexes fe meuvent 
beaucoup plus alternent, parce qu'ils trouvent 
moins de réfifiance, & qu'ils lurmontent le flui¬ 
de qui le rencontre devant eux, bien plus faci¬ 
lement que ne le fe rotent les corps plats, ou an¬ 
gulaires ; parce que les angles de ceux-ci, ibk 
qu'on les iùppofe droits 3 (qui lont les plus forts,) 
ou aigus, (qui font plus loiblcs,) s'endomma¬ 
gent ïk font détruits aifèncnc par les flots, & 
même par quelque fluide que ce fok C'dî ce 
qui Fait qu'aucrdois, & dans le moyen Âge, 011 
préférait dans P Architecture militaire les !'our> 
rondes ou cylindriques, aux Tours quanées: 
voyez Vitruv. L I. e. >. § : 16 . Cependant, cet¬ 
te manière de faire des Tours rondes a été chan¬ 
gée, quoique par un autre principe y en Battions 
a angles. Ajoutons enfin, que Ji P Arche eût 
éré plaire, elle eût été en danger dé tre rcimxlée 
de côté 5c d'autre 5c de périr au moindre vent. 
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P L A N C H E XLII 


Les Animaux entrent dans T Arche . 


G E N ESE s? Chap. VIL vcrf. 7.8. g. 


Noé Jes 'Fils , Ja Fem¬ 

me , GT les Femmes de jes Fils avec lui , 
? Arche i d caujc des eaux du 
Déluge . 

Z)w Betes nettes , Æj 1 .Bè/ex ouf «e 

font point nett es , £7 Æ.r Oijèaux , 
0" «f /Wf/ ^/-c/ je ?«<;«/ Jur la 
‘Terre s 

Elles entrèrent deux à deux vers Noé 
Dns P Arche Ravoir le mdleÇA lafe¬ 
melle t comme DIEU lui avait com¬ 
mandé* 


Noê entra dans l'Arche , & avec lui 
Jes Fils , jd Femme , & les Femmes 
de jhs Fils , pour je fawver des emr. 
du Déluge. 

Les Animaux purs & impurs , E 

Oifémx , avec tout ce mt le meut 
Jùr U Terre, 

Entrèrent aujji dam P Arche avec No t, 
deux k deux , male ttf femelle t feint 
que le , S EI G NE U R l'avoit com¬ 
mandé k Noê , 


D I £ u avoit prononce la Sentence contre fa 
Terre, ü devoir la perdre ; Et voici je 
les détruit aï avec la Terre. G en, VI. 13, Et 
voici 7 je ferai venir tm ‘Déluge d'eaux fur la 
Terre , pour détruire toute chair qui a efprit 
de vie m foi fous les Lieux : tf tant ce qui efl 
fur la Terre expirera , verC r 7. Mais Dieu 
avoir auiîï rclotu d’en faire une nouvelle. Lu 
drilruftion de la Terre emportait avec elle la 
more de tout ce qui vivait j le renouvellement 
demandait de nouveaux habitons. Il auteur été 
aüfllfacile à Dieu, de créer de nouveau tou¬ 
tes fortes d'Animaux* qu'il lui fur de les créer 
au commencement du Monde. Mais il voulut 
conlerver des reftes vivans, tant des Hommes * 

3 ne des Brutes de toute dpece. OdI pourquoi 
■ commanda à Noé, de faire entrer dans l'Ar¬ 
che de tout ce qui a vie, d'entre toute chair . 
deux de chaque efpece , pour les confirver m 
vie avec lui , /avoir le mile & lafemelle - f de s 
Oi féaux félon leur efpece \ CE de tous les Rep¬ 
tiles félon leur efpece * vcrf 20. Il pouvoir 
pareillement conkrver ces Hommes &: ces Ani¬ 
maux par miracle dans Vfichù$ mm il voulue 
qu'ils pri fient: de la nourriture lui vaut fufage qui 
étoit établi dans la Nature, E rens aufft avec 
* toi de tome viande qiïon mange, & fais en ra 
pr&vifm i a fin qu'elle fer ve pour ta murmure 
dp pour aile des Animaux ? vcrf 21. L J Ax* 
che, ddtinéc à fervir d'Afyle aux Hommes de 
aux Animaux j de voit aufli for vu' de Magasin 


pour leur nourriture; Magalîn qui n'a jamais 
Cil j ni n’aura jamais de pareil. 

Tous les Animaux qui pou voient confond 
leur vie dans f eau , ifentrofcnt point dans VE w 
chc- r comme les Paillons* les Coquillages, 
Cmftac&Sj tant des Mers, que des Lacs & àts 
Fleuves. L'on peut encore accorder qu'il tif 
avoir point dans ¥ Arche de ces Animaux *P 
n ai fient de differentes elpcces, comme les 
focs- Mais pour les înlcclcs, que des Théolo¬ 
giens très orthodoxes, prévenus pour le Ëtiti- 
nient de je ne ûi quelle Génération équivoque 
excluent de l’Arche, après S, Jugujim (Cfc 
T) El L, XV. c* 27, je crois qu'on doit les y 
admettre, aufli bien que les Eléphans & les E- 
gles. Car il n’y a pas de doute que ce 
Dieu, qui cor: 1erve encore àujoppîiui des 
Animaux qui ne font pas plus grands q^. 1 ^ 
moindre petit point, £c eda par tant de nioxnc- 
res différences Sc nierveïlfeufo &c par des niefcj 
morphoics tout a fait étonnantes’, & qui ]T111 ^ 
riplie toujours de la même maniéré; il dj a P“f 
de doute 5 dis-je, qu'il n’ait pourvu à leur ct> _- 
fervation dans le Déluge ; quoique nous tic 
viens pas nous embar aller de lem- rrouvcc' p ï1Lv 
dans l'Arche ÿ puilqu’il y en a luffiLuiuncEit. 

IL ne faut pas douter non plus que 
porté dans l'Arche differentes lortcs de nou^ l[ [ ^ 
convenable à chaqueefpecc de Brutes, aliiï q u - 
I JépenlitT n'alkic pas donner du grain 1 4^ 

Je lïourriflènt de chair 3 de la chair à ccu^4^ 
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GENESE, Chap. V ï I verf. 7. g. 9. 77 

François, comme torque nous tJ lions fmxaute 

npwu? \\>>s Jof nh, S. mln- 


Yu x 111 

mWï-cntJu grain, tfos chardons au C 'bien, & 
j! â TAm:. ne devons pus être iî an* 


hncafl£,s a leur trouver de h pln.ee ? que les Pcre.s 
Vfflit M* «o^s Pavons *fl&s voir diffus. 
If clt fur que fjSs Amm.-Uix qui vivent de chair, 

s'accoucumenc plutôt a langer dès vcg&éiix, 

nne cerne qui vivenEtilicrix-ù manger de kchafe^ 
cüjnnie nous voyons ttftaniac de l'Homme ïfae- 
conimoJcr ôgahWnrde chair,de hruîc&& delc- 
nicSi Fur conieqiiuic il ri'dl pas befoin de re¬ 
courir ici au miracle, ni à b faim qui frit que 
i# 0J3 ^accourumu meme aux nourritures les plus 
extniofdinaires. Les Animaux, après le De- 

j, uT c, dévoient être rendus à eux-memp dans 

le'même état , lu les remctcaar m liber- 


te 


On trouve un commandement plus parriaihèr 
m ftjèt JcS Animaux qui dévoient entrer dans 
j p Ardx,Geir VIL 2 . 3 . 77^r^#r^r ;^v- 

^ i-.r B eus nettes fèfit t/e chaque cffiir H le 
Wilde & / £i fitneUe i wïiÿ/ JYïVj /ie/tj qui ne font 

pmt nettes-^ U7 ^' k mile & lu fmel- 

%. Tri prendras dis Oiféaux des Ckux fept 
de chaque ejpece^ le mite & la femelle,^ afin 
4 *ni confirmer U race fur toute la T t rrt\ Nous 
voyons dans ce paflïtgc la même dillcrencc cn- 

tre les Aiumauts nets, £< ceux qui ne font parus 
?uîs% dont IVjbfirmrioii fur ordonnée par la Loi 
près de Son ans âpres ; non par une volante 
titijTvdtre de la dJùv/n/Uf comme le prt ten¬ 
deur des Auteurs cèlcbr^^mais par une diftine* 
imn fondée liïr la Nature; Les Animaux nets 
devinrent Sa nourriture des En fan s tleScth, 6c 
leur fournirent des Victimes. Lés Animaux 
immondes y ( que Tacite appelle ffcda & pro¬ 
fana) Sc qui vivent de chair ou de rapine, 
ne fervent point de nourriture aux Hommes. 
Far eonicquuH cette différence devoir être con¬ 
nue à N oc. Et pourquoi lion? D 1 kv a. fait 
wnwitrc mantfefiement ce qu'il a commandé^ 
Cbn'fofo Hom. XXIV. in Gcn. 

Noü de voit recevoir dans f Arche les Ani¬ 
maux nets, n P?Ç' > a fepî t ou ftp s & 

fepî , îTrri l-rrri 5 comme rraduilcnr les Veptan- 
te.jitftht 7 Qffeme St d'autres 1 radis ifint t denx 
fois fipt y c'dt-a-dire quatorze, par une maniè¬ 
re dç parler qui cft encore en ufage parmi les 


fl- i- r ■ " D ./ ■! '' 3 ■•• • utlfï- 

gujrm> S. sJmùrmjc & S . ÿerême n’Cn mettent 

3 UC . ^"P c - .O 1 -' . au, l* 1 e tens de notre Verdun 
Latmc, qui le UÉt du mot de fl pu-na 

Dons If moment ùtA où foute la ferre alloic 
erre inondée, tous les Animaux le rendirent 
donc dans l'Are lie, & auprès de Noé, les uns 
iùr leurs pieds, les autres Jur leurs ailes, & 
les autres enfin en rampant fur le ventre, ils s’v 
rendirent par un miracle tout â Fait impénétra¬ 
ble de la Toutc-puillance dtvine, Ccrre Puif 
lance qui conduit encore chaque Animal à fit 
parure,qui goureme eeà Automates vivuis,qui 
les garantie de ce qui pourroir leur nuire, qui 
les fait multiplier par l’accouplement du mile 3 c 
de la fondlc, cette même Puifïàuce, par un 
cpm^andçmênç tout à fait cxrrnordinaire, for¬ 
ma une A fl emblée d'Ansinaux jufqu’alors inouïe, 
•dm de les l'ai ver de k ruine dont ils croient 
menacés. Le même D t E u qui les a créés, leur 
donne les ordres. Ces Créatures irradiai niables 
ôDfflrflefïÉj Sc par leur obeïllânce elles eonvain- 
qucnc les Hommes rebelles, de leur ïmpkt 
tic leur Impénitence, & de leur Stupniiié nrel- 
que inconcevable. On ne peut pas dourcr que 
toutes les Bêtes ïàuvagés & iérpccs ne limait 
pouf-loifs rendues tloucès |t privées , comme 
elles- l'âroicnt dans l’état d’innocence lodqu'd- 
Iti mrent amenées à Adam, Gcn, li, 19 Par 
eonirquent Dieu fit un double miracle , le 
premier pu. ir les allanbler, & le Iccond pout 

ï* ren f e levées. Ces Bétes, qui puis h 
^hutc de Homme croient devenues rebelles 
ennemies de I Homme, qui avoienî été dil'nsr- 
?« P a r toute la Terre 1 poulléas par un inftlnct 
iecret & un mouvement inconnu, forgent des 
loi as, des montagnes , des cavernes, du plus 
profond des eaux, & le raflcmblent; elles for- 
ment, pour aiiili dire, une lôdeté & une 1 ini¬ 
tie entre elles; elles cberdientNoé, ce l'erc du 
Monde futur, & lui demandent la vie, fans la¬ 
voir pourquoi, kn cela plus prudentes que ccs 
impies Mortels, qui pendant l’cfpacc de iao ans 
avoicnt pu prévoir leui- funelfc catalîi opjie. Mais 

k main de Dieu conduiiôit ccs Animaux ir- 
raiiônnablcs. 
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XL III. 


Commencement du Déluge. 


GENESE, Chap. VIL ver£ n. 


En /’«#' fx-cens de (a vite de K r oé , au 
fécond mois au dix-jeptterne pur du 
mois j c» ce jour-là taures les fontai¬ 
nes du grand Abîme furent rompues , 
Cf les bondes des deux furent ou- 
•vertes. 


L'année fix-cens de la de de .Noé le 
dix-Jcprieme jour du jècond mots de 
la meme année , les jources du grand 
Abîme des eaux furent rompues , gf 
les cataraéh’s du Ciel furent ouver¬ 
tes. 


L E teras efl: enfin venu, où k Famille de 
Noé doit Être délivrée de là fcdccé im¬ 
pie du refie des hommes , 6c cour le Gen¬ 
re - h uni-ni exterminé. II y a fepr jours que 
Noé cil entré dans l’Arclic ■> avec toute îk 
Famille & tous les Animaux, Au bout de 


ccs iept jours 3 & peut-être dans le rems que 
ks railleurs le mo quoi eut de Noé auffi bien que 
de Ion Arche 3 il arriva qu'au fepîieme jour 
tes eaux du ‘‘Déluge furent fur la Terre , G en. 
VII 10. conformément à la Prophétie que Noé 
en avait faite ver fi 4, 

On peut fort bien partager tout le rems qui 
s’eft écoule depuis ta Création du Monde jul- 
qffà k Nui fiance de J v. s u s-C m ris t,ch IX 
Epoques, dont kprémicre va depuis Adam jnfi- 
qifau Déluge, êc contient un dpace de iùÿG 
ans. Eu voici le calcul 


Adam engendra Scth, à 1 : 5 gc de - 130, 

Seth Cngèhdra Enof 3 à Page de - - 
Enos engendra Caïn an, à Tige de - Jfo, 
Caïnati engendra Malialéd, à Eégc de 70. 
Mahaled engendra J ared, à Page de - 6 f. 
Jared engendra Enoch, a l’âge de - 1 62. 

Enoch engendra JVIethufiikh, à Lige de 6f, 
Methufulahengendra Lamech y àlige de 1 S?, 
Lantech engendra Noé, à i’dge de - 183. 

De h naiifimee de Noé au Déluge - 600* 

ïdjr d 


Les Années dont il efl parlé dans îc Texte 
keré ? ion t fions dou te des A n né es (blaires , corn - 
pofées de mois fokires, dont chacun. J j dl de 
30 jours: c'dl ainii qu'on croit que les hommes 
comptaient les mois avant le Déluge, dont f,par 
exemple depuis k 17 du iccoiid mois ju(qu’au 
17 du feprifenc mois > foiidicm 1 jo jours, Ce¬ 


ci. devient évident fi l’on compare Iepafiagedo-nt 
il s'agir, ave^ celui de la Gem VI 11 . 3, 4 Et 
Us eaux fi retiraient de plus en plu s de de fus 
la Terre , & au haut des 1 yo jours elles dm* 
muèrent. Et au dix feptieme jour du feptkm 
mois l'Arche s'arrêta fur les mmtàgms £/î- 
raraî* Ainfi l'Année ie trouve compose de 
360 jours, auxquels on a ajouté a la fin cinq 
jours, pour rendre l'Année dfc 365 jours, qui a* 
cc cas-là droit encore plus courte de 6 heures 
que FAiinée Jul tenue. 

Parmi les Hébreux■> il y avoir deux commen¬ 
ce m eus d "Année. C ici u t d c IA n née famé droit 
au mois de Nfhu , ou Abih , qui coimnenço^ 
à la nouvelle Lune la plus proche de FEquiMŒ 
du Prmtems. Le commencement: de l'Annét 
civile croit au mois de Tifri , qui coit^cns^c 
à k nouvelle Lune la plus proche de lEqu^ü- 
xc dAiitonuic. On a pris le premier comn^ 
cernent pour tomes les affaires ceclélkftiquftj 
depuis la farde de PEgypre-, 6c le tècand p- Vi J 
les affaires politiques ? des le cems des 
Patriarches. Cette différence d 1 Année ji W 
mitre une grande difficulté aux XntérpreteSj.d^» 
le calcul du Déluge. Car il le trouve de 
rai ions, & des autorités de Grands 
pour faite commencer l’Année dans 
ou commence l 'Année civile ♦ Gcÿ raifcps ^ 
abrégé font* que l'Année fbliirc étoït enjLiç- 
parmi les Patriarches ; que le Monde n ^ 
en Au cornue ; k coutume des GhaldéeuSj 
P cri es n des 1 igy p rie ns, d es T bfca ns , _ ff 11 ^ 
commcn coi en 11eur A j > 1 lée dans cette i ai tou ■ • 
il y a une rai ion très forte en faveur du ^ r | n [ L ^;.î 
q ut dl, que la forme de 1 Au née hit 
de civile en falréc , à l oceaiion de k . . c 
d J i : .gyprc; tk que Mode ayant écrie ap EL jp 
changement, aucun des Juifs ne pouvait ^ 
q;rci* le premier X \cfhond qtïc cc -f. |]K 
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j r l Annéc facrcc nouvel Iciiicnt reçue. Se- 
N ,rJl1 . ' ffjni je le fécond mois don: il dl parlé 

Tcxrc Cft «lui ier«7iç 
R. 01 N vr. i. qui répond a notre mois d A ni > 
£ nrtrrieglierement au mote de Mai, Si l’on veut 
ï*' ^tontes, on peut conlulrer ScÆger , Als - 
t 3 ^* Languis, Cah fus > 

Ce iênnmcjir eft appuyé dYlleurs par ta Aw- 
r j gcpar & Car il df certain que le 

D lu^c ^ duré un An tout entier, ou du moins, 
ae Noé a demeuré dans J 1 Arche pendant tout 
^ ecîn s-li F^r cou Icq tient, fi la fin du Déluge 
t été en Automne, le commencement doit avoir 
Li all f|] c -n cette huibn. Or il paroit que IcDu- 
hiiVti’a pu en Automne , par l’ahfîirdité 
conféq uences qui en réfultunc. Car il au roi r 
f^vi une clpcce de miracle, pour faire repeni l'lcr de 
nouveau tous les Végétaux. Comment la l Y 
uiîlk de Noc eut-elle pu trouver à la fin de t\in- 
nce, dequoi fe nourrir ? Comment les Animaux 
Juroicnr-ib pu le difperfa fur toute la 'Ferre, 
ehacnn dans le Climat qui leur convenoir? Com¬ 
ment les Plantes aurokm-dlcs püufïe leurs raci- 
ncÿ, comment au roi en r - elles germe, Sc com- 
menc fc Jêmicnt-dlcs dilpdKes à porter du fruit? 
Le froid ifeüt-il pas tout rdîcrré? rfcût-il pas 
fait mourir les Animaux accoutumés aux Climats 
plus chauds r La gelée , les irimats, & les nui* 
< rcs ifauroienr-cltcs pas étouffé les Plantes avant 
qu’elles puiKrnt germer? C'eût été un mEte ipcc- 
rade que de voir la Nature, pour lunli dire, 
expirante, au-lieu de la voir renaître ! Cette 
écorce bourbculc iiioneuie de la Terre avoit 
bdbin de chaleur plutôt que de froid, pour diafr 
iér la trop grande humidité, ggur raffermir les fi- 
larnais des V égétaux déj a relâchés par la trop grau- 
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de abondance d'humeurs, pour échauffer les fr men¬ 
ées , pour hiirc pouDîr les gennes, pour donner 
fô mouvement aux focs nourriciers, pour aider à 
la dreubtiun, enfin pour reflufeîter tout cc qm 
avoir vie & qui droit prêt d'expirer dans le li- 
ïïtm? A ccs: argument négatif, j*cn joindrai un 
pofitif, qui le rapporté également au commen¬ 
cement du Déluge, êc à la fin. Entre les Rcs* 
tes innombrables du Déluge que nous ram allons 
& que nous cou femms aujourd'hui avec beau¬ 
coup de foin, il sVn trouve un grand nombre 
qui prouvent m:mi follement que le Déluge a 
commencé au Fri i item s, 8c particulièrement au 
mois de Mai. J en ai donné autrefois an Pu¬ 
blic pUilïcurs de mon propre Cabinet, & j J cn 
l ii nue encore ici quelques-uns, La Fig, t dt un 
Epi d'Orge qui n'dt pas encore routa fait unir, 
dont j'ai donné une plus ample defcrîption 
dans mon Herb* rium c l)tiuvîmitm. La Fig. If. 
des Nmjlttes dont l'écorce dl encore rendre. 
Parmi les Animaux, la Fig. 3 IL fait voir une 
'DcmotfdL . fous la même hgure qu'elle dt lorfr 
qu’au mois de Mai elle acquiert ta perfection. 
Tour cc que nous avons en général de Hantes 
ik d J ni Y tes [ dont les mecamorp hôtes peuvent 
pamoiUeromcric fervir à la Chronologie j tout 
cela lé rapporte au Pniicems, Ytnikz-vÔus voir 
le témoignage que donne à ces memes Kd tes 
du Déluge , h llullre Secrétaire de l'Aendémie 
Royale de France?voici ce qu'il en dit dans Ion 
H/foire de l'Àcnd. de l’année tria p. 2 S. 
Edïr. de Holl. Voiik de nouvelles efpeces de 
MéddilUs , dont les Dt tes font fans comparai- 
fen 7 & plus anciennes } £? plus importantes % 
Ct plus fur es , que celles de tantes les MèU&iF 
les Grecques & Romaines, 




PLANCHE X LIV. 


L'ouverture des Bondes, des Cataraides ? ou des Fenêtres 

des deux. 


L E Texte fâcté rapporte deux califes du DY 
luge: fontes les Fontaines dit grand AbU 
me furent rompues , fr les Bondes des deux 
furent ouvertes. Les Commencarc lits font parta¬ 
gés fur la forme de Y Abîme , Dinn ftvQuùsy^ 

que Germadius appelle un gouffre , jm grand 
amas d y eaux , une profondeur au-defus de la 
ponde des hommes & tout h fait mcomprêhen- 
jîble (h); mais prefque tous conviennent for le 
lieu, que Ton prétend être Ions la Terre, ou mê¬ 
me dans Ils entrailles. Nous raiionnons ici, en 
quelque façon, à l'aveugle, je lerois cependant 
du coté de ceux qui croycnt que lus branches 


8c les canaux de l'Abîme font répandus par cour 
l'intérieur de la Terre, & qu’il y :i d’dpacc en 
efpacc de grands Rdêrvoirs ou de grands amas 
d’eaux. ) c ne parlerai point ici de tout ce que 
les Anciens ont dit de YErebe 8c du Tart are ^ 
qui font des noms Jyiionymus avec celui é'A- 
blme. 

Fuiiquc rEcritufc ne dit point de quelle ma¬ 
nière les fontaines de l'Abîme le font rompues, 
il dt permis du pbifoibphcr Eur cet événement f 
pourvu que lesraifonnemens s'accordent avxe les 
phénomènes de la Terre Quiconque s’écarte de 

cette 
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(l) Çïùe Ta>,ü ? >j Tp MUfr^lTT» ■> T»i- j £ r S ^ T" V\f. XT f p. 
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cette r eglc 3 s*u4àrte au il i du d ro i t dicn iin /J ** r 7/e/ 7 
Wfoeor, l't IL IL e. 6. ilippoie que b première *fer~ 
rc fooinm Æolipite* qui itmc eehauJJé du Soleil 
iï.- lendit peu à peu -, que cette Terre étant fondée 
fiuT'Afome, qui étoit connue un anneau dVau 
entre U Terre nabit&bte ïk le noyau intérieur Jk 
rompit au rems du Délugej, A; apres être rOrtv 
pue tomba dins b Ab une; N que les débris tom¬ 
bant conïuiement formèrent des inégalités: qu’en 
coufoquenee, les Eaux de l’Abîme sVlevèrent 
pur la préffiqn de ce S ruines 3 <L in ui-Jerenr le 
Globe de la Terre change en une iurface inéga¬ 
le 3 telle que nous la soyons a prelenr. 

Le Svflèmc de Chiner. (Gffll c, 12-,. p. t ~i.) 
& de ïVhîft&i 1 ( 1 bè'ûr. Tèli. \\ 444. / excite 
ailfourdliui l'atru-non tics Savons, Ces deux 
Auteur-,, ne trouvant point dans le Globe de la 
Terre de eaufb i 11 4 il humes pour Taire monÉjr lés 
Eaux dèTAbimCj non plus qu r pour utic pluye 
de quarante jours t font venir toutes ces vaux du 
Ciel, & par t; eu I i c ren \ ( n r d J u ne Com i te q u i pat 
ibrr contre Li "1 erre*, tout comme ils prétendent 
qu’il doit venir une Comité pour brûler ht I er¬ 
re, a la fin du Monde, Ils font nue description 
auîli exacte de cette Corne ce du Déluge > & ils 
marquent Ion pal i âge avec autant de prérikon, 
que s’il y uvoxnr aîiïflfo qu'ds eu lient tout exa¬ 
miné avec attention, ou q :c Noé leur eût huile 
par écr;t les folk création s A fironomiques Car 
ràici comme ils re prèle ment leur Comète La 
Fig. I. fait voir fan cours entier de 170 jours. 
T.Ile palTc eu a Je prérmer jour du foeojul mois j, 
CD b, le dixième jour 5 en I, le 17, auquel rems 
elle palïc proche b Terre, qui dans ce e cm s-la 
cl t à ans ton Orb e an 1 lud q h a and ou y je me * j e- 
gré du Taureau î enr } le 20 ; eit d, ic 30 ; eü 
c y le 10 du rroifieme mois-, en t, elle eu dans 
ion Périhélie j ou dans fa fîcuacibn la plus pro¬ 
che du Soleil B*, en j te 30 du troitkmemois; 
en g, k- 10 du quaÊ'terne mois^ en h, te 20du 
même mois j ou cite pat le imcfoconde fois pro¬ 
che de la ferre, qui pou Hors cfl au ligne du 
Cancer v cûl 3 le 30 du même mois; en h 3 le 
10 jour du cinquicme mois, E t par con i équ ci j t, 
at V, cil IcpaHagede tare Comctç h tu, Taxe 
de lbnpafîagç - f B-, ton Ifoycr* qh, feu Edip- 
rique- 

L.i Fig, IL montre plus clairement la manière 
dont les Fontaines du grand Abîme Je font rom- 
pues, On y voit la 1 a re a b d c 3 mue dans T ETE 1 p- 
tique G ri b de t j vers H i on voir de plu s au elle dl 
défiguré fphériqia nt Papprochc Tu la Comè¬ 
te. Ta Cornac b i D h, del tendant à fon Périhélie 
dans lbn paJbge E F, de E vers F , eau le par fbn 
approche une agitation on un flux iJeréflux, tant 
dans les eaux de l’Océan, que dans celles de TA- 
bïme, Si dTucant plus grand quTllc approche 
davantage; amli la Terre, qui utoir ùc figure 
ipiïériqiîe, devient par- là de figure fbhêroide, 
telle qu’une ivllipCb ht décrit quand die tourne 
autour d'un long Axe, a b. Etant fondue en une 
infinité d’endroits, & prdïêe de tous notés d'une 
énorme ma fie dTaxt > les eau x des fbn raines Te 
f Abîme s'élèveront par cos fentes, St rejaillirait 


avec tant de violence, que b Ferre f e fr 
in un- c, & I Acmofpherc rempli de vaneurt^'^ 
non leu 1 ornent ht Terre ctoic pfëlU j niais = r 
yanr les bix de Ifidydrolhmiqutq dk étür ^ 
core enfoncée. L'Expérience fui vante 
à échiiroir cech Dans ht Fig. iJL que A g Cl) 
foit un Vale de bois, dans la cavité duquel'.* 
adapte un eylîndrt: 00 nmrbj-c, A EF B GH T 
pks exactement qu'il efi poffible, mais de m 
i livre néanmoins qu'on puiflc 1c remuer Qui 
ce Cylnidre foit percé en long de plufieurs 
E H NtL, & qu’il fcir rempli d'Hiuk j u (^ 
I K, Si !\>n plonge ce Cylindre dans leVa& O 
il L.ft évident que l’Eau montera de plus en 4^ 
aurdeftiis de % quelle diaflera muijemc 
les imvs EL, NP\ expuliîon qui reprèJcili^ 
ra une iri.-jndation dans la 1 bperfide A B. La 
Comore agiiloit donc fur k F erre pot fon Au 
tradiun ou fS Fieiîion , & cette Terre, qui étoit 
le firjot! patient , ne uumquoit pas do fontes & 
ih Création ; & peutTtrc y avoit-il tics couches 
moins fol ides 5 tmi 5 pour aîiifî dire, s^ffîiifnienc 
d’dlos-mémes. Le pavage de jfob XXXVIfo 
8. confirme que les fontaines & rompirent: 
eft-ce qui enferma U Mâr entre dvs 
quand elk fut tirée comme de U maié 
quelle en for ici ? 


Il efi libre à chacun <fattribuer ce un 
meut des Eaux à dhiurres eau les ; comme ponr- 
roit étre s la rettneson liibitc du mouvement !» 
ttal de la I erre 3 quij folon les lèjk du Mcxi- 
vomenr, tic pou vuk que faire Ibrrir on abü^ 
dance les eaux de TÀbîjcnc r ces Eaux p^r 
leur irmptioji dévoient augmenter les fbtes, 
qui s etofont pcut-éü'e fûtes dés le premier tout 
ae la Terre, en former de nouvelles en plu- 
fiettFS endroits, Êc s’élever en-haut: les 
de l'Océan d'abord, ik celles de T Abîme enttn- 
tc, ne puuvoient qu’inonder la T erre & l.i tq^i- 
pro. fon peut faire une expérience qui fert besnü- 
coup a Lippu y cr ce Syftême. Que lbn praps 
un V Lifo eylindrîquc quel quhl foit , qu’on le fil¬ 
le tourner èïi rond 5 M qu’or» rarrete bruïi] 1 ^ 
1 vient -, Fca u s q u i ci [ 1 f i i f lofe à con ci nuer le mau¬ 
ve nient qu on lui aune fois imprimé, tiepounnc 
tè répandre au kn^C, s vievera autour des 
du Vnlc. 

Tons ces differens moyens , de 
qu’on pounoit imagiiKT pour expliquer eettü 
btirrihk inondationne doivent point être r^ 
gardés comme l'ouvrage de la Nature Se ^ 
Mouvement, f^iieonque voudra coufii-rer ^ 
tenrivemem toutes ces dioiés , que bien dcsffî 
tiennent: foins raifon pour lîilpcéîres, y verry 
renient des moiivemcns tout à fait cXtraoru 111 ^^ 
rcs, éc même des Miracles, Nous 
des Miracles dans h Création de h Terre;- 13 ^ 
en voyons dans foi dq(tru£îion, dans fon 
vellemcnt, & apn§ fon renouvellement- 


Nous va ici par v ’0 .1 u s aux Bondes d es ^ 

que f Ecrivain iâcré noas repréféntc D u >y : 
C'vs Cataractes (TartfTxrai ré vp&vv) ^ 
bymmaque é: Aauifon ces B en êtres des Tj u 'J 
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pt. XLIV. 

fâwlhs tS Ùp*&) ne font- certainement point ces 
prétendus Àftres pluvieux dont parlent les AJlro- 
fo'nicï , wiranc le Cancer , les Poil Ions , les 
Pléiades, Orion, Mars, Venus,la Lune. C’eft 
ainfi que Muchtinita iCmnm. m magnas Jlfat- 
"w a fan s C/mpmWems ) prétend qu’un médiate- 
p,eiit avant le Déluge de Noé, Jupiter & Sa¬ 
turne étoient en grande conjonction, jfcr la fin 
du Caneèr, tout proche du Navire Argo: opi¬ 
nion qui a été iôurcnue par Tféfrius Càlabcr •, 
nia» que Hièron. Arniellmus Dominicain a 
traitée d’hérétique, <& rdurée dans un Traité 
exprès- Pour nous qui ne nous amidons point 
ê tes bagatelles, nous entendons par les Feuê- 
tres du Ciel, l’Àrmolphere, extrêmement char¬ 
gée d’eau, ou le Ciel aerien 5 & non pas celui 
des Aftres, comme quelques-uns le prétendent. 

X,cs pal liges de S. Luc IV.zf.fe.diM. des Rois 
VË 13 - Jfevent à éclaircir ceci. Hr càtaine- 
ni eut, on peur fort bien comparer Y Jfcr à des 
pnthrt’S i pd("qu’il donne paflàge aux rayons 
de lumière, aux gouttes de piuye, aux flocons 
de neige, & à rolIte de météores, Qui 
cft-L-c qui ignore que lorfqu’il pleut ou qu’il nci- 
ge, les Fenêtres dit Ciel, c’cft-à-dirc les pores 
de l'Air, s’ouvrent & le dilatent? & qu’au con¬ 
traire brique le «ans eft lcrain, ils ié reflcrrenc 
& le referment ? Whijlon & Clavier , dont j ’ai 
déjà parlé, appliquent ceci à la Comète, dont 
ils prétendent que la queue, environnant la 
Terre de tous côtés, l’inonda de pluyes excd- 
ilves. 

Philm p. ? J f ■ dépeint avec force la Caca £ 
tfophc du Déluge ; & Seneqne , N at. QiiælL LII. 

2 7, 30. celle que doit eau 1er une certaine Inon¬ 
dation qui doit arriver: on peut les voir l’un & 
l'autre Mais ce qu’ils clifeint: de ccfte horrible 
coflhiibn, n'approche point de la liiblimc llm- 
plicité qu’on remarque dans la defeription de 
Moite En effet, v a-t-il un homme au Monde 
qui, fans erre inlpiré, puiûlè: faire un Tableau de 
l’affreux état ou le trouvoic alors notre Globe, 
aulïi bien que l’Air qui l’environnoir? Qui di¬ 
te qui pourrait dépeindre ces nouvelles 'L ue- gejfe > V. i. 3, f. L 
bres répandues fur tout l'Abîme, plus épaiflcs 


6 1 

que toutes celles qui avoient paru fur la Terre 
depuis fa ci cation ? Qui pourroit rcprciêntct 
cette telipic extraordinaire du Soleil,qui (bmblc 
le cacher dans ion Pavillon? cette Armofnhere 
tentbreuic, parfeméc d’échurs fe de foudre- fe 
agitce par le tremblcmsnr que lui imprime le 
1 onnerie. ces Globes de leu rombans du Ciel 3 
ces flambeaux volans, & une aifinné d’autres 
Météores enflâmes ? ces profondes crevafles 
dont la Terre étoir toute entrouverte? ces T or- 
rens & ces Fleuves qm le répandoient avec flj- 
rcur de toutes parts? ces flots écumans qui s’é- 
levoient, du moins au commencement du Dé¬ 
luge, & pendant que les eaux croillôienr ? 
bruit affreux des Rochers qui rouloienr du haut 
des Montagnes? cous les Animaux fuyans d’ef¬ 
froi? les gémi démens, les* cris fie les lui r] cm en s 
des Hommes? la Terre tremblante lotis leurs 
pieds? les Edifices croûtons? les Champs in u- 
dés ? toutes les Créatures, tant vivantes que mor- 
tes, flottant pêle-mêle fur les eaux ? enfin, c; us 
— „ , ! r t - . , les Elémens conjurés contre les Mortels, k -oii- 

d S ^ îS ^ 'P™ 1CUr P mt? . 0n faK«i, bcüln fc «LT plus 

qu oi! ne peut exprimer. t/eft ici qti^n lïicncc 
dévut & rtfpe&ùcux peint mieux que h p[ ys 
fublimc éloquence. 

On lie dans la Gen, VIL 1 6. que te Se[- 
E u f ferma la porte après htr T c'eJÎ -à-dire 
:s Noé, lorfîfra étoir déjà dans l'Arche, & 


G N 


apres 

entouré d’eau de routes 1 parts. Ces p.-.n des s'en¬ 
tendent communément de !:i Porre de FArchc, 
que Noe avec toute fa Famille ne purent fer- 
nicr kiais j'aimerois mieux dire avec Sturmïtt r, 
que les Faux qui ibitoienr de 1 lt I erre avec vio- 
encç à l’entour de I 1 Arche, & les flots qui s*&. 
l evoient, emportèrent le Pont-volant qui a voit 
vie uêccfïàirc pour faire entrer les Animaux êc 
qiu cependant n’étoit pas attaché à l’Arelie * ce 
qui ayant Ôté aux Moqueurs toute efperance d'y 
entrer , changea leurs ns infenfe en pleurs & en 
nurlemeas, En ce cas , le S n i g n e vk ne fer- 
mi\ pas, à la lettre, la porte de LArche3 mais 
il ferma le pafïkge pour y entrer, Liv. de la Sa- 
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P L, A N C H E XLV. 


Progrès du Déluge. 


GENESE, Chap. VIL ver£ 17* 18,19. 2 °*" 


Et le Déluge fi répandit pendant qua¬ 
rante jours (ur la Terre : & les Baux 
crurent &* ékverent /Arche > & die 
fut élevée au-deffiss de la Terre . 

Et Us Eaux fi renforcèrent £f s'accru¬ 
rent fort fur la Terre : Çtf /Arche 
for toit m-defius des Eaux. 

Et les Eaux fi renforcèrent prodîgtmfi- 
rmmfnr la Terre y & toutes m plus 
hautes montagnes qui étaient fous tous 
les deux furent couvertes . 

Les Eaux fi renforcèrent de quinze cou¬ 
dées plus hauts mnfi les montagnes 
furent couvertes* 


Le Déluge fi répandit fur la Terre pen¬ 
dant quarante jours y Gf les Eaux 
/étant accrues , êleverent /Arche en* 
haut m-deffus de la Terre . 

Elles inonder en l tout , &" couvrirent 
toute la jurfacc de la Terre : mais 
t Arche était portée fur les Eaux L 
Les Emx crurent Q> groflmnt prodi 
gi eu fi ment au-deffus de la Terre , $ 
toutes les plus hautes montagnes qui 
fiat fous le Gel furent couvertes. 

IJ eau ayant gagné le fimmet des mont/* 
gnes > s éleva encore de quinze cm- 
dêes plus haut. 


TV !\ O* , comme un Hydrometrecxaft, nous 
XVI marque précifcment ta crût: fîiccclïîvc des 
Eaux , julqu'à une coudée. La première fur 
lorlque l'Arehc, qui jufqnes-la avoit été appuyée 
fur U Terre, fm, tmfvée m-dêffus dp là Ter¬ 
re y verf 17. La féconde, lorfquc les Eaux jV- 
ta?it renforcées & fort accrues fur ta Terre , 
l’Arche gottoit m-deffus des Emx y verC 1 S, 
Ces crées d’eau venaient, & des fontaines rem- 
fîtes du grand Abîme , St des fenêtres du Ciel 
qui étaient ouvertes} qui donnèrent une pluye 
h c quarante jours : après lef quels l’eau lortoit 
encore des entrailles de ta Terre, ruais avec moins 
d'abondance ; 6t la pluye tombait encore, quoi¬ 
que par intervalles* jufqu’à ce que les r jours 
marqués G en. VI 1 V fuflenr accomplis* pal- 
fas^c quiftft à expliquer les verf ij>, & :o. du 
prélcnt Chapitre. 

Mais, dira-t-on , où Trouver dans tout notre 
Globe Sc dans FAir qui l'environne, une allez 

S ande abondance d'eau pour former un Dé- 
?c qui inonde mute ta Terre, 6c Me monter 
les Eaux jnlqu’au iommcc des plus hautes mon¬ 
tagnes, St même par-deffits ? C r cft ici que triom¬ 
phent les Ennemis de Fauchcncicitê des 1 .ivres 
iàcrés : ils font fc calcul de Peau qu’il pouvoir 
y avoir dans la Terre, dans ta Mer & dans F Air; 
après quoi ils trouvent qu’il faitdrcp: encore iept 
fois autant d’eau qu’il y eu a dans tout l’Océan * 


pour produire un Déluge tel que PEciîfwrctW 
le décrit 5 difficulté qifoa &k imaginer pWfess 
Syftèmes tout à foie étranges. Ici,Ton doitcofà- 
battre ces Ad ver foires avec les mimes smitf 
dont ils lé fervent* il faut faire contme ntf usl 
calcul* 6c leur montrer que les Eiitraijfcsde ta 
Terre 6e les üéièrvoirs de P Air contienne T 
ièz d’Eau pour inonder tout notre Globe Cd 
ec que j'ai tait dans ma D iffert ntt on fur te 
luge y i laquelle je renvoyé le Lecteur r 
ne point me répéter moi-même. Si a rource^ 1 - 
eul on ajoure Pabaülëment des couches f j 
ferre * on verra que fpn diamètre foüdo dp ; 
diminuer beaucoup, que les fSfontaiiies de f £ '^ 
me dévoient s'élever en-haut avec plus d 
tuofitéi & il ne reliera plus aucun cloute Itii • 
pAlibilké du Déluge. Bien plus; ta 
ou les différais degrés de profondeur c3 -'^_ 
ptacées aujourd'hui ces couches, Ar op f£ P. ^ 
dent pour la plupart a la peiantcur de la ^ 
dont chacune d’elles cil formée, prouvear 
monftratîvcment que l'eau travers taqu fi ^ 
corpLifcules terrcftrcsdiildiES font dcfccnditf»^ 
avoir été dhrne hauteur immcflfo Aui^ ^ 
ne forons nu ai ne attention au fontunenr ti c ^ 
Jim y de Mr, Le Clerc , de mi, 

la 'Feyrcre ce Patriarche des Prcactamu-■ ^ 
petic-ètre potir é v i ter un c :ü eul emsuy 1 
mieux aimé recourir à un "Déluge f# r,î j ^ 
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Xjes retenu Dto, q» [ ’f ™ c aüfotn- 
j 's hautes Montagnes de ouille, f uni lent 
<î ,c ' o0lll . détruire ce tLiinmcnr-, fans p.irlur de 
te™* f jC Yon rencontre dans tous Jcs lieux du 

£de. U iV? P,f P k,s dc ,. rc ' 

1 à. une nouvelle création d taux pour lor- 
cour « ' ptiluge, ni à leur airôaîitiflcrnçnr Après 
f ,6 L de l’jnüntlanun. je renvoyé ceux qui ibu- 
] i [llie , lt ce itncimcnc, à S. Àvgujhn (Lib. JI. 

Ken 2 Ut.) Mm , rteber- 

i dans ks Livres divins 3 la minier € dmt 

* éübh la nature de chaque chnje s plu- 
K t mtt de croire qu'il ait voulu faire voir un 
■fcàcfr de fin ToHU -pitijfmçe dans chacune de 

jfeÿS pernus atout le monde de bâtir des S\ E- 
. mais je concilie à quiconque voudra s’en 
Rire un fur le iiijer donc il s’ngit, de ne pas éca- 
é. p0Ur fondement les écarts d'une imagination 
échauffée, ni des météores vagues & incertains , 
liuis de s'appuyer itir l'Ecriture Sainte, lut I Ex¬ 
périence > 8 c particulièrement fur la finie turc pré- 
fcntcdeù Terre, & fur les momimetis qui nous 
rtlient de cette Inondation fatales QuiI expli- 

e II-: Phénomènes de manière à ne pas faire 
violence à fEcrituît, à rien avancer qui jjbit 
contraire à la nature des choiês: Qui! fëparc le 
certain > d'avec rincertain ; & qu'il fulpendc ion 
jugement fur ce qu'il aura rangé dans cette der¬ 
nière dafiê, jLilqu'à ce que toute obkuntc étant 
diflïpée, la lumière‘de (à Vérité ait pris la place 
des ténèbres de rincertirude : Enfin, qu'il n’ait 
point recours aux Miracles, a moins que la P:v 
rôle cxprdït de Dieu ne l’y oblige, ou qull 
a i C une néecllîté inévitable de les admettre, 
rumine lorfque la grandeur de l’ouvrage fiirpaf 
Kutes les forces dé la Nature. 

Te croîs pouvoir établir les Propofinions fuî- 
vantes, fans m’écarter des règles ^que je viens 
de prefcrire pour former un Syltcme raifûtirm- 

tk ' ^ * , n. * . r 

1. La Ferrej qui iftft quun petit point H 
on h compare avec tous les autres Corps en gé¬ 
néral 3 contient plus d'Eau qu'il n'en faut pour 
linonder à la hauteur d’un drille, de maniéré 
qu'elle en l’oit ? non pas arrofée feulement, mais 
pénétrée & couverte par-tour. Ces Eaux font 
contenues dans dlmmeniés Réfcrvoirs, dont 
néanmoins ou ne fait pas précifément le lieu; Se 
entre lefcjueb fe les Mers, au fil bien que les au¬ 
tres Eaux,l’AirSelaTerre,il y a une circulation 
perpétuelle St un équilibre confiant. 

2 . 11 eft certain que les Eaœc font lûmes de 
ces Fontaines de P Abîme, mais la manière donc t 
cd.isMï lait eft incertaine; favoir il c’dT par le 
moyen du feu, ou par un arrêt iubit du mouve¬ 
ment circulaire de la Terre, par rapproche de 
quelque t omete 3 ou par quelque autre moyen , 
tels qu'il y en a une infinité dans la main toute- 
puillantc de Û i e u , lorlqu'il plaît a fia Volon¬ 
té iouveramc d’agir immédiatement fur les Etres 
qull a créés. 

3 . Il eft probable que les Eaux de T Abîme 
ont eu la plus grande part à cette Inondation, 


11. ver ! I jj. 18. ic). 20. 65 

au fiî 1 Ecriture les nommc-t-ellç les premières 5 

& que les fenêtres du Ciel y ont 1 er moins con¬ 
tribué. 

+■ ;fl Lfi Incertain , i\ les Montagnes de la 
[ ■rémitre Terre ont été plus baffes que les n6* 
mai® ce qifil y a de fûr, c*dl que le fiom- 
met du Monc Ara rat étoit plus bas que les Eaux 
du Déluge: il eft encore certain par les preuves 
que nous en avons données ailleurs, que nos 
Montagnes, même les; plus hautes, font l’effet 
du Déluge. 

f* Il cil certain, Se l'on peut même b dé¬ 
montrer par ranangvincnt régulier des Cou¬ 
ches de h Terre, que tout au moins l'écorce 
de la première Terre a été tout à fait di fi bute, 
en partie par la violence dts Eaux qui fdrtoîctit 
des Fontaines de EALvinic, en partie par cd le des 
Eaux de la pluyeqiu tomba pendant 40 jours, 
&: raéme pendanc 90 : Que les particules reiTd- 
tres, difioutes, 6 c foutenues quelque rems dans 
l'Eau, lurent en fuite précipitées en-bas tîfivanc 
les l-oix de k Pdkntcur. D s ou il s’enfuit, que 
dans cette iicuatton le noyau de la Terre étoic 
entoitré d’Eau de routes parts, comme il l’a oit 
été autrefois dans la Création, & comme la Fig. 
1. le montre encore ici j avec cette diiiérenvc, 
mi cette figure la repré lente partagée tu les 
diffcrtnres Co uchcs. 

6 . 'loue cela po£e, il fuit par une confbqnen- 
ce naturelle 3 que k Déluge ayant été mis en e\ 
eu don, cette nouvelle Ferre, ùiforme Bc vuj-* 
de ? pour être defleebée ? & pour pouvoir être 
habkét, foc brii'éc, que fos Couches s'élevèrent 
en quelques endroits & rendirent ik ftruchtre 
uy 3 ga!e en la partageant; cil Montagnes Sc en VA- 
léeSj ce qui, au prémier coup d’ail , lu fût 
reflenibkr aux rumes d’un Edifice qui a croulé- 
Mais à I ) 1 f u ne plaiie que nous penfions que 
tout ceci fiait arrivé par un arrangement «ortuit! 
îfélévation de ces Couches a été nés figement 
arrangée; c’eft ta codftruéHon d'un Ediiice, 6 c 
non k production du hazard. Les Lois, mecha- 
niquçs de la Naturçjfce fuffiloîent pas icîj il a 
felu une force divine, comme daim k première 
Création de la f erre. O11 a riche de représen¬ 
ter en quelque manière dans lu fig. i ï. l’état de 
cette nouvelle Terre, en la coupant par f Equa¬ 
teur, 

7- De cette élévation même des Couches de 
ta Terre, d*. l‘cxh au (lên 1 en t des Monragnes, & 
de Fabadièmcm des Vallées, qui va par degrés 
jnlqukux rivages &z même juiqu'au foi; J de la 
Mer, ont été produites des Cavir s duris les en- 
trailles de la-Terre, ou lé pmvoient rendre les 
Eaux du Déluge } qui devaient erre la ibnrec des 
Fleuves, des Fontaines 6 c tics Nuages. 

8, Î1 eft ebir par tout ce qu'on a dit, que les 
choies demeurant dans Fétat où elles lotit 5 tant 
que les coiomnes qui tbnc dans i intérieur de la 
Terre k loti tiendront, 8 c fnpporterant le poids 
des Montagnes5 la 'I erre ne fera plus inondée 
par les cauies nature El es: mais que il, par k 
permilfion de Dieu, ces coîomtîts venaient à 
ic miner & ;i le rcnvcrler dans les cavités de la 
Terre j les Eaux de FAbinic pourroient cnco- 

Q 2 re 
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rc une Fois s'élancer fur la furfacc 3 & &i fon¬ 
der. 

5?. T] eft démontré qu’il y a ou des Monta¬ 
gnes avant le Déluge, non feulement par notre 
Texte, mais pli]s forcement encore par IVov. 
VHt 24. |f. Jean XV. 7. PC XC 1, î. Ccs 
pafîages font comme autant de coups de foudre , 
qui rcnycrfênt tout ce que l’on pourrait avancer 
concre lYxiitcnee des Montagnes avant le Délu¬ 
ge. Et en effet 3 il faloic qu'il y en eue, rfeûth 
ce été qixafîn de donner U pente neceflaire pour 
le courant des Eaux. 


10. La crée des Eaux jufqu’à la hauteur d 
if coudées au dellùs des Montagnes, c wL4 
dite de 144 pieds de Paris, étoit néceifaire J* 
détruire tout ce qui écoitvivant ,& aünqugl’A 
cheput fe pofer la Montagne d’Ararat- & jj 
précipitation qui devoit le faire des patries ta 
reflrcs, demandent une colomne d’eau exatm- 
ment haute, Je n’oferois cependant apurer 
les Eaux aySnt monté fi haut, qu’elles aycnr'Lu 
couvrir non leulcmenc les Montagnes d'Alle 
mais encore les plus hautes de l’Europe qgJ 
que nous les voyons aujourd'hui. 


wamm 


FLANC II E XLVI. 

Refies du Déluge. 


GENESE, Chap. VII. verf. 21.22.25. 


Et toute chair qm je mouvoit fur la 
T'erre expira , tant des Oijèaux que 
du Bétail , des Bêtes & de tons les 
Reptiles qui je trament fur la Terre, 
ÇA tous les Hommes. 

Toutes les choies qui étaient jùr le jec , 
lS qui avaient refpiraSton de vie en 
leurs narines , moururent. 

T'ont ce donc qui Jubjijloit fur la Ter¬ 
re, fut exterminé , depuis les Hom¬ 
mes jufquaux Bêtes ,jûjqu.mx Repti¬ 
les , & jufqiidux Oifeaux des deux. 
Et ils jurent exterminés de dejjus U 
terre: Noe demeura de refie , ÇA ce 
qui était avec lui dans l'Arche. 

C Es trois Ver fers confondent tous ceux qui 
Ibutiennenr que le I Linge n’a pas été uni- 
vcrlel. La Nature elle-même employé pour leur 
conviction lôn éloquence muette, & icmblé of¬ 
frir à leurs regards dans tous les lieux de la Ter¬ 
re cette Infcripdon : 1 

LE DELUGE A ETE ICI. 

En effet, on trouve par-tout des veftiges de 
cette trille Cnfaftrophc : niais on trouve auili 
partout des hommes aveuglés par leurs préjugés, 
qui ne voyent rien quoiqu’ils ayent les yeux ou¬ 
verts, & qui ne veulent même point voir les 
relies du Déluge qui s'offrent a leurs regards fie 


Toute chair qm fe meut fur la Terre en 
fut conjumêe, torts les Oifeaux,tout 
les Animaux , toutes les Bêtes, & 
tout ce qui rampe jur la Terre. 

Tous les Hommes moururent , & géné¬ 
ralement tout ce qui a vie ÇA qui rtf 
pire jms le Ciel. 

Toutes Us Créatures qui étaient fut U 
Terre , depuis l'Homme pjqdsux 
Bêtes , tant celles qm rampent tf$ 
celles qui volent dans l'air , to$f~ 
rit : il ne demeura que Nbé /»» 
ÇA ceux qui étaient avec ki 
l'Arche. 


qu’ils foulént aux pieds j aimant mieux les ^ 
buer à un certain hazard qu’ils ne eoin*“ 

i- . * 1 ÆL-* 

a un 


V uliJ ï 1 ^ 7 T wptiü' 

point, à lui jeu tic h Nature, a efcs WP m 

tiques y &: à quantité d'autres eaufes 

les ignoraiis ont recourt; plutôt que de rejncJ <Sr 

aux véritables Iburce& Plus malheureux 

la que iesjuife mêmes & les Payons,qui 

que la Nature pour gtjîdc, on: reconnu ^ 

té que nous foutendbs ici, & que nous 

voir dans plu fleurs franches de fuite* ^ 

r it voir des témoignages dans Sïtwf % 
L p. m. +f. (Edit BaC) & dans 
Mrndû, p. ixS6- (Edit. Parff-J'’ ûn l oé, 
voir auOi ce que les Perça en diicn^ hi, 

coafulrer Tïrtuihm y de *râUU.i p- ? 3 a |J. 
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R fl! 5 Enfin entre les Réformateurs, Luther, 

cmm. in Grn. É 4 J» J e paflè lotis lîknœun 

printl nombre de Modernes très éclairés, qui 
e ' rtondè les preuves de ce fentmiclît jufqu’A lu 
Itonih'snon 1 Les plus limples Habitais d e b 
mpavne n ulomiait bien plus julfo lur cet ar¬ 
ticle trouvant des morceaux de Bgi$ 

t-nicvclis bien avant dans la ferre, ou des Potfi- 
s Jes Planés Sc des Coquillages dans les 
El,-tiers, ils concluait fur le champ, & avec 
raifoiii que ee font des Relies du Déluge: ils 
rufoiiiient, dis-je, bien plus Julie que ces faux 
Fhilofopho*, qui par lafubtihte de leurs IbpînÉ- 
mes ciclient d’oblcurcir les vérités les plus chi- 
rès". & d'aivelqper rosit de difficultés embaraf- 


frlltCS, . , 

Tous les Rochers rendent témoignage en fa- 
ut du Déluge, Si l’on eunikicrc la ilruihirc 


veut 


flcï Montagnes , & l’arrange mette régulier des 
Couches dont elles font œmpoiéss > on y trou¬ 
vera des indices certains de ce iédimenc qui s'eit 
formé dans cette liante colomnu d’eau, & qui 
■s’eft rompu dans k lui te On jugera par le pa- 
rallcliftifc de ecs Couchés s parleurs fraiLures, 
par leurs courbures variées à h nfini, que (1 ) h 
Terre tire fin origine de l'Eau, Ceft une vé¬ 
rité que Metrodore (kpud 'Plutarcb. d e 7 iat/r. 
Thilofi L. III. c. 9) a lu tirer de fa nature des 
choies, & que j’ai démontrée plus au long dans 
mon üreographia Helvet, ou l Di ferip1 lu n dt • s 
AIo#£ agîtes de la Sut fi. Je donne cependant ici 
pour échantillon an Leétcur le Plan de quelques 
Lits ou Couches d'une figure admirable, tel¬ 
le qu'un les voit iiir les Montagnes qui idiit au¬ 
tour du Lac d'Uri, principalement vers le Le™ 
vaut ûc vers le Couchant 




PLANCHE 



XLV1I. 


Refles du Déluge, 


J E palfe aux Reftes du Déluge qui font du 
Régné Végétal On peut voir ici du Bois, 
des Feuilles, des Fruits , & des 'Plantes 
toutes entier es » imprimées dans les Pierres, 
& trouvées dans les differentes Couches que 
l’on rencontre en creufunt la Terre: leur ftruc- 
tùre rdlctnblc à celle de leurs originaux juf- 
qu'aux moindres petits filets^ ou plutôt, ce (ont 
les originaux mêmes } qui au tems du Déluge ont 
été en (éveils dans les Couches de k Terre ; & 
l'on doit bien prendre garde de tes confondre 
avec les Dendrircs, )c Jafhe, & le Marbre de 
Florence. Je n'ai pas ddièin de repréftnter ici 
tout ce que fai ramaffé de ces Reftes, niais feu¬ 
lement ce qu’il y a de plus curieux, &c en par¬ 
ticulier cc qui peut davantage éclaircir la vérité 
que nous fou tenon s. Ceux qui voudront avoir 
l’Bîftoire, auflî eomplecte qu’on peut l'avoir, des 
Finîtes du Déluge* doivent coniuhermon Her¬ 
bier da ^Déluge , ( Hérban um 2) du % iantt m ) 
de b féconde Edition, i Leydcn 172 y. 

Entre les differentes efpeces d’Hcrbcs* on 

peut voir: 

Dans k Fig. 1. Une forte de Chien-dent 
pleine de nœuds , d’où forcent des feuilles dont 

l'extrémité eft féparée en deux ou en croîs poin¬ 
tes. 


Fig. 2. Un Epi d'une efpecc de Chiendent 
nommé G r amen Fmkmm ; ü te n’eft peut- 
être un chaton de 'Peuplier noir. 

Fig. 3. Des feuilles d'une certaine Canne ou 
Jïôfi au, que quelques-uns appellent MeurophyF 
lum % oü & triât nia y avec leîquelles fo trouve du 
Cm lie lait blanc (Gallium album) 7 imprimé dans 
k meme pierre. 

Fig. 4<. Une forte de Qfteue de Cheval ou 
Frêle de Marais , Ç Eqttifiîum pahijlre poly- 
fpermon^brevioribus /cm, C B. ! 

Fig, y. Line eipecc de Fougère , à courtes 
faillies. 

Fig. 6. Une elpece de Fougère male, ÇFihx 
mas s folio dentalo , C. Bj fur les feuilles de la¬ 
quelle on don remarquer fur-tout certains points 
extrêmement noirs, qui font la marque meon- 
tcftable d’une Plante epiphyltofierme 7 c’eft-à- 
dire d’une Plante qui porte fit graine iur lès 
feuilles. 

Fig, 7. De la Fougère i longues feuilles, 
ayant douze feuilles de chique côte, & une im¬ 
pair au bout de h fige, 

Fig. ü. Une elpccc de Capillaire qui a les 
feuilles comme la Fougère: (Filunla font ma 
major , feu jîdiakthum album F dut s folio, 

c:r) 

Fig, 8, a. Un Epi d’Qrge qm n'oft pas en¬ 
core mur. 
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PLANCHE XLVIii. 


j Refies du Déluge. 


F Tg, 0. Un Chu de gïrefle , ou un Cbmiph 
inonde Mer y pétrifié j £c .oifetmc comme 
dans une boite* 

Fig. io. Un Chawpigiïpft tertejfn ^ pétrifié. 
Fig. ïi. Une Feuille de WimUe?wi$» 

Fig. 12. Une feuille de Tilleul. 

Fig, i-ji Une forte de ( Hyachi- 

thus ùûînûidts , /£# raeem&fus & ràmofks , 


carafe.) 

Fig. 14. Sc ïj. Des Feuilles de 

$Um\ ■ " 

I ig. 16. Cette Plante, que notre Autturuo^ 
me Morls ? efi une des plus rares parmi lesHm- 
É$S fbilîlcs. L'autre Figure, qui dï pareille* 
ment marquée i 6, d't un Os renfermé d;m 
pierre, tire du Cabinet de Mr 



PLANCHE X . IX. 


RcJIcî du Délu 


-g- 


D Es Plantes je pafic à l'Homme > qui a été 
la principale caufie de cette dcnruEtion 
génér;deée pour les péchés duquel tant d’au¬ 
tres v ici i t 1 iL*s innocentés dévoient être immolées. 
Il cft étonnant que nous trouvions fi peu de par¬ 
ties du C orpr humain, parmi les Refies du Dé¬ 
juge. Jufqifà préfet je &k i pu avoir que deux 
Vtrifbres dit dos z Idg. 14. qui font tout à fait 
pétrifiées, & d’un noir lu dan r. Mais en 1.7 £5", 
par ÜÛ heureux hafcsrd, .j'çnncl-us mon Cabinet 
d ' un mon ume 111 trot ; vé d an s la Carrière d t fe i n- 
gen au Dioccfe de Confiance,avec pkifieiirs au¬ 
tres moree ux curieux que je conlërve pareille¬ 
ment. Ce monument efi d’autant plus digne 
d’attention, qu-il efi indubitable, puifqu’fi con¬ 
tient, non une i cille partie du Corps humain, 
mais-pUificnrs, & même Line moitié de Squde- 
rc, ou peu s'en Que. D’ailleurs, cc n’efi pas 
feulement une figure imprimée dans ta pierre 3 
& fur laquelle on puiffe donner leflbr % ion ima¬ 
gination: niais c'dl la tiibfiance même des Os, 
% qui plus cfi, des Chairs, & des parties pl. 
molles ulArc que les Chairs, incorporées dans 
la pierre : ees Parties y font proportionnées 
a la grandeur du lout: en un mot, c J eft une 
des il clique s les plus rares que nous ayons de 
cette Race maudite qui fut eiiievelié fous les 
eaux. Ce morceau d'ailleurs efi double,lavoir. 


la partie anterieure, & la partie pofterteSrr. Jfl 
me contente de donner la figure de cette dbnic- 
re moitié , qui cft la plus compkcrCj niais je 
l’ai réduire en petit, au-liai de la reprétentet 
dans û grandeur naturelle, On peut donc voit 
dans la Fig. \f abc, la circonférence de 10 * 
du front: d H d > les Orbites des yeux ic, le Trou 
foiîS-ôrbfiaire qui donne païfage aux nerfs <k h 
cinquième paire; f, des relies ou du OtTYÛU 
même, ou de k Dure - Mcre qui le couvre: fj 
des fragmens rompus des Orbites des yetfx ; Eh 
les Os cnbreiïx & fpongieux: i, le 1 orner, Lpi 
pairage le JMcz en deux; kk, le 
un grand morceau du quatrième Os madlp'c 
qui forme les joues: m, des refies du Ne/; 
un allez grand iriôrceair du imilcle ManCtcr. 

O 


;j p, b p ? la coupe de la mâchoire inférieure, 
qui pâlie par l’ApGfèhyfc condyloïde, : 


l ’angjc de la même ni;klrqtrc : enluifé paroi 
les Vertèbres au nombre de «6, marquées 
cune en leur rang par les cb il Très i, -■ F ^ c ' 
dont la plupart ont leurs Apophyfcs 
les, les unes découvertes, les autres L:m ' vt F/ 
q , I’ApophyJc cétàcoidc cie 


te: r, la préimerc Côte , cou verte eTuqi" F. 


pétrifiée: s, tin rdL du Foyc, ce qwF- 
avec évidence par ta lituacion. 
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Déluge, 


N Olis avons beaucoup plus de Relies des 
(vuadmpedes à faire voir, que des Hom- 
On a des Os entiers , que l’on trouve 
n up 5 les Lits de ta Terre, 6c meme qui font én- 
fëvclis da«S les Rochers, & dont la fobfoauce, 
L grandeur precife* la hgure, les Àpophyïcs, 
les Ëpipbyfe, lcs LlavitëSj [es Lions, & for- 
(ouC [^atyfo Cliymique que bon en Paie, ne 
permettent pas. de douter que ce Payent été des 
p iv tlc$ d J Animaux 3 6c même de telle ou telle 
dpece de Quadrupèdes, Nous avons dos reftes 
de Chevaux j de Bccufè* de Brebis, de Cerfo, 


dTJéphans, de Lézards, &: enfin de ceux Cen¬ 
tre les Animaux ramgans que Ton range parmi 
les Quadrupèdes. Je me contenterai d'en" don¬ 
ner pour le prélent quelques échantillons. 

F%- 17. La Dent molaire, ou 270fie Dent ^ 
d\m Blâmant , riree du Cabinet de Mr. ÎOf- 
mr. 

Ln 



rS. Planche XLVIII. Des Dents de 
Sucres Quadrupèdes , trouvées cbns la 



P 


' 






N C H E S TJ. LIT 


Refi.es du Déluge . 


F [g. 19. DesReftes d’un Cheval mar in > que 
l’on appelle autrement Rofm&ms , trouvés à 
Bologne, & qui ont été expliqués parMr. Mont:. 


Fig. îo. Deux Reftcs de Crocodiles „ dont 
le plus grand cil du Cabinet de Mr. Link ,&• le 
plus petit de celui de Mr. Spener. 



PLANCHE LIII. 


Refies du Déluge- 

*.t » rf . £*■ 

rx > *; r m (1 8 1 r ; r*\ p J J “ *, /«I 

Fîg. 22. Un c Time de ta gante d’un Oi~ 
fean , qui lui fort comme de rame, & qui^ft 
J>arfoitenionr bien impriihée dans une Ardoifol 
des Carrières d’Oeningen. 

Par la même raifbn que j’ai rapportée, l’on 
ne trouve gu êtes d'Injfïitfs au tems du D luge 
dans les Cabinets des Curieux. Ils croient crop 
légers, pour aller jufqtfau fond. Ma® leur légè¬ 
reté même, la facilité qu’ils ont de Attacher 
aux corps pefanSjla glurinoîïré d’une bonne pai¬ 
rie d’entre eux -, font caufc qu’il nous en refte 

R 2 en- 


F ig, 2 t. Le Squelcte tftme Vipere^ de mort 
propre Cabinet, qui m’a fourni la plupart des 
morceaux que j ai déerirs jufqu’a prélent , & de 
que Von va voir encore, 

Si Ibn confidere h Itrufturc des 0 /féaux * 
lours os, JtL3rs plumes^ leurs ailes, comme tout 
elt diipoié à léger créj on ni 1er a poii^t fur- 
P r:s qn d nous en rdte peu déchoie, ou pnçî- 
que rien, parmi les monumens du Déluge, Ce- 

E ^lanc, en voici un que fai tiré de mon Ca¬ 
sé, 
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encore quelques-uns de ceux qui vivaient avant 
le Déluge. Tels foait: 

Fîg s 23. Un Efearbot , dans une Ardoife 
d 5 Oenmgciu 

Fier» 2 j.. Une T 3 émoi {elle . du Territoire de 
Vérone. 

Fig. 3 f. Une autre ‘BemûifeUe y dans une 
Ardoife dÜtnmgcn, 

s ■ ■■ 

D ny avoir point de Paillons dans l'Arche-, 
ils vivaient dans l’Eau 3 qui cil leur élcmcnr. 
Mais afin que le fort des autres Animaux ne fût 
pas plus tri fie que le leur , ils furent condamnes 
à périr auili * & il rfy eut que leurs Genres Se 
leurs Efpeccs qui furent couler vues, On trou¬ 
ve une il grande quantité , Sc en même ccms 
une fi grande variété de Poillon^ parmi Rè 
Monument du Déluge , que je ferais allez 
porté à croire qifü en périr un grand nombre* 
& mênii: la plus grande parties les Poil fous de 
Mer ne pouvant 1 apporter le mélange de Veau 
doucej ni ceux des Etangs 6c des Rivières le 
mélange de Peau talée qui eit incompatible avec 
leur ftrudhire 5 une grande partie aura éçé fuffo- 
quée dans le limon épais St bourbeux ou ils s’en- 
ronccrent peut-être, & où jIs trouvèrent la more 
qu’ils vouloiÊnt éviter: ils £c fui voient les uns 
les autres en troupe, èc le jetcoienr tous enfem- 
blc de Charybde en Scylla; c'cil ce qui fait 
que dans la même Mine, ou dans la meme Gar- 
nerc, on uji liuu vc b^Auvutip de h memt Eipe* 
ce, É que dans d’antres on ivcn trouve point 
du tout. Ce qu’il y a de remarquable , c’dl 
qu'au trouve non feulement une legerc emprein¬ 
te des Poifibns j mais leur flruéhire prefque route 
eaiiere, la tête, la queue, les nageoires, les 
vertébrés, les arêtes, 6c la chair même. Aïniî 


ces 


il ne refte aucun doute fin- fauthenticité ^ 
Mommicns, Car comment tous cés fkémtà 
parriculieremcnt les Poiffons de Mer «âl* 
roient-ils lé trouver dans des endroits II é[rjj 0 T 
de la Mer, & même dans les entrailles dcsN^! 
agites fort hautes,comme font celles de ] a s-, y 
iê, Il ce ifdt par cette Inondation uuiverfdfei 
j 1 appuyé davantage lur ces preuves, & f ur „[ u _ 
iiciirs autres, dans un Ouvrage que j’ai rate 
fous le titre de, Ttjldum jàuer§Ê 
dicU*. Mais il ciï tems de faire voir quelques, 
uns des Monumeus qui nous refient en ce genre. 

Fig. 2<f Une très groffe Dent de Requin, 
dentelée i de TIlc de Malrîie. 

Fig. %y. Une Dent de Poifibn , coarbéc 
comme une faux, & dentelée * de Hildcsheim, 
Fig, 28. Une grande Dent de Poiffbn s Jonc 
le bord rfeit point dentelé, de b Caroline 
Fig. 29^ Une petite Dent à trois pointes t 
d’un Foiflou ^ de Faringdon. 

Fig jo. Une Dent de Poiflon courbé k 
ronde , de H le de Sliepcy* 

Les Crapaudines fout des Dents de Lmp 


marin. 


Fig. 3 1. Une Crapaudme ronde. 

Fig. 31. U ne Crapaud lue oblongue, ou con¬ 
cave oblongue. 

Fig. 31 Une Mâchoire de LMtp*mw f 

avec les Dents. 

Fig, 34. Un Poiflon femblable à un Tur¬ 
bot ou à une Grenouille du firdil j du Territoi¬ 
re de Vérone. 

Fig, 3 y. a. repréféute d’entre les Çrulbefc, 
la ré te d’une Etoile marine , de i^uro cylindri¬ 
que & en même teins conoïde, dont les extré- 
mités font retirées, 6c qui elt couverte deped* 
tes étoiles ou de bü (lottes rondes. 


RMBNM 




PLANCHE LIV. 

Refies du Déluge. 


F ig, 3 f . Un petit Turbot , du Fais de Hefie, 
Les Turbots font des Poifïbns cartilagi¬ 
neux, ovipares, qui ont des épines ou des poin¬ 
tes s <k qui nagent fur le côté. 


1 

Claris ; mais que fat repréfenrée en pb ls F ,,L 
volume qu’elle n’eft dans l'original j., 

Fig. 37. Une Lamproye y d'eau doue * 

Comté de Mansfcld, 


qui 


fc repre fentcr-ii ici quelques Poifïons de ceux D’entre les Poifïons qui n’ont pas de P° lfl ^ 
(i ont la forme d’Anguilles, qui ont la peau & qui ont deux nageoires furie dos, 01 r 

’ ’ J voir: i, rt «at* 

Fig. 38. Une Altek, du 
Heflè. 


unie, gliflanrc, & qui font pour la plupart de 
figure oblongue. 

‘' Fig. 3<î. Une Anguille dans une Ardoife de 


I 


P h A X 
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P L ANCHE Lf, 


Rifle s' du Déluge. 



jg j9. XJntCârfie 3 dansxuicArdoifc d’Oc- 
ningeïi- 

Un Trochus 5 âvec des mailles tranC 

■ 41* ï^ u nombre de celles qufon appelle 

Yahdt^y une Coquille blanchâtre, unie, ou 

très peu camidéc. 

f.ig_ 43. Une autre de même dpcce , can- 

43. Une Corne et Ammm é^incvfc , 
^ donc te dos eft articulé. Elle efl couver¬ 
te de cannelures, donc akernativemenc î\me 
eftiimplc, &: fautrê partagée en deux dès l^n- 
drok oit commence la Ipimle* & qui s'étendent 
vcrs le bord de la ipiralc n d'où elles te reçoisr- 
htnt vers la tête de la pierre. Elle a de plus 
trois ou quatre rangées de boflètccs, 

Fig. 44, Un Coquillage dit Butt&* cannelé 
en travers & en long * ce qu i fait comme un ré- 


7ÆZXL 


Fig, 4f, Un Limaçon en fpfoiWminr/^ & 




f'if. 40. Un "T et oncle cannelé 5 qui a une 
« raû Jc échancrure au milieu du bord; & que 
fou trouve fort rarement parmi les Coquillages 
de Mer ? mais très fbuvent parmi les fofliks. 

Fig. 47. Une Rucctne cannelée , dont les 
cannelures font proches les unes des autres y & 
vont en travers. 

Fig. 48. Des Dents de Mer, Dentalia> que 

_ c _ r,...., 


l'en a trouvées 




terre, 


Fig. 49, Un T et onde pentagonfe, périr >can- 
ndé plus loin à loin, mais dont tes flriesou can¬ 
ne] Lires font plus profondes * & cannelé outre 
cela légèrement en travers. 

Fig, fo, Une Porc dame , ou un Tucelagc^ 
pétri lté, 

i H ig. f i. Un Tuyau d'Orgue^ un peu gros* 
ayant des lignes tout autour,, & repréf entant en 
quelque façon une Pierre étoilée. 

Fig fz Un autre petit Titym d'Orgue , 
trouvé dans la terre, retourné iùr lui-même 
comme une Corne d\Ymmon. 

Fig. >3. a. D’autres Tuyaux êOrgues, pe¬ 
tits, ver mi ciliaires, £c retournés en volute, 

Fig, f4. Un S trombe cannelé, avec de pe¬ 
tites élévations, 

Fig, yj. Une petite Bue chie , cannelée en 
travers. 

Fig. y A Un Strombe cannelé près à près, en 
travers & en Ibng, avec de petits groins 

.Fig- 57, Une Bucclne avec des cannelures 
très minces en travers, & ondées. 

g l $ f8. Une Rmc'me avec des cannelures 
très fines en travers 1 uynnr des êétes élevées de¬ 
puis l’entrée jurqu^u fominct^aigLiEs au milieu y 
& comme remplie de petites élévations, 

Fig, fÿ. Un Tuyau tfOrgue de Mer , plus 
gros A: plus long, trouve fous terre, 

Fig. 60 . Une Coquille dont le bec efl re¬ 
courbé, fort ouverte depuis le bout jiiïqufâ feu¬ 
trée* & le dos fort élevé. 








* / 

:. *i \ ? . 


ANCHE LVI. 


Refles du Déluge. 


F ig, 61, Un Foi flou tout a fait particulier 
dans fon genre, qui a un bec fort long en 
forme d'aiguille l on k pourrait peut-être ranger 
feu? Pdpece des Aiguilles de Mer , ii ce n efl 
m petit Ejpudon. Il a été trouvé dans les A r- 

doilîaes Je Clark 

Fig. 62 , Un petit Toiffon^ & des plus pe¬ 
tits, que l'on ne peut gtieres voir fans Microfo 
copCT mais qui a cependant des arêtes > dans 
mie Ardojfe d'Üciiiugcn. 


II y a des Animaux eruflacées* dont la co¬ 
que ou la croûte qui les couvre êc les défend, 
efl: extrêmement légère > aîiili l'on ne doit pas 
être iiirpris qu'il nous relie il peu de ceux qui 
portent des prres comme les Ecreviffe 5 cn com¬ 
paru don des Coquillages. On en trouve beau¬ 
coup plus de ceux qui font piqués , ou pointes 3 
parce qu’étant de cette figure ils pouvaient s'em¬ 
plir plus facilement de matière* foit de fable 
ou de cray g. Il ify a pas de douce que pluiicurs 

S an- 
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années apres le Déluge, la Terre ne fur couver¬ 
te en beaucoup d’endroks s de reftes de Foiiïons 
ciulLicécs, 

Fig. 63 ï PI anche LVI. U ne grande Ecr coif¬ 
fe , nommée Tagttrus % pétrifiée, 

Fig. 6 4-. Une Etrèviffe d’eau douce, 

Fig, 6f. Un Hêrijfon avec les oeufs. 
m 66. Un Rèrtffon qui a le haut un peu 
plat, avec des cannelures qui forcent de certai¬ 
nes bol les allez grolîè's, 

Fig, 67, Un Henjfon armé d’un cafque, 

Fig. 6 8. Un Rènff'on fillonné. 

Fig. 69. Dtlïèrenres Epines êc de petits Os 
du Squclcrc d J un Hérifibn } que je comprend tous 
dans un même article, 

Fig, 70. P! ufïeurs Jointures ’C Etoile s de Mer. 

On trouve fur-tout parmi les Relies de ce 
boiilLTCrlemcnr général du Déluge , un m s grand 
nombre de T effacées ^ que l’on ne doute point 
à préfent devoir tirer leur origine de la Mer & 
des Rivières 5 & ce qui ne laiflç aucun doute 
là-ddlliS j e’dl qtffl nous réfte de ces Coquilla¬ 
ges en iùb fiance, avec la figure, les différent 
contours j les vdLiges des mulcles, les lames ou 
couches differentes dont elles font compofees^fir 
d'autres ci r confia aces parla kemeur ièniblabks à 
celles des Coquillages de la même dpcce que 
l’on trouve dans la Mer St dans les Rivicres : 
outre que la profondeur où on les trouve efl 
proportionnée à leur differente pefimrcur. Sur 
ic grand nombre jechoiûiai principalement ceux 
dont h même cfpece ne ic rrouve que peu ou 
point dans les Mers ou les Rîvicres * ce qui pour¬ 
ra iêrvii beaucoup a enrichir VHÎftoire des Co¬ 
quillages- 

Encre les Coquillages qui n'ont qifuiic ouver¬ 
ture & qui fe retournent fur eux-mêmes ÿ on 
voit ici i 


Fig. 71- Un Nmtile y dxvifé en petites voûtes. 



Les Cornes d* Ammon font de tes CcquiHa 
ges donc on ne trouve guercs de ïcmbÊbks 
fHifioîrc de la Mer, quoiqu’il n’y ait pas de 
doute qu'il ne s'en trouve au fond de la {j| u .p 
même efpecc que ceux que nous tirons de i 
Terre ? & dont la variété dl fi grande: mais 
ceux qui lotie au fond delà Mer ne peuvent erre 
jettes fiir le rivage 3 même dans les plus grandes 
Tempêtes, je les diftinguerai en éphwtfis ou 
qui ont le dos épineux, ik nm-éfineufes, 

Fig, 72. Une Corne d'Ammon nom épines 
lèj épaillé, unie 3 dont la volute cil ronde U 
menue, &c Icprémicr tour garni d'un fimpfe r3n g 
de bolterres de chaque coté. 

Fig. 77. Une Corne d^Âmm&nnoti^mk 
avec des cannelures tantôt (impies , tantôt foui- 
ebues ^qui traverfent tout le tour extérieur, 

Fig. 7+. Une Corne d'Ammon non-épineu- 
1c, avec des cannelures élevées, aigues, & qui 
£c partageant en deux ira ver lent ïe tour exté¬ 
rieur. 

Fig. 77. Une Corne d'Ammon épiacîifc s 

donc l'épine dl allez élevée, grade,& nouaifc*, 
donc les fines font f impies , vont droit vers 
le bord, loue plus épaillex aux deux bouts qu’au 
milieu 3 s'élevait en petites bofics vers le bord, 
îSc là lé retournent vers la tête de la. pierre, 

Fig. 7 6, Une Corne d'Ammon épincrio* 
dont les épines font panchces l’une fur fautre, 
qui a les cannelures' pr ri que coures fourchues, k 
le joignant en angles fore aigus à l’épine la plus 
élevée. 

Fig, 77. Une Corne d'Ammon épineufe,^ 
nelée tout autour au-neu ûeyh^* f^nr^Ski 
unie, & terminée par un ièul tour fort large. 

Fig. 7S. Une Corne dé Amman non-cpj.ficiF 
fe, avec des fries Amples £c ondées 7 devotf 
en petites bodettes au bord du tour, Sc de là W 
\dk d’un coté à l’autre en lé partageant co 
deux ou trois branches recourbées, 

■ 1 - *■ p - - : " ■ :■ â“_- *. 1 i* c. .*« * 



P L A N C H K L V11. 


Refies du Déluge . 


17% 79. Un Brochet , qui cft dans une Ar- 
f doife d’Oeningen, Ce Monument, qui dl 
tiré de mon Cabinet, mérite une attention rou¬ 
te particulière 3 & d'occuper le plus bel endroit de 
cette Flanche, 

Fig. 80, Un Coquillage nommé Chamœ, ayant 
des rides ou des cannelures tr oui ver laïcs. 

Fig. % 1. Une Coquille trouvée en terre, qui 
a la figure des Filons 7 poreule Sc unie. 

Fig, 82. Une grande Coquille de figure cy¬ 
lindrique. 

Fig. 8 Une Coqu îlle (Chamd) ronde, ridée 
en travers, & cannelée près à près, 


1 

Fig. 84. Une Coquille {Chanta) fort conveto 
le bçe courbé 3 ridée & cannelée eu ma vers j 
des ailerons. ; 

Fig. 87. Une Comme de figure rhoi™° lw 
ou d’une rondeur inégale. A tg. 

Fig, 8C Un Eeigtië de Met) avec ut 

ges cannelures. 

Fia. 87, Des *P et oncle s cannelés- a 

Fig, 88, Un Cœur de Bœuf? (^**?*L c é le- 
convexe des deux cûtés 3 avec une ep 

Fig. 89. Une Coquille (Chaîna) de ) a ^ 
d’un cœur ,8c fort convexe, fÿ 
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p : a ço. Des Tuyaux veriniculaires, fort pc- 
«« &cnrarriHéi. Vojr. Fig. 

pjg 9 i. Des Coquillages tournés en pointe 
-omine une toupie, qui font d'une figure courte, 
&q ui ont le premier cercle grand, & l'entrée 
ronde* UW Coquille, ou un Sabot ou Toupie 
de AA-r (Troctins') pétrifiée; conférez auffi la 

'W Un petit Tetônclâ 3 avec des cm- 

nelures mennts comme des cheveux. 

», 93. Une Coquille, ( Gharna) unie, fore 
convexe tics deux côtes 3 &c ayant le bec fore 

^ Fig 94 ~ Une autre * unie & arrondie. 


Fig- 9 ^ r Une autre,fort allongée du côté op- 
pole à la charnière, fort aiguë de cc tôté-L, &: 
arrondie par l’autre bout, 

Fig, 96. Une autre, de U figure cFun cœur* 
donr les cannelures vont en long & en large 
comme un rëzeau, qui a le bec moins recourbé, 
Sc l’un des côtés plus plat que dans les autres 
CartlffiS) ou de figure de cœur, 

Fig T 97- Une Moult * d'une figure extram- 
dinairë , prefquc ronde y ayant" un certain 
creux à Técaillc <fen-bas. On peut remarquer 
que dans tous les Coquillages de Met, il ne 
skn elï point encore trouvé* que je lâche 3 de 
cette forte. 




PLANCHE LVIII 


Rejhs du Déluge. 


L A Fig. 9^ peuc for vii- il découvrir les Foi- 
files. C'cft une Tête de Mêdufe^ Fim des 
plus conlldcrabics Monumcns qui nous relient 
du Déluge* qui a été trouvée dans les Terres 
du Duché de ïTirtemhcrg ^ & que Mr. Eberh. 
Fnder. H Amer * Cënfoillcr du Séiémiïïme Duc 
dans tous fcs Gonfcils, a mis en lumière. Mais 
on doit avertir & prier même tous ceux qui s’ap¬ 
pliquent à l'Hiftoire naturelle, de tâcher de dé¬ 
couvrir de plus en plus par T Anatomie des diffe¬ 
rentes Etoiles de Mer* celles dont Eefpece a du 
rapport toit avec les foiüles que I r on voit ici, loi c 
avec d'antres. 

Fig. 9 T Un Teigne de Mer, fort ferré, $c 
dont les cannelures font fort près i près. 

Fig, iQQ, Une È&ule extraordinaire * un peu 
allongée depuis la charnière juiqu’au bord, 

Fig. 101. Une Moule extraordinaire * plus 
courte £c arrondie depuis la charnière julqu'au 
bord, 


Fig. ica. Une Coquille très courte par un 

bout, & de F autre s'étendant fort en long* avec 
des cannelures. 

m IO _v Un morceau tpirai d J ime Toupie 
de Ale} * cannelée dans toute là longueur* avec 
des marques de feuilles imprimées fin- fa fiiper- 
firie. r 

Fig. 104. Une Moule longue & érroitc. 

Fig, iof. Une Moule ventrue, cannelée en 
travers, ou ridée, de la même fouie que les 
Moules d’eau douce. ” V* 

Fig. 106. U ne grande Moule d'eau douce. 

Fig. 107. Une force de Coquillage en forme 

de ceènr, ou une dpece de Cartife , avec un 
bec recourbé. 

Fig. io8. Un T et onde prefque rond, 

Fig. 10p. Une Moule extraordinaire, ai-ec 
deux cavités creulées dans la plus longue écaille, 
&c trois dans la plus courte. 



PLANCHE LIX. 


Refies du Déluge. 


O Etre Planche repréfeme le refle des Cornes 
T Amman. 

l J ig. 110. Une Corne dé A rnrnm non-épmeu- 
e > u [^ï fort rafoifiÈe s & terminée par un foui 
tour ipirai large qui détend iioix^nüdemmL 


Fig, x ï r. Une Corne d*A } mmm non-Üpïneuft:, 
dont le tour extérieur dï filtomié* ik donrky 
ftries ou cannelures * qui font Umplcs* vont fi: ter¬ 
miner au fiJJon. 

Fig. 112. Une Corneà'Ammwi non-épineuiè, 

S 2 avec 
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avec des? cannelures qui s'étendent droic jufqu’au 
bord, dont la plupart s'élèvent en deux rangs 
de balles, fe qui a des futures qui traverfonL en 
ferpentam la fpiralc & le tour extérieur* 

doutées cannelures font lourd mes dès te com¬ 
mencement de la fpirale. 

Fjg. 314.I Jnc Cûrne d'Ammtm non-épineufe, 
cannelée près à près, Ipaiflè & ronde, &: dont 
les cannelures fe fourchent au milieu du tour ex¬ 
térieur, 

Fig, 11 j. U ne Cûrne d'Ammmi nüH-fcincufe, 
avec le dos uni, dont les cannelures sdcventoi 
petite bofïès, & de là il fopâram eu fourche 
rraverfeae le tour extérieur, 

Fig. 1 1 6 AJ ne Corne d* Âtn mon non-epi neufs > 
ftilonnée fur le tour extérieur; avec des cannelu¬ 
res, les unes fimpies, les autres fourchues, qui 
tende eu toutes droit au fi'îlon , & là il terminent 
ai péri tes têtes un peu élevés. 

Fig. 117. VneCûrne é'Ammon non-épmçÊfe, 
cm eu Lee fort près à près, grofie & ronde, dont 
les cannelures > qui le réparent en deux & en 
trois branches 3 travcrfcnt le dernier tour. 

Fig. 11'S* Une Corne d'Amman rs on -épi n eu fe, 
donclcs cannelures s'élevait dès le commence- 
ment en petites boflès, St de - là il Æparanr en 
deux ou trois brandies s cravcrfcnt le (former 

tour , qui cil large Se uni, 

Fig. il?. Une Cerné â'Ammm non-épincu- 
fe, mais qui au-lieu d'épine s'élève en un dpucc 
uni & convexe } avec crois rangs de bol lettres St 
des cannelures en arc * à deux ou trois bran¬ 
ches. 

Fig. no. Une Carne d’Amman non-épineule* 
dont les cannelures s’élèvent prd’qitcdès le com¬ 
mencement en boflès, & de là fe iéparent en 
trois ou quatre branches^Si ira ver fent comme en 
fiUonnnnt le tour extérieur. 

Fig. iss. Une Corne d'Ammon non-épincu- 
fc j avec des cannelures élevées à l'endroit d'qu 
elles partent, & qui au milieu de la volute Je 
partagent en trois, quatre^ cinq, ou même fix 
brandies, qui craverfcnt d’un côté à l’autre. 


Fig. 112 a. Une Corne d^mmu non -éoj™, 

fe, avec des cannelures qui iè féparenr i" 
y,'& qui fe divifem en fuite en 6 ou y r ai!1 L^ 
& travcrfcilt ainJi la volute & le toGr cxF 
rieur, ■ 

Fig, 12 2* U Un ^ Corjie dAmmon 
ou plutôt ayant une bandelette qui entoure le 
cercle extérieur* Cette Corne eft tort lafiafe 
unie, ou couverte en partie de cannelures £]$. 
vécs ; & elle, ne fait qu’un foui tout. 

Fig. t 2 3* Une Corne d 1 Amman épinqüfe 
lime 3 menue 7 ayant autour du bord tomme 
une couronne de petites bulles* Êc Pëpinc w.j\£ 
& u u peu élevée. 

Fig, 124, Une Corne dî Amman épineufo 
ou plutôt ayant une petite éminence aiguë [q ie [ 
autour du cercle extérieur* Elle fût pltificurs 
tours , qui font partagés chacun par ujic efoS 
d’enfoncement ou de llllon qui s’étend en bug. 
Scs cannelures font 1 impi es, & vont en oÿdcs. 
comme une S juiquéi l’extrémité du bord-, mais 
clics ne s’élèvent gucres au - defini delà fitper- 
fîcic. 

Fig. u y, Une Corne d* Amman ëptneüfc, 
ayant l'épine un peu élevée & aiguë tout autour 
du cercle extérieur. File faicpiuîiàirs tours. Ste 
cannt l urcsfbnr Amples 3 sVtendent en arc j uiqutau 
bord, & ibnt épaifïk fo élevées. 

Fig* 12 6. Une Corne d*Am?nm épincirfo, 
ou plutôt entourée d’une bandelette. Ses eaji- 
nclures ne font pas fort élevées au-deffis de b 
fijpefficiéj Sc s’évanouïflcnt vers le bord de h 
fpiralc. 

Fig, t t y. Une Corne d'Awnm i pineufe, 
dont l'épine s’élève encre deux filions* Sesouiâfr 
Jures, qui font Amples, vont jufqifau fcürd; b 
elles s'épaiilident, & le retournent du elle de h 
tête de lu pierre. 

Fig. 128. Une Corne d i Ammon ém^}^ 
St épaille. Scs cannelures traverfont h ip^*; 
le en ondoyant & fc féparant en deux; à 0 
elles fc rendent à une bande. 1 !être, qui dUori* 
me parragée d’cfpace en dpacc* & fcriiîênt de.- 
féreirs angles 3 aigus St obtus. 




H E LX. 


Refies du Déluge. 


F ig, iip. Une Nacre pétrifï^ 

Fig, [^o. Une Huit™ purifiée, avec des 
plis fort profonds tour a il tour du bord. 

Fig. ïji. Une grande Huitre , avec des 
plis 

Fig, 132. Une Huître ridée3 ayant le dos 
élevé, 8 c une grande cavité, 

Fig. 133, Une Huître fort ridée & fort iné¬ 
gale, avec un long bec troué par-dedans* 


Fig. 134. Une Huître fort ridée & rtl k J 
bec recourbé, avec fbn couvercle* *...■; f n 
Fig. 13y’ Une Huître ayant ledose 
foire aigu, fur en diauflc>trapc^ 
bé ? avec un fil Ion profond fur le corè, 
long du dos* .. & rè 

idg. Une Huitre «crraof^J 

dée, ayant le bec prdque rond, 
recourbé5 ce que Ibn trouve audi raren ^ 
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Pl.LXF* GENESE, Chap. VIII. vert 6. y. 

M'r qu’on le trouva fréquemment dans la 


T c£ ,37. Une parité Huître qui a deux eoii- 
yerdS,rielec, fore rama(fêc,& hêrifiéc de poin- 

ÏCS é^ g. Une Huître tout A fait lîngnlierc, 
plis m «0 travers, & le L<cc 

étroit. levais mu jours cru juiqu'à prêtent 
uir c’éroii un morceau do la queue île quelque 
*car icu’eu avois encore raque des fi'ag- 
^.ï qui compolent la lubJhncc de certaine 
inertes très dûtes, qu’on trouve au fommec des 
ilontfflW de Suide : mais depuis ce tans-là 
j’ai vu une feule de ces Bail res toute entière ^ 
L L ,- C ft u ue des pièces les plus rares que l’itlûftrc 
Hcjf,ai > mon intime Ami, ait dans ion Cabinet. 

Quoique j’ayc reptéfenté ici un grand nom¬ 
bre de ces innocentes V iétimes qui ont péri dans 
le boulevcrièment général du Déluge, j’ai eu 


n 

loin cependant de les choilîr : ttim s $Ùf plaie 
au Seigneur, j'en eapportdrai un bien plus grand 
nombre dans mon Théâtre des lie fa* du T)T 
luge C Theatrum Rdiquiamm Tfîkvmi ) Ce 
ionz des témoins, muets à la vérité, mais indu- 
bi tac les y de cette Inondation j & qui parleur j.n^ 
fiquité y leur excellence &: leur imeenté Rempor¬ 
tent infiniment fur les Médailles , IcsObélilques 
les Pyramides, les It&riptions & îes autres Ma¬ 
il ümens du premier Age. Dp dequoi faire 
frémir,fi l’on coniïdcre avec attention la Julie 
punition qu’un Dieu très jufte fît ibuffiir à ta 
I crre & à îcs Habitant; lurtouc fi Ron foie un 
cal ail mathématique des Hommes qui pouvoient 
vivre dans ce tems-là & qui furent fufamergéÿ y 
donc on peur faire monter le nombre du moins 
a i ipoo M ] 1 1 lo j is , ou à 8 o o oo Mi liions lu i- 
vint le compte de Grmsem, De crainte d'être 
trop diffus 3 je taillerai faire ce calcul à d'au très. 



PL ANCHE LXI. 


Le Corbeau lâché . 


G E N E S E 5 Chap. VIII* ver£ 6. y. 


Puis U arriva qu'ait bout de quarante 
purs , Plot ouvrit la fenêtre de l'Ar¬ 
che, qu'il avait faite . 

Et il lâa ha le Corbeau , cjm jôrtit allant 
(f revenant fujquk ce que les Eaux 
jechafjctft fur la Terre. 


Quarante purs i étant encore paf]es, Moê 
ouvrit la fenêtre quil asvou faite élans 
b Arche. CT lai fia aller le Corbeau. 


Qui étant jèrti ne revint plus * juJ- 
quk ce que les Eaux de U Terre fuj- 



A Près que les Eaux eurent dinfmiê déplus 
m plus — Sc que le premier jour du di¬ 
xième mois tes fommeîs des hautes montagnes 
fe furent montrés ? verf f. au bout de yo jours, 
céft à dire le onzième jour du onzième mois, 
ùu (e ty de Février, le Corbeau fur lâche, pour 
voir s’il pourrOît le repofer fur quelque endroit 
delà Terre découverte où il fut rdlë des ca- 


darres ; s f it feroit attiré par la puanteur des cha¬ 
rognes, ou du moins par J es oiîemeiiSj par les 
coquillages, & les poitlbns, ou même par les 
f aits de la Terre dont cet Oifcau mange aiilli 
Je ne pré te ns pas ici réfoudre la qudhon, fa* 
1 : ° JF ? h le Corbeau ayant etc envoyé â la decou- 
'’Vrte, revînt â R Arche, comme le porte k 3 e\ te 
Hébreu ; ou s’il ne retourna point, comme le 
dît pofi rivement ta Ver] Son Grecque, fui vie en 
cd.i par cous les Pores, excepté Trocope v & mè- 
mc par Boçharî , qui d'ailleurs cft iï grand par- 


cîfan du Texte Hébreu: à quoi fe rapporte aiiflî 
ia Fable 3 qui nous raconte que le CotSeau ayant 
été envoyé par Apollon pour chercher de l'eau, 
ne retourna que îorfque ks figues furent dans 
leur maturité \ au rapport cR Ovide, Fafh L. IT. 

Îmnùmor i mpe rü fèdijfè fub arbore fer fur 3 
Thim fierern tarda dulciapont a mot a* 

Oeft aufli le fentîment des Jli tfs mêmes, qui 
prétendent que le Corbeau fut mis hors de R Ar¬ 
che parce qifil Ravoir fouillée par une inconti¬ 
nence hors de 1 aifon. Je paffe fous filencc les 
autres rêveries des Rabbins, comme lorfqifils 
difont que le Corbeau, fans Remettre en peine 
d'aller où on Ravoir envoyé 7 ne cdîâ point do 
voler autour de R Arche, inquiet de fa femelle * 
de peur que dans ton amenée quelque autre Cor¬ 
beau ne s’accouplât a\ec elle: vûvez la conver- 

T J fari- 
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limon de N né avec le Corbeau, dans le B ère- On aurait pu repréienier dans cctrc PlonrE 
jith Raha SV 61 . 33. Ces autorités ou ces r allons 8c dans les prémie tes qui fuivcnc t l“Arche fl ' 
ne nie paroifî^t pas afîèz fortes , pour nous tant encore lür Peau. 
obliger à abandonner le Texte original. 



P I A N C H E LXII. 


Le Pigeon lâché Jjf repris. 


GENESE, Chap. VIII. verf. 8.9. 


Il lâcha mffi d'avec lui un Pigeon , pour 
voir fi les Eaux ci oient diminuées 
fur la Terre. 

Jldais le Pigeon ne trouvant pas fur 
quoi afjioir la plante de jon pied 7 re¬ 
tourna â lut dans h Arche , car les 
Eaux et oient Jur toute la Terre. Et 
Noé avançant là main > le reprit Cf 
le retira a joi dans tArche* 


Il envoya aujji une Colombe après le Cor* 
beau , pour voir fi les Eaux avomn 
cejfê de couvrir la ■ Terre* 

JPÎais la Colombe n'ayant pu tnuwf 
ou mettre le pied , parce que la Ter- 
re était toute couverte d'eaux, dk 
revint a kd $ Çüf Noé étendant U 
main , la prit & U remit dm 
b Arche* 


N Gus venons de voir que le Corbeau avoir 
été envoyé à la découverte* mais il s'ac¬ 
quitta mal de là com million: aulïl dl-ce un Oi- 
ièati carn&Ilkr, immonde , qui ne vit que de 
proyc & qui n’dî ni bon à manger 3 ni propre à 
être facniïé. Oéft à préfcnt le Pigeon qui agir *, 
çef Oiïcau le nourrit de grain 3 il cil du nom¬ 
bre des Animaux purs, doux,bon à manger, & 
propre pour le Sacrifice* 8c il a cçh\ de particu¬ 
lier. qu’il retourne à fou nid, quoiqu'il s’en .fait: 
écarté à. une grande di fiance. Le Corbeau a voit 
érc envoyé pour chercher des reftes rie cada¬ 
vres ^ & petir-érre pour rapporter des os, ou de 
la chair: te Pigeon qui mange du grain, devoir 
eu rapporter ava lui. Nous avons vu que quel¬ 
ques-uns doutent que le Corbeau foit retourné * 
mais il eft fôr que le Pigeon revint à l\Archc J & 
même d’abord; & Moi le nous en apprend la rat¬ 
ion. Dans cette Terre tome baignée , qui iVetoiu 
encore qu’un voile Marais, comme parle Jo~ 


pph 3 ou qui ctoir du moins toute détrempés, 
le c Pïgt'on rcavoit pas trouve fur quoi ajféw 
U plante de fin pied t car les Eaux êtoient fir 
toute la Terre, ii ion en excepte le Abmniçtdes 
Montagnes 5 qui n’étoit plus couvert d'eau- 


L’Hlftorien facré ne dit point quand ce Pigeon 
fitt: lâché. Joféph S&aliger met 40 jours 
J a fcrtie du Corbeau 8c celle du Pigeon, Hdt 
plus probable qu’ils furent lâchés enlembk5 uu 
du moins que celui-ci hit lâché auffi-tôt ajpï'p 
Corbeau- s & il dl plus probable encore * 
Pigeon fortit icpE jours apres le Corbeau. Cd 
ce que l’on part inférer du verfi 10. Et 
U eut attendu encore fipt mares jours, d w* 
chu encore le Pigeon hors de t Arche. On W 
allez qu’il y a ici du rapport aux iepe j-ours p 
ccdens. Àinfi cene iortie du Pigeon (0*®^ . 
au 4 deMars,(iuvam:l’hypodiefcquenüiïS 3 V r0 
établie cPdcfiiik 
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P L A N C H E L XII 


La Feuille d'Olivier. 





C E N E S E j Chap. VIII. verf! 10. i r. 



fj quand il eut: attendu encore Jèpf au¬ 
tres jours , // lâcha encore le Pigeon 
hors de /’ Arche , & f ur lejoir le Pi - 
non revint encore à lui. 
pivota d avait dans fin bec une fend¬ 
it d'Olivier , qu'il avoir arrachées 
gf AW reconnut que les E dîLfrC S C~“ 
(oient retirées de diffus la Ferre . 


Il attendit encore jeft autres jours > 

U envoya de nouveau la Colombe hors 
de l'Arche. 

Elle -revint h lui fur le foir , portant 
dans fon. bec un rameau d'01 imper 
dont les [milles étaient toutes vertes. 
Noé reconnut donc me les Eaux s t> 
toient retirées de dcffhs U Ferre . 


S Ept jours après que Noé eut lîclié te premier 
pigeon , c’cft i dire le 11 de Maïs, if Eut 
Jbrtir le fécond, qui rapporte une agréable nou- 
vclle au du nouveau Monde, i! retint fur 
k ($/ dtî wêmù jmtr , portant 4ms fou ècc une 
fouille é'Olivfor qu’il avoir arrachée, non afïli- 
rémcnc de quelque Arbriiîèau de la Terre d'if 
mël, ou au Mont Oliver ? ou même des campa¬ 
gnes Je l’Abc lupérlà^rç» comme font préten¬ 
du R. Jùfoi fui Câh&m & R. Lcvi in B refit h 
Râm& c , ' niiI 1 T-L>i_en que La Reyrert . J.';;//. 

J 7 W, L. IV'. e, S. fondés fur la i au1 1 è luppofii- 
tinEi d'un Déluge particulier j & fur fopaftngG 
TEzechkl XX 11 ’. 24. mal entendu, il efl clair 
par le Texte faerc , que le Pigeon rapporta un 
rameau d'Olivier pour preuve de la diurnerion 
des EauXj or comment Noé en auroir-d pu ti¬ 
rer cette coiiféquence, Il le Pigeon avoir pu 
prendre cette branche dans un endroit de laTcr- 
rc qui n'eût: pas etc auparavant couvert Te .lu ? 
Je ne rapporterai point amures railbnspour ap¬ 
puyer ce lèntimcnt, ni pour réfuter l'opinion ri¬ 
dicule des Rabbins, qu'on peut voir dans le 
Vajekra Raùa c. 31. ou il êft dit que ce Ra¬ 
meau lut pris dans le Paradis Terrcftre, que Les 
Hébreux simagi noient être fur les fbmmets des 
Montagnes , à l'abri du Déluge & de routes les 
Tempêtes: leu ciment qui a été luivi par quel¬ 
ques-uns des Pères, 

M;u$ où eft cet heureux Paï&, donc les Oli¬ 
viers four ni rem ^ Noé le premier indice que ie 
Monde alloic renaître? But h art Ihuroz, P. IL 
L. L e. t prétend que c'cft ]'Affine , parce 
produit des Oliviers & de H luiie , 2, Roi$ 
XVIII u j;. Et de peur que le Blgtov , qui de 
lui-méme auroït pris ion vol plus vers le Midi, 


ne s'écartât de fon chemin* cet Auteur lui donne 
le Vent de Nord-Eft pour raccompagner, St pour 
k pouller vers ce Faïs-lm La longueur du chemin 
m J épouvanteroi 1, s'il eft vrai que la Montagne 
d Ara rat fur ft c uée d a 11 s ! end ro ïr où la pl 1C0LV les 
Armémcns&les Per û ns, & où, iê! on le rapport 
dos Voyageurs, il ne croit point d'OImeiU Mais 
cette difficulté ne mcnfoaraUcpasbeaacpup. line 
feroie pas Jurprcrunt qu'un Olivier eut été en¬ 
trai ne par les eaux dans un Fais où il ne ertrt 
pas lUEurdlemefit , & que par confgiuenr n'é- 
tant pas fort éloigné de l'Arche, le Pigeon cîj 
eut pu arracher un petit rameau. Les Reftcs du 
Déluge que Von trouve encore de nos jours, 
prouvent a fiez îa poMbillfê de ce rranfport^nous 
voyons par exemple le Pin mm 1 porté cil Angle¬ 
terre, les Poiftbns &: les Coquillages de Mer 
fur les montagnes de Suifle, les ÈÎepfians & J es 
Crocodilè c«i Allemagne. H dt très probable 
que cet Olivier s'arrêta fur un morceau de terre 
qui nécok pas encore tout découvert que quel¬ 
ques-unes de les bianchcs fort oient de Peau* & 
que ce fût de là que le Pigeon arracha le Ra¬ 
meau qui fit connaître à Noé que les Eaux étoieût 
tellement diminuées, que les Arbres, tant ceux 
qui rcftoicnr 1 er pied, que ceux qui étaient a- 
batrns, comme ncoient a paroirre au - de (lus de 
l’eau 

Ce que le Pigeon apporta à Noé, n’étoit pas 
it 11 R àiùi r au d X il j vie r, mais 1 ne fouille pn n JJ 

Fv :1 {tïéÂA'Jv ^ une jeuilie arrachée 

ou prifo fonu Olivier* que te Pigeon mouvoir 
prendre de fiarbre, ibit qu'il fût fur pied, ou 
couché ; ou de quelques petites branches qui 
croient peut-être couchées for la Terre, ou iêti- 
lement quelque fouille détachée .11 faut remar- 

T 3 quer 
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q .vr, que h feuille d’Olivier eft a fiez ferrée dans 
fa texture pour durer Ioïi^îceüs fous Veau , & 
qu’elle râfîftc également à le au , A lardcur du 
Soleil : qualités orJina'rcs aux feuilles des Ar¬ 
bres qui aroî fient dans les Fais Orientaux > Cfoft 
ce qui fait que les Indiens couvrent encore au™ 
jour d'hui leurs Cabanes de feuilles de Palmier, 
fie q-fautrefois les Ichthyophagcs les couvraient 
avec des feuilles d’Olivier - f d’où vient que Srra- 
bon (Liv. XIV.) les appelle (i) des Cabanes 
couvertes de feuilles d'Olivier. Cette feuille 
peut auflî avoir ponde d’un Olivia- qm avoir 
été dépouillé auparavant de toutes lès feuilles, 
car il eft fur qu’il pouflê très facilement de nou¬ 
veaux boutons & de nouvelles feuilles: témoin 
ce que dit Firgile : 

Trrtdtinr è fieso tiuhx oleugina Hgno, 

Ce qui a pu arriver encore plus facilement 
fi l'Olivier s’dt trouvé enfoncé en partie dans 
ïe limon du Déluge , qui étoit fort chargé de 
par rien! es \ 10 ur rider es. 

Nous croyons certainement que ta feuille qui 
fut apportée A N dé étoit une véritable feuille 
d 'Qlivitr y & même d'un Olivier franc } com¬ 
me il efr repné fente à la Fig. O ^ & non pas de 
ccttc dpcce d’Oto marin 7 que Theophrajh 
tljji . "riant.h. IV, c. 8. & T h?ie L. XIII. c. jf, 
appellent Qlea fttbmarina ; ni du ^Potaipogetum 
én&fftf fdkis folio C. B, qui rdlcmblc allés: à 
la feuille d'Olivier* Si le Pigeon avoir apporte 
quelque partie de ces Plantes qui croisent dans 
la Moi ou dans beau, NoÈ nburoit afïiirémenc 
pas pu en tirer des conjectures certaines, comme 
il fit. 

Car Noé connut par h fouille d’Olivier qui 
lui fut apportée, que les Eaux et oient dimi¬ 
nuées de deffus m Terres qu’elles s^toientabail- 
fées non feulement au-ddîbus du lbmnict des 
Montagnes j mais que les endroits même moins 
élevés commençoî^tit à n'étre plus inondés $ que 
les Collines les plus balles corn menaient à pa¬ 


raître: fc rappel Lmt fans doute le terreb p tcjûr 
aux Oliviers 3 qui n’aiment pas la orne des fc? 
m Montagnes, non plus que les lieux bas & u 
plaines: voyez Coi urne II. L. VJ a tf. PsUifj 
L, LLL c. 18 . Telle étoit b fituation de la 
mgne des Oliviers, fl célébré dans PHijW îù 
la ibnïondejBSUS-CHRiîT, Si les oS 
viers étoient plantés fur le fommec des hath 
tes Montagnes ? ils ieroient endommagés par 
froid fie les brouillards * s'ils écoÊent dans m 
terre i n trop plat* h chaleur & b tropg^ndç: 
humidité les gâterait, ü 

Le Pigeon fut outre cela un agréable Melfi- 
ger qui hi conjeéhirer à Noé, enfermé comme 
dans une Priion depuis près d’un an, que la 
Terre rfavoir pas encore péri, & qtfil p our , 
mit même y trouver encore des Végétaux pont 
fc nourrir * quïl y rciloit quelques Arbres W 
tiers en état de regonfler. Il pouvoir conclu¬ 
ra outre eela , que le Pigeon avoir trouvé quel¬ 
que endroit où fc repolir , parce qu’ayant peut- 
être été lâché le matin 3 éc n’étant revenu que 
fur le foir ÿ il lient pas pu voler toute b jour¬ 
née. Le jugement de ce fouit homme devait 
être mis à l’épreuve, auiïi-hien que b patiente j 
mais il devoir recevoir de la æniblarion dans iï 
triftefle. 

C’dft peut-être cct heureux mefiage du Te 
geon 3 qui a donné occallon aux Peuples Orien¬ 
taux, que quelques autres ont imité depuis, de 
Je fervir des Pigeons comme de M diriger s pur 

E orrcr des nouvelles d T un lieu a un autre: Tlm* 
ri X. c. 37* 

La Bordure repréfente: 

Fig A, Un rameau d'Olivier , chargé d’OÜVÉS- 
B. Sa fleur, qui n*a qu’une faillie en forme 
d'entonnoir, partagée en quatre par le baur 3 
avec fon calice. 

C. La même fleur, fans calice. 

IX Son fruit, de figure ovale,encore 
\L Le même fruit:, avec ion noyau* 


( I ) ; ’Ç-tyWtU 
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PLANCHÉ LXIV. 


ft * 


Ouverte du Toit de P Arc he. 


GENESE, Cliap. VlII. verft 15.14* 


£( jl arriva tjm l'an fix-cens-un de ta- 
g£ de A Jok , au premier jour du pré- 
?mer mois , les Eaux je fccherem de 
diffus la *Terre y & Noé étant la cou¬ 
verture de l'Arche ^regarda: Çf voi¬ 
ci j Isfitrface de U Terre je JechoiL 
Et au vingt ftprieme jour 
mois y la Terre fut jechèe ; 



I L cfl du devoir des Envoyés 5 de Eure un 
iappûrt iîdeie de leur e^mmiffîon h Igiirs 
Maîtresj cependant celui-ci 9 c'eft à dire le . TV 
g cm, ttjïtnï ele lâche une fécondé fois ? ne re- 
Wtriuî fbu à Moè y vert 1 1- Mais (on "abi euee 
âaême a & Ion fîleiïce* fiÿyir de tf£poitfç m IV 
tiiuehe; il en pouvait conclure, que cet oifctu 

a voie trouvé ujj vjn.fr où vu pou-ypu- le repoïer 
commodément & le nourrir, " 

ï] ne voulut cependant pis fie pr’ciïcr trop tic 
forcir, ni de rompre,pour ainii dire, la prifbn-, 
il ic défiait encore fît de lin - meme ^ £e de in 
Terre. La nuldn lnidiéfoit, fît peut-être le vo- 
ybit-ît de les propres yeux, qu’il fubit encore 
un rems aile t eonliderable pour ficher une Ter¬ 
re boUrbçufe & limoncuic, guifque eda devoir 
Je faire en partie par évaporation ? & en partie 
par ^écoulement tics Eatix dans les lieux bas Où 
étoienr leurs anciens Mrs. Cette évapêrarion ne 
pouvoir fc Elire que peu à peu* niais f'éeoulo 
menu de voie être encore plus lent 5 particuliè¬ 
rement dans les plattes eampagnes, qui, leloâ 
toutes les -apparences* rèfièficrit inondées encore 
quelque rems apres que Noé fui forci de l'Ar¬ 
che, a caille de la foüdîté des Lits de la Terre, 
ft ne pou voit pas monte] - plus de vapeurs dans 
i'Àtmoiphere ? qu'elle n était en état d T en eonte- 
m-, ce qui rctardoir de plus en plus 1 evapora- 
pon, Niais Noé 11c voulue pas non-plus son 
fier à lui-même, Il et oit entre dans t* Arche , 
lui & jk fMille 1 par Un commun dénient cx- 
prêsdcUtHtïj Gen. VIL 1. Apréfént, 3 ac- 
tcjid encore du Souverain USgiflaceur \m noti- 
vcïhj commandement j il le demande, &il l T ob- 
tim, Gcïl VIIL l f „ r 6, Sors de t Arche y tôt 
à 1 m femme 3 Us Fils & les Femmes de tes 


-L an Jix - cens - un , àu premier -jour du 
premier^ -mois , les Faux, cfm et omit 
■ j ur hFférre Je retirer cm entièrement. 
Et 2 \oû ouvrant le toit de l' Arche „ 
r tvardant de la , il vit cfue la jur* 
face de ta Terre s" et oit jcchee* 
le vingt feptieme jour du ju ond mois 
la Terre fut toute jechêe. 

fils tfCfe fat. Comme il a voit éprouvé jufc 
quMors rjnfinic Bonté,, autli-bien que la fage 
Pttîvidence de D 1 eu, & en paiticulier dans? 
tout k cours de P Inonda r ion ; il fait à ion Dieu, 
fou Çréà^Hir tk Ion Conléryateur y un jÈàèrÎB - 
11 tle la patience, de fa toi, de ion élperaiice 
Êc de la pieu le ion mt fl ton, 

~ Dl 5 rordrC: J ; nc voulut pas que b 
I eijc le ledi.ït par un miracle T mais peu à peu* 

lu 1 vaut le s Iojx de la Nature qui ven oient 
dêrre rétablies. Le Texte faerë nous fait fenrir 
ecEte cJimjnûcion par degrés. Nous avons rra- 
ttuJC le «S!3 du ver J" ï - par j à le 

du verl. r ; r par tirefè&À ejl Terra y U 

Tcm fi fcha tout a fut. L’Eau s’évaperoit 
non k‘i iloment de plus en plus par les pores de 
cette Terre limoneulë & humide, mais dk s 3 ^ 


couloit mcorz de jour en jour par les endroits 
qui allaient en pente. 

Cdt m que l’on doit terminer la Chronolo¬ 
gie du Déluge, il di conftanc p;tr G en. VU 
xi, que I e commence ment de P i 1101 î dat ion ro mbc 
au i f . jpur du (comd mois, qui répond au 3 
ou au 4 de Juin ' 6yy. A prëlcnr N oc ôte la 
cmtveriurs de l'Arche le \ \ jour du prémiei: 
mois, fît par conLiqueur dans l 1 Equinoxe du 
.Pr in rem s. Ella i erre le trou va fêehée le jour 
du iccond mois, qui tombe m ï 3 de juin 
Selon, ce ealcul, Ndé fut enfermé dans î 'A relie 
pendant une année eruieie, C< neuf jours ; fîc lï 
l’un ajoute encore lépt jours qui s’écoulcrenr 
depuis que Noé fur entré dans TArdu juiqua 
ce que le Déluge fqndk liir la 1 erre , on trou* 

■. d-j a que ce PaiCriardic aura demairé d:ins I 5 Ar¬ 
che un an fît ] 6 jours, jôjiph fît les Septante 
ne comptent qu’un an. 
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Pt. LXV. 






C H E LXV. 


L Arc-en-Ciel, Signe de P Alliance. 


GENESE, Chap. IX. verJC 12—171 


D JE U dit encore : C*efi ici le Signe que 
je donne de l'Alliance qui efi entre 
moi éV 'nous , Çf entre toute Créatu¬ 
re 'vivante qui ejl avec vous , pour 
durer a toujours : 

Je mettrai mon Arc dans U nuée , & 
il [em pour figne d* Alliance entre moi 
& la "Terre. 

Et quand il arrivera que j’aurai cou¬ 
vert de nuées U Terre , l’Arc paraî¬ 
tra dans U nuée. 

Etje me fouviendrai de l’Alliance que 
fai faite avec vous Ôf avec tout A- 
nimal qui vit , en toute chair . Et 
les eaux ne feront plus de Déluge pour 
détruire toute chair. 

EArc donc fera dans la nuée , & je le 
regarderai afn qu’il me jouvicnne de 
/’Alliance perpétuelle qui efi entre 
DI EU & tout Animal vivant , en 
quelque chair qui fois fur la Terre. 

D i EU donc dit a Noê : U efi-la le Si¬ 
gne de l Alliance , que fai établie en- 
jre moi & toute chair qui efi fur la 
Terre. 


DIEU dit enfui te: Voici le Signent 
l'Alliance que f établis pour jamais 
entre moi o vous , Çf tous les Ani¬ 
maux vivons qui font avec vous ; 

Je mettrai mon Arc dans les nms\ 
afin qu’il foit le Signe de F Alluma 
que fai faite avec la Terre. 

Et lorfque f aurai couvert le Ciel de 
nuages , mon Arc paraîtra dm k 
nuks. 

Et je me fouviendrai de C Alliance fti 
fai faite avec vous , &> avec toute 
ame qui vit & anime la chair > 0" 
il n’y aura plus à l'avenir de Déluge 
qui fajfe périr dans fes eaux tmtt 
chair qui a vie. 

Jtdon Arc fera donc dans les nuées, Il 
en le voyant je me reffouviendai * 
l’Alliance éternelle qui a étéfattun- 
tre DIEU Ço toutes les antes vi¬ 
vantes qui animent toute choit tjW 
efi fur la Terre. 

DIEU du encore a Nbé: Gtjtr*f 
le Signe de F Alliance que fai 
avec toute chair qui efi fur la xtrft 


TL y en .1 qui fur ce paflî^e, auflï-bicn que fin- 
J[ pfeiiietiirs autres, abandonnent entièrement le 
le ns naturel que prélcntent les paroles du Texte, & 
qui comme des Aigles s’élevant bien haut dans les 
airs, expliquent tout myiliquemenc. Tl y en a 
d’autres , au contraire, qiu donnent tout à fa 
Nature & la font agir cil tout, Rivent malgré elle. 
D’au tirés enfin, tiennent un tulle milieu , en 
conciliant la Nature avec l'Ecriture, 3 ’explica- 
tion m y Ch que avec le Cens littéral. 

S. Âtnbrotfè eft de la première claliè. ïl 
n’entend pas par le mot , Arc, l'Iris ou 

t An-an ciel-, mais la piuflânce du Dieu invili- 
ble, qm tantôt bande f’arc de la Juftiçe divins, 
& tantôt le relâche, de peur qu’il ne Ce rompe : 


Lîb. de Area & Niré e. 2 y. On peut rn . 
dans la féconde ckfte, R Lcvi ^ €n .j%l 
Thomas d'Afsén , 'Gsjeîan , Carde», 6 ./■ ^ 
Jms, PCaiois , qui prétendent tous que * ffirl 
ciel eft un Signe réel $t naturel que le j 
ne doit plus venir. Nous mentons dans 
licme elafic ceux qui difènt que qüO<(] ue ; ^ 
vit l’Arc-en-eid, ce ne fut «pendant P" ^ 
Signe naturel que le Déluge ne 
nrr du ns la im Signe ■ imiL p.' r ^ à 1 

me celui de la CircodciGon ? de ^ * du 

Sang de rAlliance , 'de 11: ru du 
Pain & du Vin rEudmrdlic: 


i Exefic.de Psilwg. Mu-j0f 7 Th, 29 
Cela étraïuc my fi , 1 f Arc-cn-cicl iï 























































'■'i-.i/jV— ftç.- > 


























































































































































ft. LXV. GENESE, Chap. IX. ïer£ 12-17. 


arbitraire qucle Dditgc ne dfevoii plus vc- 
3 r & un Iccan arbitra ire «e l’Alliapèj on de- 
’ |> avt ,,r vu anpîavant le Déluge: contre l‘o- 
EsHtnti & de pluifcurs D’acteurs 
Ebrùôcas apres lui} connue ï>lurmms (/utjteg. 
Uni Scbnfft p. 1 ! J§ dont nous avons ’déîa 
fouirnit parlé,& Burvct (fSm-. Tell. lie. s'.) 
Ce dernier fonde for) Icntiment lur ce que, félon 
lui la Terre avant le Déluge éroir fort différen¬ 
te de ce qu’elle eft à préfenr. Mais s'il eft cer¬ 
tain comme nous l'avons démontré, que la pré¬ 
pare Terre étoit A peu près comme celle que 
nous habitons aujourd’hui, s’il y a eu avant le 
nélu°c des Montagnes, des Vallées, des Pluy- 
cs . "des Nuages; je 11e toi s pas cc qui pour- 
fûiccmpM^ qu'il n’eût paru des Arcs-ervcid* 
pujfqLj'il y avoit un Soleil pour peindre les XMM 
^ & des yeux pour ks regarder, 

9 11 eft même impoflible de prouver par le Te*- 
je Janré, qüe 1 T À rc-en-ciel i u t un Phénohicne nou¬ 
veau que f©fl n+eLl£ P omt vu juiqu’aloft* on peut: 
ftiikincnt conclure de ce qui y eft dit * que 
Pieu remploya i m noura triage, %c kn don¬ 
na une nouvelle figniffation, 

Appiq^boDS-nous plus près, pour voir ca- 
tc Patente d'jWliame ? unique en îbn dpcce, 
dont les est ra£ter££ ne ibnt point tracés fiu* l’Ai- 
tain, le Marbre* ou le Parchemin, comme le 
font ord inaireinc n r ce lies des Princes ou des i ’eu- 
nksi nnus dans I 1 A ^ denir f Extrême fluidité 
ne fat qui les rendre plus durables j parce que, 
fi un irritant les dfree, il ne faut qu J un autre 
iaftapr pour les retracer. Celles-là font fujettes 
ila Rouille* aux Mitccts, aux Tignes, & à îs 
ddlmSipn * stti 4 icu que cellc-ci doit dures- au- 
ranr que le Monde, Les voyos de Diï: u -font 
bien djfcicnrtfi de celles des hommes. Ici cet 
Être tout-puifiiuit & tout-bon grave les Lettres 
Patences de I 1 Alliance qfril veut bien contracter 
avec Noé &lc Genre-humain^ fut un Nuage dé¬ 
licat* compofé d\uic R,olëc fine & délice i le 
Stilet ou la Plume dont il fe ierr, font les Ra* 
yous du Soleil , qui par leurs couleurs éc leurs 
ligures dÆcr en tes offrent aux yeux une agréable 
variété* les petites gouttes de i luyç font VEn- 
Cte> les Couleurs qui y font placer avec tant 
d’ordre* font les Ligne!* la réfraélrion &c J a te- 


79 

flexion des Rayons * J ont les divers Orne- 
] liens i le Chancelier c a eft le Dieu tout-puifi- 

faut lui - meme : J y ai mis mon Arc dans tes 
huées. 

Ce Météore étoit un gfand fujet d’admiration 
frour les Payens mêmes* qui feignoient que 1 J I- 
W^m l'Arc-cil-eieli ëtw Fille % T b mimas i 
(1 j & qu'elle avoir été mife au nombre desDëefc 
ie$; (apud -'Plaicnem m Tktmmt , flutàrcb, 
Tlaàh. Tlnhf J JL %. Apôllodor. Ihblioih. L. L) 

n.irj/iÆ À &&vf / tctms -%yÆr!)/> ©"iîfttS MK5 sL i/U4 

AyysAii^ TFVteiT&i tï/gii fSta 

OTrvrefr ipv é, fèTïc@» cV 

CV:Jt à dire- La fille de Thmmas 3 Iris aux 
pieds légers * eft rarement portée fur lu majie 
étendue des Mers ■ hrfqm 1 quelque di/pute s. jl 
êhvee entre les 'Dieux. 

I[ n'cft pas fiirprcnanv que les Payais avait 
été ravis d’admiration à La vue d 9 un Météore Ci 
admirable a eanr d^égards, qui le forme dans 
un moment & dilpariift de même ; à la vue de 
eeerc i future compofa d’une fuite de couleurs 
fi. bîitlaiitcs & fi inimitables 3 qtte l’on remarque 
dans ls fécond ins renverkfr où les Pinceaux 
font les Rayons du Soleil, peints, comme jc ifri 
du, de distantes couleurs, où le Tableau dt 
PElément fluide de r Air: où Ym ne peut aflfez 
admirer cette figure exaéiement circulaire 5 ni 
comment elle parok coût a la fois, àc m mêmç 
temSg avec les mêmes couleurs ; plufîcurs mil- 
Uwis de fois- y ou plutôt* comment il arrive quhj 
y ait autant de diffcirçns Iris* qu‘il y a,de îpeç- 
tueurs ou même d'yeux dans k même Horizon^, 
commune il s'en forme autant de nouveaux* que 
le fpeétateur fur de pas, ou même qu’il fait de 
mouYëmcns de la dre ou des yeux. Ce qu'il y 
a d'admirable encore , cM qu T on auroit beau 
courir avec toute Sa \ j itelle poflible, on Je lalle- 
roi t avant que d’avoïr atteint cette belle Feinta- 
rej û. moins qu’on ne iê trouvât fitué dans ces 
amas .de gouttes d’eau, £e qu’on ne voulut bien 
fe Ltiiïer mouiller: car en c<; cas-îâj le ipefra- 
ECU1- ib trouvuroit au milieu du ce tek: dellris. 


(ij Ce nam dvjignû XAdmiwtiai n 
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P J, ANCHE LXVI. 


Explication de l'Arc-en-ciel, 


C E rfcfî ici ni !c lieu, ni le rems, de rap¬ 
porter tout ce qui regarde Iflrc-ert-cid ; 
il raudiôk un V olume entier, ce qui ne convient 
pas X l’empli cation abrégée que nous ibmmes 
obliges Êm donner- ‘D^/carres a commencé i 
en réduire h Théorie à une certitude iiiâthé- 
le Chevalier ifmc Menton > le plus 
fijbtil & le plus exact de tous les Pfubibphcs 
qui ont paru jufqifa préfent, Ta portée enfin au 
comble de la démonflTation. Voici Labregé de 
toute cette Théorie^ 

Fig. L L'Oeil eft en O. OP 7 di une ligne 
parallèle aux rayons SE,S T POE, PO F, 
P O G* P O H , font de? Angles depuis 40* 1 y\ 
4i d . i\ fa d , jr/ jnfquA ftf, & ces Angles 
étant tournés autour des lignés Q E ,Q F, O G, 
O H, décrivent les bords des deux J ris A F B E, 
CH DG* Les gouttes d'eau EF GH, étant 
donc placées dans le cercle des furfaces coni¬ 
ques décrites par ies Kgnes OE 7 O F ? OG, 
G) H ^ & ces gouttes étant éclairées du Solciî par 
les rayons S p* S F * S G , S H * l’Angle SE O , 
fera égal à P angle POE, de 40I jy\ qui eJï 
le plus grand de ceux fur ldquds les rayons du 
Soleil les plus réfrangîblcs ptiiftent erre rompus 
vers PeeîS après une feule réflexion: par coulé- 
quent toutes les gouttes qui font fur la ligne Ü E i 
cnvoyci ont à Pœil les rayons ks plus réfran- 
gïblcs, c'dV :i dire le Bleu ou le Violet. De mê¬ 
me Pnngle SI C) étant égal X Pangle EOF de 
42T i* y fera le plus grand de ceux 013 les ra¬ 
yons tes moins réfrangîblcs puîilént: fortir des 
gouttes apres une feule réflexion ; ainfi toutes 
les gouttes qui k- trouveront dans la ligne OP, 
offriront aux yeux la couleur : longe.. Par la mi¬ 
me rai ion, les rayons qui ont des degrés inter¬ 
médiare de réfrangilfflité, viendront des gouttes 
entre E & F, en montant de E a F, &frcpré- 
ibnreront le Violet, l'Indigo, le Bleu, le Vert, 
le J aime,!' Orange, le Rouge. Amli dans le fé¬ 
cond Iris l'Angle SG O étant égal a ï 1 Angle 
3 PO G de fol y; 1 , fora le pi us. petit des Angles 
où les rayons les moins réfrangîblcs pu il lent 
fortir des gouttes & fo rendre à l'œil après deux 
ré H ex ions : par confoqiient toutes les gouttes 
qui fc trouvent fur h ligne O G , feront fenrîi 
le Rouge, Et l'Angle Ù H O étant ega! a PAn- 
glePOH de xql ” , fora le plus petit An¬ 
gle on les rayons les }Fis réfrangîblcs puÜfont 
ibiTir ■ 'es gouttes & parvenir X Pocil après deux 
rTc notes v Se par coniëquent toutes les gouttes 
qui font for la ligne') M, ren voycroi t 1 à f oeil une 
couleur d’un Vfoiet bleuâtre* & ks gouttes qui 


font entre G & H, en montant de G a H, feront 
voir les couleurs dans cet ordre, lionne/Oran¬ 
gé, Jaune, Vert, Bleu, Indigo, Violer. Cela 
étant, il fc formera deux Arcs colorés v Pinté- 
rieur 6 e le plus éclatant par le moyen dpi feu. 
le réflexion -, i’cxtéffcur , par deux réflexions 
La largeur de PAre intérieur EOF, fora de il 
4T celle de l'extérieur G OH, fora de j 4 \q\ 
f intervalle G O F, fora de 81 47. Telles ferooe 
les mefores de ces Arcs, iï le Soleil nVroitqiiuji 
foui point: mais la largeur du Soleil augmente 
la largeur des Arcs, & diminue celle de Pin ter- 
valle r Car la largeur de Ÿlm intérieur cft de il 
} fj celle de l'extérieur, de j d 40^ colle de Lin- 
tcrvallc, de 81 1 Lcp!usgr;md Angle de P Ane 
intérieur P O F , cft de 42 1 17b le plus petit de 
l’Arc extérieur P O G, de fol 4 1\ 

Je ne prétens point jll^ïriier ici ; eeia ne 
convient ni à mon état, ni à l'Ouvrage que i'ai 
entrepris, je ne puis cependant nFânpèdict 
d'avertir.^ que fi I on veut fe forvir d'A%oric$ 
en prêchant an Peuple, elles ne doivent point 
être appuyées lin- de fàuffos feppofinons, raiiS 
fur des Idées réelles, tirées de Ÿ HiftoirtMisw:refo 
le. Cdt ici qu'un Prédicateur de la Farde T 
vme peur trouver, en confidemur cct admira¬ 
ble Phénomène, affoæ de motifs de célcbfctl^ 
infinies perfoEtioàs de Dieu, la Sageffc, fiPuij- 
fancc, fa JufTiee, fa Vlifericordc, & bwtfè Ù 
ta feveriîê de Die u , Rom. XL 2 2< ïl en p^ 111 
prendre occafion divertir férieufement le ra* 
pic, de ne jamais regarder l’Arc-en-cid É@S. j ü 
rdlbuv-cnîr, avec une pie de & feinte lOT^jp 
jugement terrible que Die u exerça contre ItS 
Hommes par le moyen du Déluge j 
bonté qifil lit paroi rrc, loriquliprês la “ c i LeC " 

te Inondation funefte,;! mitcc Symbole 
& d’A Timee dans les Nuées, comme jbr 
gnifique- Théâtre. Si quelqu'un veut P r 0 t°^ 
l’Iris comme un Tvpê de f e sv î-Cu M ? 
il pourra fc forvir de ce que nous liions ^, 
LApocalypfo IV. g. X. 1. Il pourra 
ics Auditeurs, que comme FArc^cti-cid c r 
cê dans un Nuage formé de gouttes fc,lî jf 3 jj s 
à la Rofée, pnfi ] e s v s - C h a r $ T îw 
fur les Nuées: qu’il a été vu dans 
conomic J bus la forme d'une colomnÊ^# 
que fous certe forme il cil defoendu 
fois fur l’Arche de prgpinuion: _\ tC . 

au Ciel fur une fvuec- il comp^' 1 * 1 ^ 

en-cicl qui deicend iulqu T à tcn'e, " 9VC f j- n q'T 
tcR k 1 s r quiéft dèfoéhdtidu baitç^ c _ v .;. 
rie cétcllc pour venir b Tirer notre ïw tj v . irt oii 
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Pt . LXVII. GENESE, 

1 t - e Météore , avec celle de notre 8au- 

nui U été donné pour Signe à toutes les 
vCür ' ‘ finwd'fîJTuâï de rnlires eho 



* IX. vérC 20, 2 i. 


nui aéré élevé at**idlh.s de rances 
y 2 nui 5 » été élevé même dans l'exu cine hunii- 
Üoondefa Crois, dont lè Serpent d’airain avoir 


j- ? 

etc 


^gure. Il pourra dire, que comme J r~ 
c ‘ ç 6 j, R [ s t fe communique à l'Ail emblée 
des Fidèles en général, & à chacun d’eux c-u par- 
relier;de même,quoique l’Arc-«i-dcl fe mon- 
àto ùs ceux qui le regardent, chacun dcsl'pcc- 
ratcurs en voit un qui lui cil particulier. Ilpour- 
‘ comparer les charmantes couleurs de l’Iris, 
* j E s U s-C HRisr, le plus beau $c le plus 
afflcaWe des Hommes des RéfinSioiu que foui- 
j^nt les Rayons, avec là Paiïïoa'j les Rélle- 
xiüns des Rayons, avec fa Grâce qui illumine 


tes cceurs des Hommes. Fxddiaftiq. XLIiï. 
1 2. Coderez l'Arc-en-ciel & bcntjfesi celui 
qus la fait. Il celai e avec une üdmiraük foau- 

te .‘ c ^ af ‘f h Oei un cercle de gloire 

y' fi* e tendue ejt l'ouvrage aes mains du Très- 
haut. 1 comparera encore ces p c t ire .s mitres 
qui tombent de grdfe dans ldqudl» fc forme 
lins, a cette Prophétie d’Ifàic, XLV 8 o 
deux! envoyées la rofés d‘en-haut & ose 1 er 
nuées fajferu dijiillèr la jÿfiice: que il Terre 
s‘ouvre, & qu'on jiroduife le faim, <£• que U 
jnfttcegerme enfmèle. Enfin, il pourra ajou¬ 
ter ce Cantique des Anges, Luc. EL t*. Claire 
iôit i 'Dteii aux lieux très-hauts, & en ter¬ 
re paix , envers les hommes bonne volonté ! 

Voilà ce que j’avois à dire fur cette matière. 


<skë ■ Mi^iéeksxk sci-èx g c-^h^^mmsk 


*0 


PLANCHE LXVII. 


Noé Laboureur Liftier on. 


G E N E S E j Chap. IX. veré 20,21, 


Et Noé, oui était Laboureur , commen¬ 
ça de planter la Vigne. 

Et il but du vin t tf il s'enivra, & fe 
découvrit au milieu déjà Tente. 

L 'Homme eft enfin rendu à la Terre , fie la 
Terre a l’Homme, Mais la Terre ne por¬ 
te pas des fruits d’clic-méme: la malédifhon qui 
tue piononcée contre l'Homme pécheur, Gélicfr 
III. 17 i$> ip*n'eft pas levée. Au contraire, 
on peut dire que la Terre émit encore plus exé¬ 
crable après le Déluge ÿ qu'a vaut > puilquc par 
ce boulevericmenc générai, de féconde qu’elle 
étoit, die devînt ftérile. C'eft donc à préient 
qu’il faut la travailler 7 pour furmonter tons les 
empccfrcnicns qui soppofent à iii fécondité ■ il 
faut exercer l J Agriculture. Mais ce n’eftpas Noé 
quia donné naiilànce â l’Art de travailler la Ter¬ 
re, puifquc les premiers Hommes en ont été les 
Inventeurs. Caïn êîüit Laboureur , Gen. IV, 2. 
Noé ayant encore la mémoire fraîche, tant: de 
la jufte Malédiction* que de la P rom die que 
D1 k u avoir faite tout récemment Gen. VIIL 
îi. Tant que la Terre durera^ 1 rs fcmailks & 

ies moiffom . ne eefferont point, commen- 

■ca cultiver les champs : il ne profitait pas de 
la liieur des Laboureurs, il ne regardait pas avec 
hauteur fie mépris leur travail * mais il mettoie 
lui-nitmela main à l’oeuvre a il croit Laboureur, 


Noé s'appliquant k l'Agriculture y côm* 
mença a labourer Çy a ctdtvmr U 
'Terre j ÇS d planta une Vigne. 

Et ayant bu du vin , il s emmura , CS 
parut md dans ja Tente. 

T] étpit outre cela Hgncror^ car // commen¬ 
ça de planter la Figne, Quelques Rabbins, 
comme Maimonide s & Kimchn & parmi les 
Pères, S. Cyrille ÿ Theodorei , S, Jerime 3 S, 
Chryfoflûme s ont prétendu que Tu fige du Vin 
avoit été inconnu aux habitons du premia Mon¬ 
de, & que ce frit Noé qui le découvrit le pré- 
miet ? fins y penier fie par hazard; d’où vient 
que la Faide lui a donné le donné le nom de 
Janus Oen&trms. 11 n’eft cependant g ueres 
croyable que les habitans du premier Monde 
ayent ignoré la manière de faire le Vin, non 
plus que ion ufage il y a voit partout des VF 
ga es, & des Vignes excellentes : leur fruits It 
agréable au goût & à la vue, le lit bien-tôt re¬ 
chercher: on n*avoit bdoin, pour en tirer du 
Vin, que d’en exprimer le lit c $ Idbrte que ce 
breuvage dl un des plus limples 6 c des plus fa¬ 
ciles à faire* de meme que Je Cidre, k Poiré, 
le Sorbet des fuies, le breuvage de Ris des 
Chinois > le Vin de Palmier des Indiens. Il 
dî confiant d’ailleurs par Malt XXIV. 38, 
que les jours avant le ^Déluge on s’e ni croit; 
amli le mot U commença , 11e lignifié pas 

X ab- 
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ab fol limera que Noé a inventé le premier la cul¬ 
ture de la Vigne, & celle de la Terre) mais 
qu’il a été le Rteftauratcur de ces Arcs nécefî aires 
à Pillage de là;vie- 

Je ifâi pas deflciu d’arréter id le Lecteur par 
un fraîcé étendu fur la Vigne s comme a fait 
A#c/ dans Ion Ampelôgraphia. Mais je crois 
qu’il eft à propos de conhderer de plus près 
jNoc ivre, mais non pas ivrogne, Et ayant 
bu du vin y ér s > étant enivré , ilJe découvrit 
dans fa Tente. Voyez cc Corps que les forces 
abandonnent! CerÈfprit, en. quelque manière, 
hors de les gonds ! L’équilibre entre PEfprit & 
le t orpSj tout renverfé ! Les mîtes effets que 
produit fur le Sang & fur les petites Altérés 
particulièrement dans le Cerveau, l'air que con- 
tiennent les liqueurs qui caufenc llvfefle, Bc qui 
ic trouve comprimé dans ces vaifeux délicats! 
Remarquez cette inégalité dans la circulât ion & 
dans le mouvement progrefllf du Sang & des 


Fiprits ! Cette douleur & cette pelant car de 
te, qui produit le fommeil l Ces forces chance 
Luîtes 1 * Ces pieds tremblons ! Cette démarche 
mal allurée ' Cet entendement cnfévdi dans u 
vin ; Cet oubli de foi-même ! (les geffes dérè¬ 
gles ! Ces actions dérangées ! Ces paroles mal 
articulées, de telle forte qu'un homme iy re 
fut plus pi ce qu’il dit, ni ce qu’il fak| Cette 
fouette fituation du Corps, dont les forces font 
comme anéanties - 7 & de FAme, qui fe trouve 
privée de ru fige de les nobles facultés y enfin de 
l’Homme tout entier, qui, par l'atnis honteux 
qu 5 il fait des dons que le Ciel lui accorde fe 
voit précipité du rang glorieux où la nobîefïe dû 
les facultés l’avait placé. Si l’on veut voir une 
defaription plus exafte & plus circonlhtnciée de 
cc Vidé & de les déplorables effets, on peut re¬ 
courir au Livre de Evalue , Veniricuh mmt* 
lœ & opprobrrn^ p. m. ï/p. 








PLANCHE LXVIIL 


La Brique A te Mortier, 


GENESE) Chap. X1 ver£ 3 » 


Et ils je dirent l'un à i autre : Allons , 
faijons des briques, PS les cmjons au 
feu. Et ils eurent des briques au-Hcu 
de pierres. & t argile leur fut œudim 
de mortier. 


Et chacun dit afin voifin : Allons fab 
fans des briques , ?S mifans-les nu fa, 
Ils je jerviren t donc de briques cont¬ 
int de pierres , & de bitume cotn‘0 
de ciment , 


D I n 11 r/out-puiJTiint tira du Néant ce vafte 
Edifice du Mande, ou plutôt ces Mon¬ 
des qui nageur dans un air très fubtiL 11 a luf 
pendu la Terre mente, fans quelle foit attachée 
ii rien, Mais les hommes ont befoin de maté¬ 
riaux pour bâtir* & il faut que ces matériaux 
Soient de durée Jointes, pour que le bâtiment 
le loir aube Nos pr éfbmpn teux Archireétes obfer- 
vent dans la conftraction de cette Tour urgueil- 
léufe, cette règle fondamentale de FArchke£tu- 
rc civile, lis Je rafftmèikrmiJ&rfqiïilspàmrùnt 
de t Orient, dans une Campagne au Tais de 
iïanhar , verC *vqui ne leur foumiflbit ni pier¬ 
res, nr cailloux. Le bois ne convenait point au 
defein qu’ils a voient formé de bâtir pouf l’érer- 
iiké 5 N* peut-être gardoient-ils ce qu’fis en a- 
voient, pour l’uiage de fa Cuifînc, ou pour tai¬ 
re cuire leurs briques. 

Hj^nn L/j brique leur firvit au -Um 

de pierres. On doit entendre par-là des bri¬ 


ques de figure paral lélépipède j télfe? quVfc 
font encore aujourd’hui en ulage parmi JiOflS 
pour bâtir des cheminée T dès maifens, ai ™!' 
bien que pour paver des chambres Cts-^ 
que,s font fort commodes dans lArclnf.cdr r: 
vile, tant à eau le de leur durée, que P :Lr . r T 
port à leur forme, qui fait que fan peuc 
ment les ajufter les unes hcr E es autres, & 
confisquent bâtit des murailles en peu 'r? 
Elles IMt encore très commodes pour > 
feihire militaire , parée qu’elles ne ic 
point par gros morceaux, comme les 
m ai s q i, c cl le s peuvent réfifier - longtetn s au ^ ^ t 

Celle cfpccc de pieia c cuite étojt 
des Grecs & tics Romains^ ces Maîtres 
c.hitecture, comme on peut -te voir dans 
L XXXV. e, 14 dans Vhruve, & ^ 

très Auteurs, . j c 

On peut faire des Bat: me ns fort lofait ^ ^ 
longue durée s avec de grandes pierre de ^ 
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-iralldèpfPpaiticuliercrnwit avec du maf- 
1 - ^ pourvu quMles foi en i bien taillées Se bien 
^ rL ^l \ }ü pas bëfoin de ciment ni de rijfor- 
^ pour ks bire tenir enfeinble. Le Temple 
j C Jalomon, ce modelé parfait d'Ardiiteéhire 
'vile en cl! uû exemple, pour ne point parler 
édifices que l'on voit encore dans beaucoup 
d'cndfofe» bâtis par les Romains, Mais on ne 
ul p as Elire la même choie avec les briques. 
[] feue les lier enfembk ÿ prEÏciilicrcment dans 
Edifice aufîi mdlif que la Tour donc nous 
parlons, Nos Architecte employoknt ^ürh *iÇhn 

de tÀrgiie m 4 tcu de Mortier. Nom Vcriioa 
L■ïtinc Vradifo, JÎrgtUmn ptû Cæmento 3 fon- 
duc fur Pau tarifé des Valions Arabe , Syria¬ 
que Chaldafque, & des juifs, qm traduifont 
par p 3 de la Terre grafie* ondoie cependant 
01 excepter KMctti *qiii traduit par C huent a me- 
lancette chaux & cfe fable. Mais les 
t:i puigaU' j & la Ver lion àçjrnms fi.: de T reniel- 
/jffjr } 'rraduifcnr beaucoup mieux par Bitume. Il 
liuf di l fi r igue r ncan m a i n s en cre ï t Bit urne liq mde 
& ]e bniïwc dur-, Je premier ivd! point propre 
à h conftiuftion des Edifices y comme le temd- 
vnç £ l)iûdori de Tâffi (lu CfUem Tatmm 4 ) 
fc fécond y cft rrès propre, parce qu'il joint les 
pierres oiicmble comme de la cohe v & qu'il rem¬ 
plir tous tes dp aces qui %| entre elles, aufli- 
bien que les défauts & les fentes qui s'y rencon¬ 
trent. Or il fe trouve dans les Terres de Baby- 
Imà c ce Bitume ou de cet AfphalÉè foi!Ile, 


iuiva&e le rapport de pluficufe Auteurs graves & 
fort anciens î fit comme il pafoit par les mu imi¬ 
te memes de Babylone : voyez Hi rôd&te^ Stra* 
fan L, XVI. Jujim. Epu. L. I. e. 2* Etîrnve 
L. VJ 3 I 3. Ætmte-Cmre L. V. 1 II cft donc 
conliant par ce due nous venons de rapporter 5 
qtèfti-lieu de traduire /hgtle ou f erregrajfê , 
on doit mettre Bitume 3 ou Afphalte qui cft la 
mèmecholc VArgile ou h Terre grajj'e ne 
peut tout au plus fervir qu'à bâtir quelques 
petites Cabanes champêtres * comment auroit- 
dle été employée dans un Edifice auflj mal- 
fif fie dfiulli grande durée que la Tour de Ba¬ 
bel? & 

On peut encore exprimer le mot "rüh Cbû- 

m f T 1 plutôt par du Mût tu r , que par k mot 
C œiHtntum qukmploye notre \ erfîon l .uinc. 
C&me$tiiü % eu Latin y font k s pierres mêmes 
dont les murs lotit bitï $ 3 liées avec de la Chaux 
ou du Mortier: ou plutôt, ce font des pierres 
brutes & fans être caillées ^ f du Moi Ion ou de 
1 a B loc a il l t) di il iaren ( es d es I * 1 erres équarr 1 es ; 
v0 y Ttfiè- Lîve y L. XXI. c. 1 1 Le Mortier 
dt un compolç de table fie de chaux. A moins 
que Ton ne vueil le exprimer par Lut uni, 

&c par C&mintnm : ce qui voudrait dire 

pour-fors j qu’au-lieu de Moi km, ils fe font fer- 
vis de 1 erre grafie ou d s Argile, qu’ils faifcient 
durcir au Feu. Mais ïa prémierc Traduction me 
panut la meilleure. 



PLANCHE LXIX. 


Les Gèans entreprennent d'efcnhider le Ciel 


GENESE, Chap. X i verE 4. 


Et üs je dirent : ‘Tenez *, bâtiffons-nous 
me pille, & une Tour de laquelle 
le fommt foi t jujquaux Cieux , (T 
acquérons-nous de U réfutation i de 
peur que nom ne jojons dijperjésjkr 
toute la Terre . 

L Es Dekeflcîans de Noé, parEicaliererrient 
ceux de , qui a voient jufqu'ici mené 

^ Vlc errante & vagabonde, & qui n'avoient 
tu pour demeures que des Cabanes & des ( hnu- 
^serts, jugèrent à propos de le raiîèmbler, de 
tùmicr une Société, de changer leur vierufli- 
Queen civile, ou même de fonder, fous la con- 
üuitc de jXimrod, une Monarchie, capable de 


Ils s’entredirent encore : Venez. \ fai- 
jons-nms une Ville , éV une Tour qui 
jôit élevée jujqu'au Ciels & rendons 
notre nom célébré , avant que nous 
nous dijperjions en toute la Terre . 

dominer for toutes les autres Nations. Ils di¬ 
rent donc, quoique les Sémites, Noé lui-même, 
Sem, Arphaxad, Salé & Hebcr n‘y conlënti fient 
point, feriez, nous qui remportons pour les voix 
nous qui devons être les Maîtres de l’Univers, 
nous qui fournies en même rems Sénateurs & 
Confols, nous qui voulons dominer par le mo¬ 
yeu de notre 'iour. Bêtifions -Kou r «ne Witle , 

X * & 
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GENESE^ Chap. XI. verf 4. 


£r une Tour de laquelle le fomwH [fût juf- 
qV aux deux. Il femblc que (a meilleure milan 
de cette réfokttfon & de cet ru entreprifo , 11 ce 
n’dEt pas la feule, eft que Nimrod qui, felon 
Tofeprip prélîdfok à ce magnifique Edifice, de 
favis de les Miniftres, & pur les lumières de la 
rai fan , îugcoit qu'une fi grande troupe d’hom¬ 
mes, dont il avoir befoin > ne pouvait pus demeu¬ 
rer ailëmblée dans un meme lieu, fins former 
une Villes que cet ce Ville ne pourrait fe défen¬ 
dre contre tous les voifins ^ fins une Lorrcrefïc^ 
&: qufil était |nipûflîblc de iubjugtier les autres 
Nations, fans avoir un prétexte plaufible , & 
fans entreprendre un pareil batiment Une fail¬ 
le entourée de murailles était capable d'épou¬ 
vanter cous ics Etrangers, 6t la Tour qui fer voit 
de Château pouvoir contenir les Citoyens mé“ 
mes dans le devoir- Outre cela les Entre¬ 
preneurs j pour ? acquérir de la réputation > 
dévoient établir un Sénat ou un Parlement 1 33 nf- 
tre , dont le Siégé devait être dans b Ville de 
Babel j de peut qtCils ne fujfcnt dîfpijfès fur 
toute la Terre Êc pour y conferver, comme 
un lacré dépôt, la Doctrine qu'ils avaient re¬ 
çue de leurs Pères. Ce il ce qui parait par la 

punition que D u u leur infligea, verf 6. 7. 8 
Et l'Eternel dit : Voies , ils ne font qu'un Et a¬ 
pie , £>' tons ont un même Langage , £r ils 
comnancent à travailler ., 0 e maintenant rien 
m les empêchera d'exécuter ce quais ont pro¬ 
jet té. Prenez donc , defrendons , & confon¬ 
dons là leur Langage , afin qu'ils ne s'enten¬ 
dent point les uns les autres. Ou : Et U dit , 
Ils ne (hit tous maintenant qu'tm Peuple y & 
Us ont tous le même Langage j ayant commen¬ 
cé à faire cet Ouvrage ^ ils ne quitteront point 
leur dejjem qu'ils ne Payent achevé entière¬ 
ment. Venez donc , descendons en ce lieu, & 
confondons j tellement leur Langage qu'ils ne 
s'entendent plus les uns les autres* C*cfl>à~ 
dire que? Auteur du Gouvernement monarchique, 
ou plutôt tyrannique, de Babel , vouloir réunir 
en lui en même teins tons les Droits de la Na¬ 
ture & des Gens 3 le Droit-civil , êc peut-être 
même le Divin * afin de pouvoir régner fetil. 
Mais k but du Souverain Sf.igxkük étok 
de fonder plu fleurs Républiques, par la dî (pér¬ 
il on de ces Peuples i & il voulue pour cet effet 
fe fervir d\m moyen très convenable , qui était 
la confufïon des Langues , en forte que perfbu- 
nc rf en tendant ce que les autres lui dèoicnt, 
chacun dut naturellement fuivre fbn propre mou¬ 
vement. 

Quelques*uns allèguent, ou inventent d'au¬ 
tres rai fan s de cette ridicule enüreprifej mais ces 
raiidns ne font pas d'un grand poids dm moi. 
Telles font celles que rapportent jfofigh , Cly~ 
tas , Mmaffes - Pat rie s des , qui difènt que cet 
Edifice avoir été bâti pour fervir d'Afyle contre 
quelque nouveau Déluge félon d’autres, pour 
être un mémorial de cette Inondation focale. 
Telle eft encore cdîe qu'on trouve dans "Diodo- 
re de Su-iU L, XXL qui prétend que c’était un 
Obier va ton e Agronomique , parce qtfd eft 
confiant que les Clialdccns, & entre ail très les 


Pt- LXIX. 


Babyloniens ï ont été de tout tems fort < 
à obier ver k cours des Àftres. Tel eft enfin h 
ieniiment de ceux qui fbutienncnt à Su lettre q 
cesBarifTeurs s’étoientpropofé d'élever u^pf^ 
ont le fanmiet put toucher le Ciel. CVftT 
penfée üAbydmus , rapportée par & Cyrille & 
par Etiftbe * On trouve dans LHiftoirede] 

Chine [Martini Dec. J. p. jtff. quelquecho 
Je de femblablc d un Empereur Chinois nommi 
Hîao 5 qui voulut fc feire un chemin ju|qu k j. 
h Lime, pour aller jouir des embrafiémens de 
(ii ch et c Change , parce qu'un Magicien impôt 
teur lui avoir perfuadé qifeîlc vivoit dan® cette 
Ehmetc T'armerais mieux que par ces mots 
une Ville ér une Tour , 011 entendit une Ville 
entourée de Tours pour fa défenfc, dans le cen¬ 
tre de laquelle il y avait peut-être quelque Tour 
élevée, plus forte plus haute que les autres 
pour fervir de Château. 13 parait que la Ville 
de Babel croit ceinte d’un grand nombre dû 
Tours, par le témoignage de ^Diodore^ qui rap¬ 
porte que la feule Reine Hémir ami s en fit bâ¬ 
tir 1^0. 

On a beaucoup écrit fut la ftruffore de h 
Tout de Babel, fur le feus des paroles du Tex¬ 
te facré, amll - bien que fur l'intention que les 
Conftm&eurs ont eu d'atteindre ati CieL Nous 
choifirons ce qui eft de narre refîort Rien n T dï 
plus ahfurde que lcfenrimcnt de ceux qui, peur 
vouloir s'attacher avec trop d'opiniâtreté à fi 
Lettre, foutiennent que le Ciel dont il eft parlé 
eft le Ciel étoilé. 11 ne faut qu'une legcre tein¬ 
ture des Mathématiques, pour s'appercevosrde 
la fauftèté de cette opinion, & pour renverih 
tout d'un coup du haut du Cid cette Toiït ût- 
gucilleufe Suppofe^ pour un moment que ce 
mlènfés ayent eu b témérité de vouloir lciil^ 
ment, comme î'Eâapcrêur Chinois dont nous 
avons parle, atteindre jufqifau lieu où eft la Lu¬ 
ne loriqujBc eft le plus proche de naus, uii 
dans fon Périgée ; diftanee qui çft de 50 dm^ 
diamètres de la Terre. En ce c:i$, la grolfer 
de la Tour, quoique médiocre par cn bâS, 
roit dû et :rc énorme parle haut* die aurait cou¬ 
vert par fon contour la Terre meniez ^^ f. 
rat rai u peut-être jo fois plus de matériaux qu J ï 
n'y en a dans toute la Terre, 'Philon Juif 
Libr. Mo'[ de confus, Ljngg.) a bien Jci^ ® 
force de cet argument. Car il eft évident 
la grandeur & h groficur de IEdifice doit •^ u |‘ 
mencer, i proportion de la largeur de 
Le Conc de la Figure 1. & la Fyraniûfe ùe 
Hg. 2 s Lu ri & Paucrc renverlés s font fenti] ^^ 
him cet Edifice ièroÎL mon (t ru eux, te en 
trcnc Ifimpollibilité. Quand on ne prendrn^ ^ 
lemeut pour la hauteur qu’tm dani-diacherre ^ 
la Terre, & pour baie toute la circonf^^ 
la Terre, j! en rdulteroTt un Cercle par^ :i - l 
foi qui eft repréfêntc dans la Fig. J- * p , , 1 * 
iemblable à L’Anneau de Saturne, q LT1 
toit entière ment la Terre, 6c dont la flialw P 
voit autant que tout le Globe retreftre. ^ 
Il n’y a rien de déterminé dans les L^. 0l?ri 
crés, fur hauteur m liir la forme de Cü[tc 
11 dl permis pur conièqucntdg recoure a ^ 
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Pt. LX 1 X. GENESE, 

s profanes* & les Archives font en droit 
^c'ccacr fâ-dcflïis leur ciprk, & de noua con- 

r des febles^ fi bon leur ièmblc. Telle 
a cc llc que nous débitent les Juifs, qui dans le 
ij-yre du donnent à ccm Tour u mil¬ 

les de hauteur* & dans le *Pirh jo milles. S. 
Jérôme j dans le Lïv V de fin Cûnmmtain fût 
jf/ùu lut donne 4000 pas* fur h foi de té- 
nioins oculaires : Ad& (in Chroîtica) 3^74 pas. 

Her&d&tï* le plus ancien Ecrivain que nous ayons 
après Üdi& 3 dit Liv. I. e, 32. qtféHe 

était dùmfoféç de B Tours élevées les unes lu r 
j cs autres, St dont h plus baiîc avoir un f ta.de 
de longueur & de largeur , ri juti 

^ Ê^L fi par le mot ivm 011 entend la hauteur, 
cqm m cEtiMM Ta expliqué, cette hauteur aura 
été de f74 pieds de Paris, ce qui n’cxccde point 
celle du Clocher de Strasbourg. Mais il cft in¬ 
certain h cette Tour dont Hérodote fiiir men¬ 
tion, ctok celle de Babybne dont nous par¬ 
lons* ou quelque autre qm fut bâtie â Thonneur 
de BélitS. Benjânun , (chez Bachart in Bha- 
kg‘ c, 14) lui donne le double de hauteur, la¬ 
voir 900 pieds. 

I! ne me convient pas de faire ici un Traité 
tout entier de h Tour de Babel, ni de tranfen- 
rc tout ce que Kir cher a recueilli fur ce lu jet 
avec beaucoup de travail : mais pour l'honneur 
de t’Archircéturc civile, j'emprunterai de Stur- 
mius J ( Lhuerjhch p, 142, &c.) quelques re¬ 
marques, pour faire voir ce qu'on aurait pu fai¬ 
re parle moyen de cette Science pratique. Cet 
Auteur fuppofe donc pour préliminaire, t Que 
PArchiïcâure étant çncorA danc ion enfance, il 
faut regarder cette Tour a peu prés comme les 
pyramides d'Egypte, c-eft-à-d ire comme un Edi¬ 
fice régulier à la vérité, mais encore groffiçr, 


Chap. XI. verf 4. g y 

fans aucun ornement A' fans aucune délicate Te 
dams les proportions. *, Que les Âràmià ont 
cependant fut attention â une chofc que les 
Miles lumières naturelles leur didoient, fayoir, 
de rdfèrrcr les murs par degrés, & de leur don¬ 
ner plutôt trop d'épai fleur par en-bas, que rrop 
peu. 3. Que la Plate - forme du haut avoit été 
ddtinéc, non feulement pour y placer quelque 
Monument eonfidcrablc, ou quelque Temple 
qifon avoit peut-être deflèin de rendre célèbre 
par des Pèlerin âges, & par ks richefïcs qu’on y 
apport croit) mais encore à y élever des bàtimcns 
pour loger les Pi ètres St les Trésoriers * & 
même pour y enfermer les Tréfors. 4. Que Ton 
devoir peut-être élever ce Monument plus haut 
que F Arche rfâvoii: été élevée par les eaux du 
Déluge* fbit pour perpétuer la mémoire de cet 
événement fingulicr, St pour rendre cet Edifice 
plus célébré * ibir pour une plus grande fureté 
du Temple ht du Xréfor, en cas que la Terre 
vint encore a être enlève!ie fous les Eaux3 Joie 
enfin pour faire de ce Bâtiment un Château im¬ 
prenable. A lui!, pour fermer la bouche a tous 
ceux qui le moquent de la S te . Ecriture, notre 
Auteur donne à cette Tour a.u moins 25-000 
pieds de hauteur, qui font plus de cinq quarts de 
Mille d'Allemagne. 

Sturmus a eu trois choies en vue, dans Ton 
travail. 1, De montrer que cec Edifice cit pof- 
lible St durable, dans la jufte proportion de les 
parties, 2. (Qu’il y avoit alors afffez d’hommes fur 
la Terre pour travailler à cc Batiment, &c pour 
cultiver en même tems les champs. 3. Qifll ne 
faloit p^$ plus que les ijf ans qui s'écoienc 
écoulés Oc puis le Déluge, pour voir naître tout 
ce r eu pic. 




CI'F V4jHr? 




PLANCHES LXX. LXXI. 


Phngcometral de la Tour de Babel, 


P Our prouver fa prémierePrapofition, il don¬ 
ne dans la Fig. I. le Plan de la Plate- for¬ 
me ronde qui devait être au haut de la Tour, 
& donc le diamètre dt de 19B pieds Le Tem¬ 
ple A , écoit dans le centre* & autour de cc 
Temple il y avoit 4 Corps de logis C C C G, 
eu Ton pouvoir «oget auiïî plu heurs Familles. 
Entre le Temple St ces quatre autres Badinais, 
fl y avait une Place découverte &: circulaire. B, 
large de 32 pieds* St une autre D, au dehors 
des Maifons des Prêtres ou des Tréforiers, lar¬ 
ge de if pieds: dont la prémicre pouvoir con¬ 
tenir 1632 pertonnes * la féconde, 7400 * les 
quatre pafîàgcs de la Place intérieure à Texte- 
najic, 78a: de J bru: que ccs crois dfpaccs en- 
tcmblc pouvaient renfermercominudémentis 1 z 


per tonnes ,en aillgnint4 pieds qaorrés pour cha¬ 
que homme: çferiï il paroic que cette Place tout 
entière pouvoir contenir 4000 liommes avec TeT 
pave nccd hure pour aller librement ça AJà, Se 
vaquer à leurs affaires. Cette Place df fur une 
Tour qui a 283 pieds de fiant, d’ou il y a qua¬ 
tre Efcâiiérs E, qui ddeendent en tournant pré- 
cil cm eut juiqu'au pied de la Tour, qui on r cha¬ 
cun S pieds de large, A par Idquds 16 ïiommes 
pou voient continuellement monter enfemble. la 
hig. IL rèpréiënte fie ces Ëfcaliers, & la Place 
qui dl immédiatement au-defious de cette der¬ 
nière Tour. Et il y a en tout dixTcpt Troncs en 
forme de Tours, ou plutôt dix-iepr Tours éle¬ 
vées les unes fur les autres, dont nous allons don¬ 
ner ks dimenfions dans la fable luivante. 

Y Les 
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GENESE, Chap. XI. verC 4. Pl. LXX. LXXî. 


Le k Trmts + ou les 

[J kpaiffatr des 

T.ri Diamètres de h 

L<s cirConfircmits de 

J fs hiutàitri tk 

Tau r s élevées ks si¬ 
res Jm ks Mtrtf. 

Murs, 

Pieds. 

Tour y pris dît ms Leu 
d'un Fjh aller jujqtt .tu 
milieu dt- celui qui lui 

4 

ces Diamètres* 

chaque Tour. 


10. 

20 6, 

< 47 - f 

î8i. 

16. 

ir. y 

28 9. 

908. | 

414. 

T r* 

ij- 

373* 

1 [ 88. 

774 - 

ï+. 

ï +r V 

+ 73 - 

1 + 85 . *■ 

7 °î. 

13. 

16. 

774 - 

1804. 

861. 

12. 

1 r - * 

681. 

Îl+O. ~ 

1030. 

1 T. 

39. 

794 - 

3497 . 7 

1270. 

ia 

20, j 

9 H- 

1869. i- 

IJ 94 - 

S»- 

22. 

1038. 

3 ÎÛ2. y 

1791 . 

S, 

^ r 

1 169. 

3 6 77 - r 

n97. 

7 ' 


Ï30 6 . 

+104. ÿ 

2012. 

6 , 

2^ f 

1449. 

+ 774 - 

2237. 


28* 

1798- 

fOÎ2, Y 

24p. 

4 - 

in — 

** j/r L 

I 7 H' 

7709- | 

2714. 


3 1 - 

19 T 4 . 

5 oî 7 , i 

2967. 

2. 

3 *- r 

2081. 

5 f+o. î. 

3230. 

1. 

33 - 

21/4. 

7084. 

Jijiwffiif t orale de fp#- 
j^t -7 itj Gmfifér#*- 
tYJ 

jSÏ / la- F.m 

? il rejhftt de- 
1 % ' J J > 34 * 

3703. 

f 5 f«. f e de U 
humeur ,it U 'Tour 
otiicre ïSyiï. 


On peut aflcz conjecturer par h mdont comme on peut le voir aans le Tronc ou dans 
ks Pyramides d’Esvpre fijui kàife, que ce* é- la Tour la plus < 3 cvée, donc l'idinographic 
norme Edifice Reçoit pas tout divifé en ■Ç_JianT- ou Plan georoccru] cil a la Fig. II. & 1 Orcno 
hrç$ -, ceft pourquoi notre Architecte bâtit au graptué ou Elévation geometraîe eft à la Fig- 
milieu .de chaque Tronc un cylindre iolkfc, 111 

A B CD j Fig. II. rempli de terre y de fable ., & La proportion de la hauteur de toute la roof 
de moilon-, ‘fe au-ddTus duquel ou pouvoir à fon épaiflèur > efl environ de m I 
bâtir les autres de la meme manière. Autour neil certainement pas rrop pour une Tour 
de ce cylindre notre Auteur place les Elcalicrs lindriquéj^ bknmoîns pour Tour ^ my 
Sc les compartiment voûtés de chaque Tronc, date. 



PLANCHES LXXII. LXXII 1 


Plan de la Tour entière , & fon Elévation perfpetîkse. 


L A Planche LXXII. repréfente le Plan Ich- 
nographtque de lâToprendcrc^ & la Plan¬ 
che LXX 11 L Ion Plan Scénograpliique. 

Il fcrbït trop long, 3c peut-être ennuyeux 
pour le Lcfteur, de faire ici tui calcul tacait du 
nombre des Ouvriers qui étaient néccfiaircs à 
Cet Edifice ^ du nombre des periormes qui pou¬ 
vaient vivre dans ee auflï-bfen que du 

mus qifil au roit faïu pour conftruire on fi grand 




Edifice. Il iuffira de dire en deux nl0 ^; ^ 
le nombre de tous les Ouvriers, 


qui fe rdc voient de deux; femaiaes V^ c i ^. j e 
bre des Officiers, des Laboureurs, je 

ceux qu'il laloic pour craiifporttT les * iv3r 
voit monter à 17*3128. Or il y n' 0l [ P }0 fr/iiï 
909+468 hommes vivans, fifivant k ^ 0 it 
calcul > par cûnlëqucîir un cibq UitinlC 
fit fine à tout cet ouvrage- Enfin* 11 ' ç^î 
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foicnC pour élever cette prodigicuie Tour. Ce* 
\ u i voudra en lavoir davantage Uir cet artb 
!| c p C ijc voir ce qu'en dit Sntrwms. 

Cd-i P LLir pour fermer kbouchcà ceux 
l rnU teî]t de pute fat'le tu.irc cette Hiïtpik de 
H 1 oui' de Babel v auili-bieii que pour■ rvioudre 
[O'ircS les objections que hifuient autrefois aux 
Itiife & aux Chrétiens 3 lus Payens, qui rompa- 
■Nnr fcntreprsle de la. Tour 'de Babel avec 
cc ]] c 6V4W qui voulurent dcalader le Ciel, 
comme le témoigne Homère lorfqii'il die, que 
tws foi* tinrent de mettre h Moût (J(fa 
&r fe. Mont T dm * & de roiikr l'Olympe fur 
gOfJa. Je ne nierai pas, cependant, que ces 
fables dis J^iyens ne ri rem leur origine de la 
véritable Hilfoirc de la Tour de Babel, à la¬ 
quelle on a ajoute une infinité de choies, Cpm- 
iuc e'ell H coutume. Nous avons repréfenté le 
Combat des Céans dans h Planche L XIXj Sç 
ceft à ce ci qu'il faut rapporter ce que dit Ovide 
dans fes Folks L. V. 


Ter r u fi r os pur tu s 'mimima mmftra Gigüntes 
Edi dit y au fur ns m Joyu ne dmnnm , 

Mil U ntOMiis s Us s dédit , c? pro crunùns angues ; 

J ! que -, dit , m mdgnos hdla 
Extruere ht mou les ad ftdera fumm&parabmt , 
Et magnum bel fa follieîtâte J&vcm. 

Fulmina de cœk jmut eu us (jtsfiter arce 
Venu m àtithores pondéra vajla fuos, 

j, L a Terre en I an talcs Gcan s ; Mu ni 1 res é normes 
„ 5c cruels , qui dévoient lîgnalerleur audace can* 
j, t re l a demeure mê me de | up iccr. Eliclair donna 
„ mille mains, 6c des jambes de Serpens. Allez, 
„ leur dit^dle, faites h guerre. aux Dieux. ATinf- 
w tant ils cntaficntles Montagnes, pour le frayer 
„ une route jiiiqifaux Âlires, & ils ofenr défier 
„ au combat le grand Jupiter. Mais le Maitre^ 
„ des Dieux , du haut de ion Jejfttir, rcnvsrfc 
„ à coups de foudre fur ces Mon lires mêmes, 
les maiïts énormes qu% avoient amonce- 
„ lues. 



PLANCHE LXXIV. 

Ri chef Je s et Abraham* 


GENESE, Chap. X 11 . vert 16. 


Lequel fit du ht m a Abmm , a caujè 
£ die >' de farte qu'il en eut des Bre¬ 
bis , des Bœufs } des Anes, des Ser¬ 
viteurs , des Servantes , des Amj- 
Jes 1 , des Chameaux, 

X. Dîi; Mdfita, iL-tun quelques-uns. 


Ils en uferent bien à té fard d'Abram, 
a cauje d'elles & il reçut des Bre~ 
bis , des Bcmfs , des Anes , des Ser¬ 
viteurs , des Servantes » des Anej- 
fcs t Ê5" 1 des Chameaux, 


L F.s Ricïiefics des Parti arches ne confïïloient 
pas en des Millions d'or ou d T argent, 
cc qui paroir encore par l'Hiftoirc de Job ; elles 
ne confifloient pas non plus dans ces Pierres 
précieufôs que Bon va chercher aujourd'hui iuf- 
qu'au fond des deux Indes> ni m Tapîllçrïcrc 
ddicatemcnt mw aillées ; ni dans la Pourpre ou 
l'Ecàmte i ni en Etoffes de love, ou d’autre 
matière encore plus précieutè; ni enfin en un 
arnas i m nîenle d c V a i il c 1 i c d'or 5 c d ’ ar^enc . Leu rs 
Troupeaux fai foi cil t tous leurs 1 réfors: Abra- 
h-iui ^TOÎt des Brebis des Bwufi 5 c des /inas\ 
des Aitefjes A des Ck awtmix $ des J frotteurs 
6c des SâTV&ïiîi-s ^ dont il a voit ablbhuncnt be- 
foin pour mener paître lès Troupeaux. La vie 
de ces anciens Patriarches rclîcmbloit allez à 


celle de p!u%rs de nos SuüTvs, qui ne vivent 
que de Laitage. 

Gcmoc J5îï Tfbn } lignifie une Broun , & 
une C'hvrq aufli*biçn que le mat Grec 
II y a en effet beaucoup de rapport entre la Bre¬ 
bis 6c Ea CTcvrc: leur grandeur cfi à peu près 
la même, au/li-bicn que là forme de leur pied; 
parmi les uns 5 c les autres, les mâles ont plus 
de dents que les femelles : leur nourriture eft 
la même: elles s'accouplent dans le même tems; 
elles portent & matent bas leurs petits de la 
même manière; clics ruminent,on les tond el¬ 
les vivent également: elles ont les mêmes mala¬ 
dies, les memes herbes (ont nuiiiblcs aux unes 
6c aux aut res, Sc on employé les mêmes remè¬ 
des pour leur guérifon. Mois ce mot m eft 

Y - un 
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un terme collectif ou pluriel , qui marque des 
Brebis , un Trmpe/m de Brebis \ 6c il de diffe¬ 
rent du moi Htf qui eft finguüen C'eft ce qui 

paroit clairement par le pallage dÊzedn XLV. 
if. Le mot Arabe qui itgnific une Brebis , a 
beaucoup de rapport au terme Hébreu i car dans 
la première de ces Langues, fui vaut le Ltpucun 
de Meninzk. p. 3027 ce mot cft Zam au 
llngulicr mafculin , Zæen au pluriel 3 Zainet au 
fmguiier féminin, Zew&m au pluriel 

Le mot Bakar a auffi une figmficftion 

afiez étendue , pulfquH dëfigne un Bœuf tant 
pour le mafoulin que pour le féminin, ou I J Et* 
pecc eneicre. On L'employé même pour mar¬ 
quer un TrûùPtm dé Bœufs $ & les Syriens le 
prennent généralement pour route forte de Trou- 
peaux. Dans une autre lignification, Bakar, 
d’ou les Latins pourraient bien avoir pris le nom 
de F&tca. (Vache) veut dire un Bœuf dans 
la force de fou âge ^ ce qui fait que fou vent 
les Veaux Sc les G coiffes font appelles enfans de 
Bakar comme 1. Samuel XIV. 32. Les 

Arabes d.icnt encore Biïkerri , Bykar y Bewakyr > 
pour une Vache, Bæhr pour un Boeuf, Bakiï* 
ret pour un Boeuf & pour une Vache, Voy, le 
Lcxicon de Mcninzk. p. 857* 29^9. f9°7‘ 

On trouve en fuite "Iton, Chamûr , tm Z ne 
domdlique, dont le nom vient de "©fi, 
mat , ou de T Arabe Chamara ■> être rouge. 
Car en Europe les Anes font gris i mais en 
Orient ib tirent la plupart fur le rouge. Qeft 
ce qui fait que les Egyptiens a voient L'Ane en 
horreur, parce qu’il étoit de fa meme couleur 
que Typhm ; ( Tlut. in Jjûg- ) Les EfpagnoLs 
^appellent Burro , Bnrrho j les François Rour- 
riqm , du Grec -xvfph , tarifa^ Rou¬ 

ge* d'où lun a fait dans la baflc Latinité, But - 


thw de Burrktmy & dans le Grce vu]ir Ll j re 
L y a beaucoup de rapport enert « 
mot Chanwl de le Hpmar desTurc* au du* 
fiel H^m;r > Httmiïr de e^Æhmlre 5 atüll-bitn 
que lium 5 Humer , au pluriel 
■mer. Lcxicon de Meninfk. p. 1802. iftof. 

HlifriK,, Athonoih^ les Amjfes y font pièces 
apres les Anes, les Serviteurs & Iss Servantes. 
Ce ne font pas des Mulets, comme font exp ]ù 
que les Septante. Les mots Arabes Etm[z\i 
pluriel irrégulier Mecturn ■ Eîaneb 1 au pim', 
Meeitma & aï un , par où ils entendent imç 
Ândïe 3 ont beaucoup de rapport à l'Hébreu: 
Lexicon de Meninzk. p, 42 2 G 
C?efb peut-être de-là que les Grecs ont ciré le 
mot &9s y les Latins Afmus , les Franges Am % 
les Allemands EfeL 

Camal , le Chameau , ferme toute ter¬ 
re multitude des Troupeaux d’Âbrahm Ce 
nom, foie Hébreu, foit Ghaldéen, a pallé dans 
la plupart des autres Langues. Les Arabes & 
les autres Orientaux ont une infinité de noms 
dilfcrcns pour les Chameaux, fiuvant leur âp r 
leur grandeur, leur couleur, leur borné. Au 
mot Hébreu Gamal fc rapporte Gcmef Omit 
qui fîgiiifïc en Arabe un Chameau dans b force 
de fou âge, pl gimali egmal- 7 gimdat 3 gm- 
lat , pl. fem aU : J ex icoi 1 Jo \Jenîiizk. p 1 i'î > 

Il paroi e allez p;ir les îGchelïes dfAbrA^i 
dont nous venons de voir Fénumcradon, que 
ce Patriarche menoit une vie pailoralc & &r 
bulantc , que fa not:rriture ordinaire croit di 
Lait & de la Viande ï que les peaux des Brebis 
& des Bocufe lui lèn oient de vètcmenc4 que ^ 
montures ordinaires ëtoient les Anes & les Cht- 
meauxj de qti'enfin Remploi des Valets & des 
Servantes écoic de paitre les Troupeaux & ^ 
fervir leurs Maîtres* 
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Pt.LXXV. 



PLAN C H E LXXV. 

Nombre uwombrû bk des Etoiles. 


GENESE, Cîiap. XV. vert y. 


apres l'avoir mené dehors , il lui 
jif ■ Levé maintenant les yeux au 
Ciel , Cf compte les Etoiles , fi tu 
peux les compter. CT efï ainji , lui dit- 
il, que fera tœPoJIerité. 


Et apres lavoir fait fortir dehors, il 
lui dit LevcZj les yeux au Ciel , Cf 
comptez L, /fj* Etoiles , fi vous pouvez^ 
C'efî ainji, ajouta-t-il , que je multi¬ 
pliera votre Race. 


C E rtc Pro méfie réitérée Gcn, XXII. 17. al- 
frire au Patriarche une poftérké très nom- 
breuiè, & nous donne occalîon d éclaircir le 
Toxc par b Astronomie moderne. Du rems 
des Pefes de l'Egliiè, la connoilïanee dey Etoi¬ 
les croit fort bornée: car ils ne connoiffoienr 
que ce que leurs veux leu!s leur faiibient apper- 
tevoir Jkus aucun fccoürs étranger. Voyez IV 
veti remarquable 411e faïE S, Âugullm, dans la 
Ctiè de D 1 n u L; XVL c. 2 j, Les Etoiles qu’il 
n ;L point vues,mais qtrïl a, pour ainfidire, pré¬ 
vues par I r Ecriaire Sainte & par les liuniercs.de 
la fcutoô fe découvrent de jour en jour à nos 
yeux par les Voyages que l’on fait vers l’un & 
ï'autrL- Pôle, auflï-hien que par les T‘élrfcopra Peut- 
éne même que Dieu ? qui avoir illuminé les 
yeux d'Abraham Sc qui lin avoir montre tout 
1 ornement des Cicux, lui fit voir auffi des Etoi¬ 
les qu’il eft mipoiliblc de découvrir par ks Lu- 
i^ttes d’approche. Enfin, s’il y a eu dans cci 
efpace immenfc quelque partie impénétrable aux 
yeux du Patriarche, quoiqu’édAa* de k Lu- 
micre divine, elfe ne Tctoic point à l’infinie Sa- 
geffe &à la Pu 1 fiance infinie de D 1 b v. Car 
e’ejt lui ^ $c e’cft lui fcul, qui compte k nom- 
bte des Etoiles ^ çb les appelle ion!es par 
Mrs noms. Pfi CXLVU, 4. 

Les Anciens ont diiïribué toutes les Etoiles 
fixes en llx ou en huit Çpes.i & les Modernes 
les onefuivis en <rcb,puilqù’ils tes diilinguencen 
fix ou huit globes. Mais il faut remarquer qu’on 
les rçprélcnte de la manière qu elles paroifïciü 
à nos yeux: car il y en a peut-être entre celles 
qui nous paroi fient tes plus obfcurcs & les plus 
nébuleuiëS j qui font autant ou plus grandes que 
ÎT toile Sirins y qui dt fi éclatante. Ptolemée 
ne compte en tout que 107 2 Etoiles. Tychv - 
Brahe en compte 12 2 y. Parmi les Moder¬ 
nes qui n'ont point eu le leçon rs des Lunettes, 
Kepler ik Bouillïaud en font monter le nom¬ 


bre à T 292 ; Bajirus à T 709 * le célèbre Jo. 
Gaèr. ^Doppelmajet 5 (in Globo cælejir in ta¬ 
bulas V !. planas redaeïok à 10^.9. Mais tout 
cela n’elt rien en compara ilbn de l'innombrable 
quantité qu’on n découverte, le ficelé pafie, par 
le moyen des Telefeopàs, & particulièrement 
dans la Voye La&èe , qui n’eft qu’un amas d’une 
infinité d 1 Etoiles. Celui qui a le prémier fait la 
découverte etc. et nouveau Monde , eft le fa¬ 
meux Galilée ccr kfoile Obiervateur, dans Ion 
Nuntius Skltreus p. jn. & dans fon Syjl, 
Cofm. DiaL IV. p. y09. Je 11c fais qu’indiquer 
ccs endtoirs, qui méritent d’être vus prétèrablo 
ment à tous les autres. Je m’égarerais , II je vou¬ 
loir faire fenumeracion de toutes les Étoiles qui 
ont été découvertes tant par ec même G all iée ^ 
que par Ifavelinr 7 Huygcns i lirnk , C&jjinï* 
&e. Je Tie rapporterai pour exemple dans cette 
Planche que 7S Etoiles, que Lîook f Micro* 
graph. Oùf. so. p, 24-1. a rapportées, des¬ 
quelles les Anciens connoiflbîent à pane 6 


ou 7, 

Il paraît évidemment par ee que nous avons 
dit julqu’à préfent, que la -Milice des Creux ne 
peut fi compter ; comme m ne peut mefùrer le 
fable de la Mer , J en XXIII. 22. Il paroit de 
plus, combien r/Vflronomic moderne l'emporte 
llir l’ancienne , pour faire briller la Gloire de 
D i :: u , de pour expliquer l’Ecriture. Qmé quel¬ 
le comparailon y auroit-il entre ioiz Etoiles * 
& 600000 1 t'nælites qui fortirent Je l’Egypteî 
pu ifqtie quand on allîgncrûit 20000 Ifraclites à 
chaque Cou ftd lac ion, eda ne feroit encore que 
4.80000, C’cfl: ee qui a fait que pour expEquer 
ce Texte, pîuficurs ont été obligés de recourir 
à un certain aflèmblage confus d'Etoiles, & de les 
cosnparcr à une troupe d’hommes qui counoient 
de càiè Se d'autre dans une Place pubüqutu ex¬ 
plication aulîi peu conforme au £ens littéral du 
Texte 3 qu’à hmmobilité des- Etoiles fixes, 
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PLANCHE J .XXV 


Le Sacrifice de P Alliance. 


GENESEj Chap. X V. vcr£ 9, 


Et ii lui r{pondit : Prens me Gérai- 
je de trois ans , & une Chevre 

{ ~ 1 de trois ms , G) ut! Bélier de trois 
ans, G une Tourterelle & un Pi¬ 
geon , 


Le Seigneur lté répliqua: Prenez une 
Vache de trou ans , une Chevre Ht 
trois ans , & un Bélier qui joit de 
t rots ans aujji , avec une Tourterelle 
& une Colombe. 


i} neutres 1 lient Mcji-hklrpbri.hi cc qui né fignLTn.- pas çfe trois ans» mais coupée en trois pareil ; airtâ k nostadc 
tJois ite Et rapporterpic pà au temç 3 tuais aux parties des Animaux. 


O N voit dans cette Hiftoii# de ^Alliance 
que Dieu traita avec Abraham > une 
Cérémonie toute particulière, & des Animaux 
diotfis. 

«JW, eft Gsnijfe de trois ans % 

St u on pas , comme ATiw«§t ? le Fàraphraite 
ChjUnique 0 &kél&s 7 St quelques autres le pré¬ 
tendent, trois Geniflësj 311 une Genîïîc de la 
troifiemc portée* parce qu'elle dî plus fobufk\ 
On doit encore bien moins croire qu'il (bit par¬ 
lé ici de trois diffère ns Sacrifices , lavoir , de 
rHoiocaulle, du Sacrifice pour le péché, fie du 
Sacrifice pacifique, il y en a ptafieurs qui favo* 
nient nos deux Vcrfions, comme Jonathan^ 
les Sept mite qui traduill-m i'iput Au rpim'(Wcu 5 
S. Jerome qui traduit Vitulam tritnmm , $t d'au¬ 
tres. Cette jeune Vache devoir être Semblable 
à celle dont il cft parlé dan s Qféc Chap. X. 11. 
fin ejï dreffêt 5 mi aime à fouler U èlé ? 
avili: -bien qu'à celle dont parle P'itgik , EcL 3. 

- - - - Ego hanc vitulam (ne forte re- 

tufc s ? 

£ir W mulifram , bims ahî téen 

fœtusj 
E)epono, 

v Pour moi je mets aü jeu une jeune Vache, Ne 
r l.ulcdaigncy point 3 c:ir die vient fie faire traire 
„ deux Fois le jour, & du relie de fon lait elle 
„ nourrit encore deux Veaux. 

Il cft parlé en faite de rïtrbïÇV.2 ïp une Chevre 
d trois ans, Ce mot U? a parle en pîuficurs 
autres Langues: cdt de-la qu’eil venu te œza 
des Fjiûiiuttis, futvanc Etienne 7 fur k mût 


Azot y que les Syriens & les Chaldécjas ont pris 
leur mot tW, au P tarier îzzm% 

& les Gréés une peau de Chem , fdon 

Jul. Pûllux L.IV, c. 3 8; Dc-Ià encore les Ara¬ 
bes ont emprunté leur maz , mayz 3 les 
Turcs leur AAry 5 fuient le Lexicon de m 
ninsïk. p. 80 6. 33 67. 388y. 4341. les Grecs, 

Allemands Gat/ 5 * Le nom Su® 
en approche encore davantage 3 & particulière^ 
ment dans le Canton de Claris T où Von dit 
Gîz > Gizlin* 

üyü? Aé//>r £fe p! Le 0ût 

^ marque la force. Odt ainfi que ^ figri- 

fic le Dieu fort. De-H aufil les Payais ont 
donné à Jupiter la figure d'un Béüctj k i 
piter Hammon des Conics de Bélier, que tes 
deux prétendus Fils de Jupiter, Alexandre & 
i.ylimaquc, lui demandèrent à emprunter. L e5 
Arabes donnent au Bélier J'Àiîe qui a la qucuG 
extrêmement grofîé & grafiè, le nom dEÙjdt) 
Lex, Mcnm/k. p. y817. f'en parle ailleurs. 

"ITH i T/.wr , rpyi/j, uns Tourterelle. f & 

Italiens ont emprunté de l'Hébreu Th&r , 

Tonora 7 Tor tore lia-, ks François, Tbmuetti- 
les Allemands, Turiultaube. 

G 'üzdl bonifie le Petit de Cous J 

féaux de l elpcce des Colombes, 3 c mémed^ 
Tourterelles. Le nom Arabe cft prdquc 
ricremcnr iémbîable au mot Hébreu, car ils 
fent Gauza/ y Gew&el r L.cx, Menlnzk i*?r 
Les Syriens diient par tranipofition 
gozaL Les Carthaginois diibicnt autrefo^ g 
zoL L 

Abraham eut ordre d’offrir à D r c lT y ne 
une Chèvre , un Bélier T lotis de ^ 
paît-erre parce que ces Animaux ^ 
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Pl.LXX VII. G ENESE, Oiap. XV. verl 11 . 9 t 

p ULf r- lors dans la vigueur de leur âge & dans grand Bélier, qui marrie à la tête du Trou- 
route leur force. C'di amli qire Lucien dans lés peau, Les Grecs appelIoienr ccs Béliers-là, 
‘jyiaiogKts des Dieux introduit Ganyracde, i/mk ic -, Htpehiui , kpt & , î roims 
qui ayant été enlevé par Jupiter , offre à ce xfâ & les Poètes, Tfuiag®», c’elVà-dire,' qui 
Dieu pour La raison, de lui immoler (ij un a été tondu trois fois. 

I ij, T*r rjiMÏ Ter i'ÿiTrM rii» tuttyi. 





GENESE, Chap. X V. verf. i r. 


Alors um volée cPOtfeM.v je jet ta fur 
ces Bacs mortes , mais Jîbram les 
chdjfa. 

S I Pon fait attention à ce qui diftingue les Oi- 
ic aus qui vivent de grain, d’avec mis qui fe 
nourri fient de chair jdifl met ion fondée non feu¬ 
lement fur la différence de leur nourriture, mais 
encore fut celle de la ftmcLure de leur corps, 
partîciEhcrcment pour le bec 6c pour Peftomac; 
üEi conviendra fins peine qu’on ne doit point 
entendre ici par C 3 !ÿ les Oifeaiixen général, mais 

feulement les Ode aux qui virent de chair & 


Or les Gtfemx menaient fondre fur ces 
Bêles mortes, &* Abram les en cbaj- 
(oit. 

de rapine, tels que font ceux qui fondent fur 
les Cadavres d'abord qu'ils les fcTicenr. Ce mê¬ 
me mot iE trouve dans Job XXVIII. Peut- 
être les Gtecs ont-ils emprunté des Hébreux 
leur iiêToVi un Aigle , qui tient le pré- 

inicr rang parmi les Oifeanx de proyc. Ce mot 
uy \ encore une lignification plus étendue, car 

outre les Oifcaux, il défigue suffi les Bêtes fé¬ 
roces & canialliercs, 
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Fl. LXX V ; I. LXXVlïï, 
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PLAN C II E S LXX VII. LXXVIII. 

Repas qu Abraham donne aux trois Anges. Quelle êtoit la Me 

jure dont il efi parlé ici 


GENESE, Chap. XVIII. vert 6.7.8. 


Abraham S en alla donc en hâte dans 
la 'Tente noirs Sara, T lui dît : 
Hâte toi , pren trois jHejures de pleur 
de farine , pétri-les, T fai des gâ¬ 
teaux. 

Puis Abraham courût a (on .1 roupeau , 
& il y prit un Veau tendre èS bon , 
& if le. donna h m Serviteur qui je 
hâta de l'apprêter. 

Tnjuite il prit du Beurre & du Lait, 
& le Veau qu'on avait apprêté, ff U 
le mit devant eux. ïl je tenon auprès 
d’eux Jôm tarbre , T ils mangè¬ 
rent. 

D Eux choies méritent ici notre attention -, 
{avoir, quel étoit ce *P ou ce GÀterfti y 

(k quelle étoit cet ce Mcfure. 

Les ôâreaux que Sara, cette amiable Fenmie 
d’AbrïÉam , de voit préparer pour Tes Hôtes 
faciles, fout appelles TW ou HSIV 7 en Glnddaï- 

que Chat arah 3 eu Arabe Malif Les .Arabes 
^aujourd'hui appellent encore Vggia^ Vgga * 
un certain Pain 3 ou plutôt une cfpcce de Gâ¬ 
teau „ comme des Bigncts un des Gauffres, que 
Tou fait avec des & que Ion cuit dans 

la poêle. Les Grecs appellent ces Gâteaux gyxçu- 
QlL cV 1 iï- à-dire qui éji caché , ou emetopè , par¬ 
ce que lorfquVm le cuit il cft enydopé fous k 
cendre ( i}. Il,cil parle de te pain lïxod. 

Nomk XI. S K i Rois XVII. ï2 v XÎX, 6 * 
Olëe VU B. Ekcek IV. 12. Voilà quels étaient 
les mers les plus délicats de la table des Patriar¬ 
ches! voilà comme ils régalaient les Etrangers 
qui arnvoient chez eux! L'On failoic une maffe 


de pain* fans levain - 7 on la pétriflôit Ample¬ 
ment avec de l’eau ou du kit, on Lenféveliilbit 


Abraham entra promtemmt tkmjk 
Tente , £5" dit k Sara : Pêtrijfe^ 
‘vite trois Adcjurcs de farine 7 & 
faites mire des pains fous la cm- 
dre * 

// courut en meme rems a Jon Trou¬ 
peau , & 1 d y prit un Verni très tm k 
dre £^ fort excellent , (piil donna a 
un Serviteur qui je h ata de le faire 
mire. 

Ayant pris enfui te du Beurre & M 
Lait , avec le Veau qu il avait fdt 
cuire y il le Jèrvtt devant eux > & 
lui cependant je tenmt debout aupns 
ci eux fous t arbre ou ils et ment* 

fous la cendre chaude pour IV faire ai ire, te oa 
lVn tirait taure tendrai fe Un peut ceperutuy 
en quelque maniéré comparer ce mets avec . 

B ignore ou autres fortes de Gâteaux que n ^ ü L ., 
fous cuire à b poêle, Se qui font faits de 
ne, d’œufs 6c de luit, ou de pain & d mh 

ou de ferme 6c d'amandes. , 

rtiO Smh j un Sat> Meftire qui étoit la mj 

trieme en rang de ecUes dont on mefuroà 
fes fethes - t cétoit k rroiileme partie d T un &p _ 
& iEpha^ félon Jofeph L T IX. c* Zi L 
tenait tm hoijjèau & demi ttItalie. I ar _ ^ 
q tient tes trois Me jures ou Sais de y ^ _ ■ . 
valpicnt un ERa. Eiftnfchmïd 0^ _ il 
Mmf.p. .72.) prétend que 
s’agit contenoit 674 pouces cubiques « s 
qui font 6;; de cette Mcfore que nous api -. |a 
a Zurich MâJJkm. Je l'ai fait jgHP- L [‘ j c 
Planche ci-jointe en forme de Lube, j> a „ 
côté lé trouve être de S pouces 9 hgn s 

Abraham étant Pafteur, il étoit naturel 


I UsJj(biûS% d'fry a it rrçJ» t* i*ii Iki k?-* 3a rai. Item F 3 
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Pr.LXXIX. GENESE, Chap. XIX. vc rC 24.2J. ^ 


j üïïn fc â fes faites l-fùtcs un dîner rit]tique, tel 
^ur pourmir le donner à un Prince quelque Paï- 
fu"' qui n’a qu’une iimpie chaumière fur la cime 
j tfnc Monnignc. Il donne ce qu'il a ■ & ce 
3 amfifl* ^ C1 Troupeaux & en Laitage. Le 
vifrbrchc donc, rempli de joye, <i /cj 

37 ôùpeuux i // âftfjvrte m iftm tendre fa bon s 
oui parmi les Hébreuxifétoit pas au nombre des 
uotiri'ittîres ordinaires , mais dont ils fakbicnc 
lu lu s cidiccs. La chair de Veau dï tendre par 
excellence & r facile à digérer, elle fait un fort 
Chyle, & elle contient beaucoup de parti’ 
cuîcs nourricières. 

Dans ce repas on trouve auffi du Lait > cette 


excellente liqueur qu’on peur appel 1er b Heur 
du lang j & qui le jëparc dans les màlneîlcs. 
Ou peut du..lier le Lau en trois parties: la càjtb 
ipilât me qui bit le Fromage, la grafe qui List 
le Beurre ? hjfërtufe qui fait le Fecit-lait i rôtî¬ 
tes mis très propres a h nourriture, & qui peu* 
vent tenir lieu de tout ancre aliment, comme 
on le voit dans les perfoimcs qui ne vivent que 
de Laitage. 

Le Beurre eft ici joint au Lait. Tour com¬ 
me dans le Deui. ^XXff 14. lue. V. 2 s\ 
riKOT Chæmea j 8 c dans Job XXI 3 Ï. 5 T flîgn- 

Cbernât r qui cft pcur-ctrc tiré de F Arabe Ota- 

wrfÆa qui veut dire épaifff ou caillé. 

% 



PLANCHE 



La Pluye de Soufre qui dètruifit Sodomc. 


GENESE, Chap. 

jilors IETER N EL fit pleuvoir des 

deux far Sodomc & far Gomo r re , 

du Soufre &“ du Feu de par i hier- 

/ 

ml : 

]j H dêtruifit as Villes-là , ÊJ toute la 
P lame , Gf /Æ# Av habit dns des Vif 
les , Éÿ le germe de la "Terre. 

I L eft fouvenr parlé dans l’Hifbife, de certai¬ 
nes qui , bien ^extraordinaires, ne 

tiennent pourtant ni du prodige, ni dn miracle: 
telles font les Pluyes de T terres 3 de Cendre , 
de San# s de Froment , de éW/re: telle elt en¬ 
core celle dont il elt Sut mention dans nos An¬ 
nales iùr les aimées 1653 le *Mai ? & 1:675 
le ?■ Avril; qui provenait fans doute de cette 
cfEwcfcénce rougeâtre que jettent les fruits du 
Sapin & dit Fin^ & que les Botainlles appel¬ 
lent Anthera. 

La Pluye dont il cil parlé dans notre Texte , 
eft bien differente de celles-là, C’clf.un Soufre 
minerai qui fc précipite du Ciel -, il ne il répand 
pas en parties imperceptibles, mais il eft jette 
comme par idéaux b ce artsft point une matière 
infammablc, mais tout cnftâméc par le idulile 
de la colère divine. 

tfN) ms Du Soufre & du Fm. C/eil un Feu 

d artifice, mais très férieux, qui ravage tons les 
Edifices, les Arbres, les Hommes àc les Am- 
maux qui le rencontrent fur fou padage. Du 
Soufre mêle de Poix & de Sel, comme il pa- 


XIX. verf, 24. 2 y. 

Alors le SEIGNEUR fa defeendn 
du Ciel far Sodomc Ç5~' fur Gomorrbc 
un pluye de Soufre & de feu : 

Et il perdit ces Villes avec tons leurs 
habit ans; tout lé Pais d'alentour avec 
ceux qui thabitaient < & tout ce qui 
avait quelque verdeur far la 'Verre. 

mit par Dcut. XXIX. 22. 23. J Us verront les 
play os de ce F ms , fa fes maladies dont LE- 
T E ft-ffÊ ir Lafflïgerad fa que tonte la Terre 
de ce T aïs-la ne fera qûé f$ufre y que fil fa 
qu'embrafanmî\ qk'e/le M fera point (fance-, 
fa qu'elle ?ie fera rien germer, fa que nulle 
herbe telle que fut lu jmverjtm 

de Sûdome fa de Gomorre , fa fa A dm a & Tfe- 
bôim , que LE t e r n. e i, de t ru:fa en fa cotcre 
& en fa fureur. ^Von feulement ces Sodomites 
abominables dévoient périr, mais toute la Con¬ 
trée de voit encore être ravagée ; ceitc Terre qui 
avoir porté des hommes ii impies j les l flics fa 
toute la fa lame , (de Fuis d'alentour) avec le 
germe de la Terre (tout cc qui avoir vie.) Il 
faîoic que ce Jardin du S e igkeuh, Gencf 
XIII. 10 devint un 1 Jdcrt, ou même une Mer 
falée, Geix XÏV. ^ 

H nous refie un trille Monument de cette def- 
miction ^ c’dl h Mer - morte , qu’on appelle 
autrement le Lac Afphaltide , à eau lé de b 
quantité de bminic qui nage fur l'eau. On Ibp- 
peUe encore Mer -faite * tant a eau le de fextrème 

A a fa- 



































94 GENESE, Chap. XIX- verf. 2 6 . Pl. L X XX 


fahire de i’eau^qua c m le de ] a flérilité du terroir des 
cj 1 virons, Voy, J H fi in L. XXXVL 6.B/W. de 
Siale LéXlX. 9S. Tdàt. HjfL L. V. c. 6 . Il paroit 
par le témoignage de Sirœmt, L, XVI que les 
Anciens ont jugé par les matières combiifoblés 
qui fc trouvent dans cet endroit, qu'il devoir 
avoir ùté autrefois èonfumé par le feu. Et qui 
cft-ce qui ne conduirait pas de - lé, que c*cft 
cette Terre fertile changée en Terre fier de (ou 
falêe) donc il eft parlé aû VC CVIX 34. tout 
comme on juge de Un on dation uni ver folié, par 
cc qui nous relie du Déluge? Gomme les HabF 
tans du prémier Monde dévoient périr par l’eau ÿ 
ainfi ceux de Sodomé devaient périr par le Feu : 
fie pour avoir pris plailïr à la puanteur de leurs 
voluptés charnelles 3 ils dévoient être confirmés 
par la puanteur du Soufre Sc de la Pok, 

I e 1 upp.1 icc de I"eu fir de Soufre qui décruilk 
les habit ans de Sodome 5 eft 15 affreux 3 qu’il 
peut fcryir de Tableau de cet Embrafement gé¬ 
néral qui doit arriver à la fin du Monde, Lue 
XVU. 29. 30, Jud. I. 6 . 7. On ne peur, fit mê¬ 
me on ne doit rien dire de polît! f fur la manié¬ 
ré dont cette punition a été exercée. 11 eft ce¬ 
pendant vraifomblable que le Soufre ardent 


mêlé de Sd ne tombait pas feulcrnc*^ gootte $ 
goutte, mais qu’il s'éleva luic horrible tempête 
dans laquelle l’air étant ébranlé par le tonnerre 
& embrafé par ks éclairs,la foudre qui tomboit; 
coup fur coup renverfa 4 Villes, fiiivann ÏEcri- 
tnre, & fiaivati* Strafan 13, Il cft encore vrai- 
fcmblable que la Terre contribua de ion côté ” 
cmc punition, en s’ouvrant pour vomirda jp^ 
fit même des toirensde Poix cnflainée, qui mn [ 
ce L’cms-là fc tcrioicnc cachés dans ion ietn/ 
fleurs foies appuyent ce raifonnement: les rdfo 
de Bitume qu'on y trouve encore ; le change 
ment de cette Vallée h lmile,®nmi Lac puanr- 
la diibaricion du Jourdain, qui autrefois arrofoit 
cette V allée fit qui a etc englouti, comme le témoi¬ 
gne Str&bon , Itoîa&i d'une ancienne Tradition 

Outré le Texte facré, qui nous aftiire que dm 
la fubferiîûfl totale de ces Villes maudites tm 
tes Habitons en avaient été détruits , nous 
avons encore le témoignage d’Ifaïe I. 9, Ce que 
dit Straèÿ?t 7 de ceux ijui purent fl f duvet , ne 
doit pas s'entendre d aucun des Sodomies, midis 
de Lorh & de Les Filles, qui furent fauvespar 
les Anges. 
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La Femme de Loth 


changée en une Statue de Jet 


GENESE, Chap. X IX. verf. 26. 


Mai; la Femme de Loth regarda der¬ 
rière lui , Gf elle devint une Statue 
de jel. 


La Femme de Loth regarda âtrtkn 
elle , 0* elle fut changée en une Ste¬ 
rne de jel. 


L A femme de Lorh regarda en arrière y pen¬ 
dant qu’elle était en chemin avec Loth & 
tes Filles, & allant de compagnie, comme les 
Peintres ont coutume de la représenter. I 'Hé¬ 
breu porte VTïiC^ derrière lui , auilî - bien que 

notre Ver] ion Latine * c'eft-n-dire apres lorh, 
qui était déjà entré dans la Vit le de Zdar. D'au¬ 
tres Vcriions mettent, derrière elle. Mais Lun 
fie l'autre peut être arrivé; elle peur avoir, par 
un mouvement de cnnofité, regardé derrière elle 
& dernere Loth s ou même être retournée fur 
fespas, ou avoir penfé à s'en retourner; com¬ 
me on peut le conjecturer de l’averriiïcmcnr que 
nous donne notre Sauveur, Luc XV L 32 Séu- 
t venez>-‘Vous de la femme de Loth. 

II eft plus important, Sc plus difficile, de la¬ 
voir comment on doit entendre que la Femme 
de Loth fut convertie en Statue de jel. Aben 


Essra prétend qu clic for brtiMc par k Sodre 
D’autres prenant le mot de tf?ÇJ Sel dans i« Ji 
km métaphorique, le regardent commet ly m ' 
b oie de la perpétuité, fie 'diféneque par ces [ ' wT ^ 
-'VL i[ fout entendre une Statue 
bky qui doit lubfiftcr jufou'à la findes ^d^- 
eelî ainfi que Nombr. XYIIL 19. une 
de Sel lignifie une Alliance perpétuelle , &q tU 
doit januhs être rompue. De là eft venu r - J ■; 
blc que bon a faite fur la prétendue 4 

de ce Monument,que Jofeùh a fi fort ' 
qu'il a même voulu foire croire qu'i! f ’ 
de les propres yeux. Tenullien ( Ëatffi* 

doma) fie $ + Irtnêe (Lifo IV, f ifo f3llf Vf Zmi 
crédu II té j u fqu 'à dire que de 1 eus tenis cl je ^ ^ ^ 
encore non icuîement la figure oprieutc^ * 
la différence du Sexe; &: qu'elle étoit 
jette aux évacuations périodiques des etl jj 
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Tl, LXXX. GENESE 

ïl faut convenir que roue ce qui a l’air amriquc, 
.i quelque choie d’impolànt. Nous croyons, 
'iv:nu que (lavoir vu. Nous Approchons de ces 
Monemcns, l’cfprit rempli de préjugés qu’un 
fclbccl rdjgiçu* nous empêche d'approfondir, 
qui lions freinent les yeux, & ne nous permet’ 
font (Mine d’entrer dans l’examen. Mais que 
fera-cc il les 1 ïépoûtaircs de- et» Monumens at- 
grcrir les Etrangers, pour avoir oceaiïon d’en 
tirer un profit coniiderable ? bieiwâE ils de¬ 
viendront l'objet d’un Pèlerinage de dévotion, 
ou du moins île curiolite. Il ch vrai que le 
Sei émit fin Lilage dans h coiicluJiou des Trai¬ 
tés, aufii-bieii que dans fes Sacrilices: mais le 
Sel, qui le tend dans l’eau , ne fuirai c être le 
lymbntedc la durât} c’elh plutôt le Fer, ou h 
Pierre. 

Htmliits (Exar. A 1 . T.) croit que pour rem¬ 
plir E tens il Faut lîippléer, comme , 6,- rradui- 
iv. Elle devint comme nue Statue de (cl. JI en 
apporte pour exemple le paflàgc du Cantique 
(la Cantiques, 'les yeux font "des feux de Co- 
$mpf, e’dl à dire, comme ceux d’une Colom¬ 
be. Selon lui, te fut le làililîcmcnt, & non 
une transformation véritable, qui rendirla Fan¬ 
nie de Loch toute raide , comme une Statue de 
Ici. Il (croit à fouliaiter que cette explication 
fût avilit véritable, qu’elle oit tegénieiife. 

D’vturres Cornu lenratcur.s eroyent que la fub- 
ihmee de fon corps ne for pas anéantie ; mais 
qu’elle devint toute roidc par fin traduction des 
parties hétérogènes; c’cil à dire qu’elle fur rem¬ 
plie par dedans & par-dehors de particules fa- 
lines, qui la durcirent. Et afin qu’on ne croyc 
point qu’un pareil Monument ne fût pas plus 
durable que les Traites ou les Alliances d’au- 
l ourdi mi , qui à peine durent quelques mois ou 
quelques années, ils apportent pour exemple des 
Rochers perpétuels de fel qui fo trouva» en 
Afrique, dans la Tartarie, les Indes, l’Ara¬ 
bie, la Pologne, la fnm/lylvïtnic ik l’Èfpagne 
‘Pline & i parle, L. XNl c. j. ils difem que le 
lèr n’y i'iuroic mordre. Us citent ce que dilèni 
Strafan L. XVi. que les Gervhèens ont des 
mat fans de Sel i & Jventin , ( Annal. Eajor.) 
que des Paifitns Bavarois ayant été frappés d’une 
vapeur emportée, caulêe par tm Tremblement de 
tare, îtvotënt été convertis uufli-biai que leurs 
Vaches en Statues de fol Mais coures ces ! Itfi- 
toircs font d’autant plus doutctiÊs, quelles re- 
pegnent aux connoi fiancés que nous fournit 
l'M ilteire-naturclle. 

11 y a long rem s que l’ondifpiice pour fa voir fi 
on doit mettre au rang des Miracles la transfor¬ 
mation XAdith^ pTfc’dV le nom que les Juifs 
donnent à la Femme de Loth) en Statue dé fol. 
Les uns jfèuï pour l’a formative, les autres pour 
a négative, Mais les uns & les autres pourroimt 
bien le tromper, puilquc per forme ne fait la 
manière dont cela s’eli fait. Ce qu'on peur di- 
1L * cc ^ que cet eîlét de h vengeance divine effc 
m événement très rire , ou plutôt unique. 

' ■ r ' Er me ern fîcrf , Et Jhrrti çdtr rugit éii (h ft 


> CJiap. XIX. vert 26. ^ 

D j e ne manquoic pus de movem ^ pour dé- 
rrtiirê les Villes de Sudornc Ife, "aufiFbien que 
pour pétrifia h Femme de Lothr mus les Tré- 
lors de h Nantie lui érofent ouverts, Ainïl 
il effi permis aux Phibfophcs de le figurer ce 
qu’ils voudront, Itir h maniéré dont cetrc tranf- 
mutation ;i pu W faire. Il cfir libre de frire pa¬ 
raître fur J a Içeue les Pétri! ka dons, les IuvoIli- 
rioESj les Embaumanens s les Vitrifications. E11 
effet j tous les porcs du corps de cette tmfetabïe 
ont pu ic remplir tdlemcnt de particules fai tues 
<k rerredreSj que ce qui était aupara 1 vantmou Sc 
cedoit ;i l'attouchement, devi'nt dur comme une 
pierre^ Sc que ce qui auparavant croit fiujcr s la 
corruption & à b diflulution, devînt incocrup- 
tible & réfiflità rattachement. Nous avons 
une infinité d’exemples de ccs Pétniicaciom y de 
Bros* de Fruits, de Coquillages * d’Os, dMni- 
m;ll,x 5 de Végétaux Peu^ctre ie forma- mI au¬ 
tour de ioncoLps une croûte de tuf, de pierre, 
ou bitHmineufe & fhlîi|, qui la préierva de J:i 
corruption que produit l'attion de l'Air, ^ Peni- 
bauma toute vive. Les Fruits & les petits Ani¬ 
maux qui il trouvent renfermés dans l'Ambre } 
en font des exemples - auill - bien que d'autres 
corps qui fe durdilènr dans de certaines Eaux 
qui pétrifient tout ce qifon y jette. ïl pouvoir 
fc faire auilî, comme dit JVëdatius (de Exctdi® 
Südtwmum à- 8mm / Mis ,) qu*ellc eût été 
vitrifiée par le fiai de h Foudre ; comme il arrive 
a tous ks corps que l/on met devant les Miroirs 
ardens de Xlr. I icltirnbaus. Elle pouvoir en* 
cure j Ici on bdée de Sturmim ( U nterfitch. H. 
(Schrïffï p„ i6‘.j être ûirprifc par un Torrent 
de Bitume, cimbpéc dans ce Bitume liquide, 
cnlévdie fous le fable ou ta terre, £cétrc retrou¬ 
ve c dans cet étrange tombeau après la fin de cet- 
te funefte Qtta Jirop[ie, 

Mr. Le Clerc {_ 'D.-ff. deStaiua fa Es) fui vaut 
la coutume, exténue la choïe, en difant que ce 
jVed pas une Statue , mais en génér al quelque 
choie de dur^ l3c wide ^ & d ' immobile , II eft 
vmi quç dans ion Livre de Trûfugh, 

dît que ceux dont la terreur Èe l'effroi s*enipa- 
cent j ( i) te (Semblent h une pierre muette } date 
& inmtmée. Les Allemands ont une façon de 
s’es primer^ pca femblable (z). Ce mot 
iïgmfi© non feulement du Sel , mais enco¬ 
re une Terre fténb, pilée , comme df celle des 
environs delà \ler - morte, Dfcur. XXIX. 2?, 

t.VII. kKftùgii St atAjtfifl; Cela étant, k 
Femme de Loth aurait péri dans une Terre fa- 
lée, die aurait roidi de pcuiq Ôc fufibtmée pat 
les vapeurs de Soufre fit de Bitume, die lèroit 
tombée morte, F)e même fi un homme, par 
■curiolité ou par précipitation , sbpprochoit de 
trop près dïm l 3 c ces Tourbillons- de vent qui 
tombent du haut des Montagnes, on pourrait 
dire dans, unfbns moins figuré,qu'il dt demeuré 
tout roidc, C’efb ainlî qufil eft dit mctaphorT 
quement dans le L. L de §am. XXV, que 
le cœur de Nabal mourut en lut de telle ma¬ 
nière 
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niere au'H devint cmme une pierre -, Sc qu’Ovi- 
dc f;nr tenir t e di(cours à /irutdne , dont le iort 
(& le nom même) a du rapport avec celui d'A- 
dit h la Femme de Lotb : 


Î3 


ou immobile comme une fktue*mais qu ? q 
fie roujours une ftatue, ou un Appui. ï[ a ; 0 ^ 
que T bilan dît exprdlenicnt que h Femme de 
Luth fut changée en ftattie: que rttap ihx^ 

Sel) mais que 3e mot nrijç lignifie tm c Terre 

in fmcfumje > & qu'amii en donnant à tes mots 
la figmfiçariün que Mr. Le Clerc leur attribue 
il faudrait traduire le Texte ainfu Et U Femme 
^ Aline fur uit rocher, je regardons la N lcr 5, de Lot h devint tout éternité > & une terre 
& le fsold dune j-étois laifie nie rendoit fem- Hérite ce oui feroit un fèns mur à F sir n u 
blable kh pierre qui me ihrvoit de fiege. 


Cdi 


Aut mare pr&fpkkns in faxo fri L 
Onmmjue lapis Je de s , tant lapis /p/a fuL 


Ceft de,ü que Cicéron fTufh IILYcSRliqtHS 
mctaniorphole de Miûhê Fille de 'Lantaie , en 
pierre de ta douteur perpétuelle qu ehe cui ce 
fa perte de I^Kutans, finfin,c’dî: ainlï queC^- 
meM d'Alexandrie r" 'Feotrepr . p* <C\) met cet¬ 
te Hiftoire en parallèle avec celle delà femme ac 

' Mais fi l'on veut voir une ample réfutation de 
cette reniée de Mr. Le Clerc , on peut tire ce qu’en 
n cent mtfms (pif de Uxore Lûfht ) qui no 
peut ibuflrir que ccr Auteur veuille toujours 
icftreiîidre le lens de J Ecriture dans les bornes 
étroites de fa Radon * & qui fait voir que dans 
aucun endroit de 1 Écriture Sainte le ^ il 
n'eil pris pour marquer une perforine étonnée s 


Jiëtik 5. ce qui feroit un fens tout i fait ab- 
fi] rdc. 

llermannus monder Hardi (de Mmumcnio 
VxQtis Lûthi ) doit être mis au même raïigquc 
Tvlr; Le Clerc , puiiq-ùl fou tient que la Femme 
de bàth fut confilmée par le feu T tout comme 
les hahitans de Sudütr-c: mais que dans ja fui¬ 
te, hoth lui -mente, ou les Ammonites k les 
Moabices les ddccndaris, fus élevèrent un Mo 
nu ment ou une Statue lêpulcrale, pour en 
1er vci - la mémoire. 

Heumamuis < de F ata Uxoris Lut ht 
m Ettrûpa ) a cru trouver un ‘ "ommiem cëc 
eccrc ni.i iêrabldxmmc, d ans FIiik t j iprioii iüivan- 
te trouvée prés de Bologne, &c qui a donné juf- 
qu’à préiènt h torture aux Sa v ans. H ai tait 
fort inguiLeuiénicnL r application a la Femme dt 
Loch. Voici cccte Epitaphe. 


D. M* 

ÆLIA LÆLIA CRISPïS 

NEC VIR NEC M VL 1ER NEC ANDROGYNA 
NEC PVELLA NEC JVVENTS NEC AN VS 
NEC CAS TA NEC MERETRIN NEC l’VDIGA 

SED OMNIA 
SV BLATA 

NEQJE FAME NEQVE FERRO NEQVE VENENO 

SED O M NI B V S 

NEC COELO NEC TERRIS NEC AQVIS 

SED VBIQVE J A CET 
L V CI VS AGATHO PRISCVS 
NEC MARÏTVS NEC AM A ! OR NEC NECESSARIVS 
NEQVE MOERENS NEQVE GAVDENS NEQVE FLëNS 

HANC 

NEC MOLEM NEC PYRAM1DEM NEC SÊPVLCHRVM 

SED OMNIA 

SCIT ET NESCIT CVI POSVERIT. 


cijt 
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Oejt » dite; 

AUX S/£[/I MANES. 

-■ tir r V •' "• ■ —% ' % b 

e^MhîA LeJELIA CRISPIS, 

(QUI N'EST) NI HOMME, A? / FEMME, A ? J // £ /? M ^ F H RO DITE, 

NI FILLE, ATi y EU NE, NI VIEILLE-, 

NI CHASTE, NI TROSTITUEB, Nî “PUDIQUE, 

MAIS TOUT CELA { ENSEMBLE > 5 

^.i7I A^ 5>£iï/ 

Af/ 5°-^^ LA FAIM, NI PAR LE FER, NI PAR LE POISON, 

MAIS PAR CES TROIS CHOSES-, 

QUI N EST 

NI AU CIEL, NI DANS LA TERRE , NI DANS VEAU , 

MAIS PARTOUT. 

LUCIUS AG AT HO PRISCUS, 

QUI N’EST NI SON MARI , NI SON AMANT, NI SON PARENT > 

NI TRISTE, NI J O PEUX, NI PLEURANT, 

SAIT ET NE SAIT PAS POUR QUI IL A ELEVE ' CECI , 

(QUI N’EST) 

ni un Monument, ni une pyramide, ni un tombeau 


Addition d y 

kir. Mÿ&a, que nous a donne une efpeee de DiiTcrsatioB 
h: cote Epitaphe j- dans fou fàja&ç d'Italie.} ip. füiv, 

■dek 5. Edition) la rapparie comme elle cil ici, à lïrtrc pe¬ 
au* differen^és près. U met Lwi« âu-îteu 

df PrÿîffJj & Ntfÿ fflp& *:v tvc Iciri- t 3 au-lieu .de .v; 

fff/j iwr jrïrr, ; f nk rfs«;ï. Il y 2 joint tinu autre Copie de 
cette EtUcriptkii, que Ion garde à Miko* 6c que tes Msh- 
uoLî prérénckiit être k véritable, en qui a donné lieu à une 
dLipwc encre emt ik les hibitoios de Bulügng, On peut voir 
ce qu’il en dit, Je me contenterai* pour la ktkfccïjon du 
Léiircur, de rapporrer les différences esche*doits. qkon a 
données de oecte I rdc ri p dan én%mack]ue ï relies qu’gik-i fe 
trouvent datrs F Auteur que je vkûS de titcl% 

Richard Wn j Anglais * Fa cspliqu&f de iV.Wi de Tslmt 
T&jpmàÜe y £É de P Idée r/jfw« + 

Twrrvyr ., de Bruges* de la Ma# mW prfmkrf. 

Frettfrit Sert y d’Anvers, <V\iu lin jw^.u. r 
Wja François, de b Fwift/qpfok 

✓sVré d? Prcndcr-Mutent de Bourdeau s 3 de 

b. Chicane. 

Jtûiï CaJpetivP Gï’VArtm 1 Gtfovhn Btrîrfûniy &l N. Vsrom, 
de Y Amont. (Ceux-ci oui été dès plus lui vis,) 

Marias ZiiCTîuc iSflxh&rww, r Allemand > de l'O^he. 

Fürîftmus LiïfîW) Fro+éflcur à Fadoue* de k Généjhitïm^ 


T R. 


A B Ü C T fi U R 


de P.AmïiU} & de h Frtvniîihp. 

Ovule Mâjjjfattoir} BotonocSj du Cbum-rc, 

Mr. de ç%v£ne huyaedt -de Foi Lier* > de b Papcjfe JfMÈ* 

fie. 

Ahkorjanduf ) & Achfiln ïtyta , de Bologne, ont précen- 
du dénouer le naud en Ihppoknt que j><w A&ûth$ ŸMfm 
droit trn <i'r,ï! Jtswwr,, twÿi» cioir Jbmsï' 

/fWJTL 1 , ou uti mettvitit Gétiit errent tfzc. 

Zar.hœne Vimlm a dit que ckîüieur r.''ûd £ , Jfj f .?r?'k 

pAF irait hmws âtfM k mime twxbtav. Ipréîij:ÿr 3 û’Ælra 
vkîik Courrikist % tuée (Fun coup d’épéèj, 5c tnterrée naV 
lA.ieiui -, qui skn réjou'ilïüit parce qu ii était fbn né- 

ritier. Le fécond^ de L^Iia 7 Hermaphrodite 7 efpece de 
fhrnrrif chaite s eitipoilbnué#; & icttée dans IVau pu AgathaH 
Ji.mtmrï, iwcirtM) sftîigé de s^tre vu contrai eu rPai ve.'«r à 
caste extrémité. Le troîdeaie j d’un jeune Garçon fiupudi- 
<jtie> cpDcrré sm s- Frr/îwf qui eu a voit été junâureu^ } 
oc qui pkuryu h périt. 

kn.fi n > k Drktcu- Cwdr/iT Cvftr AUhitfid > cfuhsr une Hif- 

1er car ion qu’il ï fait imprime) iur eetre Epl^phe^ l'explique 

iFitn Embryim muiseNemenî tmnt$ J^- s farm? & J sn s Ame , ^ 
péri par un avértrpient , ttmt di'jhnfpAt L:eJ eus , ou par 

telle fui porîQit PEwbrye&i pour ètrefemm de Lucius AgaüïOîip 
de fawïtk amie-, m cm ÿfte- cif Emerymné^utt filk, 
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PLANCHE LXXXl 


Poids if valeur du Sick. 


GENESE, Chap. XX. verf. 16. 


Et {Àhimekch) dit a Sara ; Voici , fai 
donné a ton Frere mille pièces £ ar¬ 
gent* 

C E mot fJM lignifie pluficurs choies- i. De 

TArgcnr, entant que Métal i. De F Ar¬ 
gent moimoyé, ou même toutes fortesd’efpcces 
de monnoyt de quelque Métal que ce ibit, que 
nous exprimons par le terme générique d 'Ar¬ 
gent , comme les Grecs difoient ( t ). 3- 

Toute forte de Biens 8 c de Râ bdlcs. C'eït 
dans ce fais que Ton doit prendre les plaintes 
de Rachel & de Lea, Gcn, XXXI. i f. ? 6 . Au¬ 
cune de ces trois lignifications ne convient a ce 
mot dans cet endroit a a caufe dsi nombre adjee^ 
tif mille i à moins qu’on ne vueille dire qiVAbi- 
mdcch a voulu exprimer par une femme cer¬ 
taine 3 mie grande femm e mais inccminc s com¬ 
me font encore les Allemands fie plufieurs autres 
Nations. On doit donc prendre ici ce mot 
dans la 4 e . figuifi cation, c'eft-à-dire pour une 
monnaye d’argent qui avait cours parmi les Hé¬ 
breux .3 St que l’on appelioit Si de. 

Le Texte ne nous apprend point li le Sick fe 
prenojt au poids 6c à la balance, ou fi c’étoir 
une monnaye marquée. Mais il paroir par d'au¬ 
tres Pafiagcs 3 8c par tout ce que l’on a écrit fur 
ks Sicles, qu’on les pdoif. Genef XXI 1 L 16. 
Abraham paya ("il y a proprement fieftt) à Hd 
ghrm t'Argent ^ ftivoir qn aire-cens Sldes , qui 
aboient CfyUTs cuire les Mar chaud s. lousïes 
Sa van s conviennent même aujourdlnii, qu s il n V 
a point eu de monnoyc marquée parmi les jmis 
feus fAncicn T cita nient > jufqu-au tems des 
Maccabées, Si quelqu’un Loupçomioit que le 
poids n'y émit pas, il lui étoit facile de pefêr 
fur le champ i tour comme il mu voit éprou¬ 
ver la bonté du Métal par la Pierre de tou- 
elle n ou par quelque autre épreuve, I] tii enco¬ 
re fait mention des poids d'Argent bien après 
le tems dont nous parlons, i. Parai, ou Chro- 
niq + XXI. 2f» Jcr. XXXII. p. 

Mais il nous relie à examiner la valeur du 
Sicle 5 entant que poids > 8 c en tant quemonnoye. 
Le paffage de S. Match. XVII» 24. fcrvirâ beau- 


Et il dit enfùitt à Sara: J'ai don* 
né mille pièces d’argent a votre 
Frere. 

coup pour éclaircir ceci, car on y voit claire¬ 
ment que h pièce de monnoye qu’il appelle 
35r«ïf*, un Statere , valoir autant que quatre 
drachmes3 pinfqu.il n J en falut qu’une pour pa¬ 
yer le tribut d’un Ehdrachwe (deux drachmes) 
pat tête pour le Sauveur fît pour Pierre. Il cft 
fer d'ailleurs que chaque juif devoir payer par 
an un demi-Side pour le Temple 3 qui était ce 
meme Didrachme. Par eonféquent le Sicle étoit 
de quatre drachmes. J&féph % qui étoit bien 
mïtmit de tout ce qui regarde la Nation Judaï¬ 
que, nous apprend dans les Antiq. L III- c. 5- 

a ue le Sicle valoir un Teîrœdradïtïtf (quatre 
irachmes) Attique. Il ne relie donc plus qu’à 
fa voir quel droit le poids du Tetradraeh rue Af¬ 
rique. Le fentiment tSEtfenjchmid { i J w$- 
& Mmf. p. 53.) me paroi t préférable aux au- 
très: il croît, après Morts anus , Mcrfm^y 
8 c Filial g and * que le poids du Sicle uesne- 
breux étoit de 2 68 grains de Paris, & F* 
fequent plus fort de S grains que Tanciennc Up 
mie-once des Romains , mais moins fort de H 
grains que le Tetradrachme Attiquet ce qui ® 
rapporte au poids de 52 0 grains d’orge, 
les anciens Rabbins donnaient au Sicle. bi 
réduit ces 268 grains en poids de McdeciflC] a 
trouve 3 Drachm. 2 ScmpuL 4 grains (*)■ 
mrd penfe différemment -, il croit que le ^ dr f" 
drachme^ ou les quatre Drachme!; dArge^ . 
Hébreux5 fait *8 8 grains de monnoye* cC J, 
fait 351 grains de Paris» Pour ce quj 
la valeur du Sicle comme monnoye ? «te J® P . 
à Çremxt'rs dAIlcmagnc. Par 
les 1000 Sidcs qu 1 Abraham donna à Â 0 ^ 1 
doivent peler onces 8 c 9 grains, oit 7f 
rins. dîl «£C qu’on doit lire h redf ^ 
des Skies dont il dt parlé dans d’autres ^ I1L 
de l'Ecriture. s . 

Les Savons de nos jours tiennent P? 1 ? ^ \ A 
tint, que fous l’Ancicn "Ikllamcnt, l uyl 
confiructfen du fécond Temple, lc$J m 


(t) TCarkttti: ApÿwiP? iç *3 , fff’ fr ïtf‘ 1 ^ 5 ^“ ^ jr * T 

fi. f- y a dans t Original, drenmttas Jcrtfptrfor 2 .. 84 90 . £* 4 va: ce 

, — t . . __ . r.. LJtJi' .î ^"i mnr^irt . *1 . ■ (i i"! . ■ i ■ nci i —ij.'l 1111 'I T f~ m i*-* v nv-lir 


t a, 

qui ne fûrtae mem Commet 

métit :int f-iuw itlmprcïnon., i v ai füpplcé ai réfluir^ic ces guains en drachmes &en JcruputGo' luv^ l0 grain ?t 
dècitic qui d't en ui-ïgé i P.ris» Ihvuiî de 24 craln^ «u fçrupqlc. D*ns a'ijtreï pais, ou le icruptuc 
cés iéB'graîris fetoiew 4 distekinc? a i fçrapyfç^ 8 gmns. 
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B-.LXXXI. GENESE 

jjj t eti àc monnaye marquée d'au eu il coin j 
™ >lS qu’if avaient feulement des Mmes d*Ar- 

_ nc \y?]î$ uefoîcnt: m poids: Se il fondent 
^ riC ^ 0U s cc.s Si clés que ion voit marques de ea- 
nâcres Samaritains , font tout au plus du rems 
j ts Macbabfe, & que ceux qui ont des lettres 
H4>iaiqiics ne Sont pas même iî anciens. Ce¬ 
pendant, je crois que le Lefteur ne fera pas 
feché de voir ici une Planche tout entière con¬ 
tenant une Suite de ces Pièces de monnaye, 
qui ont été tirées de divers Auteurs ou de diiïè- 
rens Cabinets de Médailles , par Mr. Jj an~ 
Bdptifie Qttiusi digne Archidiacre de FEgjife 
de Zurich 5 & auffi célébré par 5m érudition 
que par fon mérite. 

3 c N 9 , j repréfeme d’un coté le nom de 
Simm* & tin Talmier jJ® de l’autre une feuille 
c 3 e Baume , ou plutôt de Vigne , avec cecce Lé¬ 
gende: La Délivrance de Jerufalem. 

V N. 2 - Porte les mêmes Infcrlptions : mais el¬ 
le a d’un côté un Palmier avec deux Yafes, ou 
deus Cruches -, Si de 3 'autre deux autres Vaies 
de chacun ddqucls s'élève une Plante. 

N, 3. D’un côté efï le nom de Simon y en- 
toute d’une dpecc de Couronne ou de Guirlan¬ 
de * & de l’autre un Pot ou une Unie à une an- 
{c. avec un Rameau > & la 'Délivrance de Je- 
tuf&lem\ 

N, 4, f, 6 > Le côté qui ell en-bas repréfente 
un Temple 3 avec le nom de Simon ^ & le re¬ 
vers j la Délivrance de Jêmf&lem 5 £k un Fait- 
eeau qui fetnble être de froment, 

N. Le nom de Simm d 3 un côté, avec une 
grappe de Raifîü* tk de Faune, la Délivrance 
tie JeruJalem , avec une Lyre. 

N, 8, Outre les mêmes Inffcriptions v Fon 


voit d’un côté une Lyre, Sc de Faucre mi Ra- 


, Chap. X X. VerC 16* cjp 

méau durore, ou un Epi de froment dans une 
Couronne. 

N- 9 ■ On croit que cette Médaille marque la 
féconde année delà Délivrance de Sion 5 qui 
tombe a Fan 139 ayant la naUbnec de jfefitf- 

Clirift. 

N + 3 0, n, La quatrième aimée de la Del F 
v ran ce de S ion ? qui répond à Fan 157 avant la 
naiflancc du Sauveur. 

N, 12m 3. Ces deux Médailles font tirées de 
Relénd y &z elles ont d’un côté deux Cornes d’a¬ 
bondance. 

N. 14. En voici une de mon propre Cabi* 
binct, qui mb été donnée par Mr. Guillaume 
Sherard-, autrefois Gonful de b Nation Angloifc 
à Smyrne. Cette Médaille rclïcmblc àccîle di 
N 0 . j 1 ; mais comme elle cft plus entière en 
certains endroits , îcs Savais eu peuvent tiret 
plus de lumières Elle reprêfcme d un côté un 
Palmier, qui cft le Symbole de la Phéniciev des 
deux côtés de ce Palmier pendent des D actes % 
&: au^ddîbus Fou voit deux Coupes ou deux 
Taflfe* propres à conferver la Manne, ou qui 
fcrvoicnc peut-être à prendre de Fraudons la Fête 
des Tabernacles 3 & à faire les libations de Vin. 
De Fautre côté I on voit deux O'iPpV? Cmtabim* 

que les juifs oni eourume de parer dans leurs 
mains aux Fêtes des Tabermcles; & au milieu, il 
y a une Gr ruade ou un Citron, ] J ! n ferip z ton d’un 
côté cft La Délivrance de Siùn , c’eft a dire des 
mains des Syro-MacédonienSi de Faute côté il 
y a tannée quatrième 3 c'eft à dire de Simon, 
La valeur de ccttc Médaille étoic d’environ 1 Sc 
\ de Cre&t&er. C'eft a in h que le célébré 
Jem-Rûddf ? Cramer , J ' rofefTeur en ! héologie, 
dont j'ai Fhonneur d’être fort ami, a eu la bon¬ 
té d’expliquer cette Médaille, 
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P L ANCHES LXXXIL LXXXIII. 

Le Sacrifice d Abraham. Comparaifon de cette Hiftmn avec 
la Fable iHelern , qui étant fur le point d'être 
immolée, fut famée par un Aigle. 


GENESE, Chap. XXII. ver£ 13. 


Et Abraham levant [es yeux regarda , 
Êf voici derrière lm m Bélier, qui 
étoit retenu il un buiffon par fs cornes. 
Alors Abraham alla prendre le Bé¬ 
lier , & t offrit en holocaujh. m-Um 
de jon Fils. 

I L fc fait ici eu faveur d'Abraham un Miracle 
ou un Prodige, qui eût furpafle la croyance 
de tout autre homme que du Pece des Croyans. 
Ce bon & rendre Perc lève le glaive fur le cou 
de fon cher & unique Fils Iiaac* il eft tout prêt 
à rimmolcr en holocaufte j iorfque tout eftm 
coup un Ange vient à paroitre pour arrêter ce 
Sacrificateur unique en fon genre. Abraham 
ayant levé (es yeux , vais un Bélier gts : étoit 
retenu à un ïtuiffo?ipar (es cornes -, il le prend, 
& l’offre à fon D i b 1 ■ cn I KÂo eau fie, au -1 icu d e 
fon Eils, Les Rabbins ne manquent pus , à leur 
ordinaire * de débiter bien des .puérilités flir ce 
Bélier: ils drfent qu'il avoit été créé plus de 
deux-mille ans auparavant:, iur le loir du fiéio- 
me jour de la Création, & qu'il avoir été rêfer- 
vé pour cet ufage finguUer pend an r un fi grand 
nombre de Siècles. " C J cft ce que dilént Jona¬ 
than fîn ILu'aphrafo & R. Stfom 'Tanchuma. 
II iiilïiiüit que la divine Providence conduisît 
tont > comme elle faifoit, avec une sidinie Sa- 
& c cil fur clic qu Abraham iè repofoit, 
[orJqiVil dit à ion Fils :ui ver( B. D r f. v pour¬ 
voira lut-mémi lu Bile pour fh&lûcaujle. Ce 
fut cite encore qui donna à ce Lieu le nom dc> 
L E S 1; I G N Va n R- S E R- A VU, OU , L’E T F ÏL- 
uel y p o u rvoia a j verfi 14* Nous ne 
donnerons point k toraire à notre_ efprit pour 
chercher d'où pouvoir venir ce Micrj il pou- 
voir facilement s'etre égaré de quelque Trou* 
peau, St avoir été conduit par D 1 u u üe telle 
màniçre qu'il fût à portée Terre fiulipar d'Abra¬ 
ham. 

On ht quelque chofe de fembbbfe dans la 
Mythologie des Grecs, touchant Iphigénie que 
ion J. fxz"figamemnm voulait facrifier à 


Abraham levant les yeux apperçut der¬ 
rière lui un Bélier , cfm s étoit embâ - 
rajf\ é avec fes cornes dans un but fa : 
Çf t ayant pris , il t offrit en hok- 
caufle au-lteu de Jon Fiik 


mais qui étant fur le point d’érre immolée parle 
Prêtre Cale bas Y fut délivrée par une Biche qui 
le préfenta d'un air alluré devant l'Autel. Tlril 
facile de rceonnoim. FHiftoire f Itérée dansett* 
te Fable: il n'y a qu'à mettre Fils an-lieu tfc 
FAfc , Ifiaac au - lieu d 'Jphîgùnie 7 
au-lieu t Il Agamenmm un Bélier au - lieu d'une 
Biche. L On peut auffi (ubiEituer à cette FA 
celle d 'Llêhnê y 6c delà Gmiffe qui 
fa place, ielon le rapport d'Atriflodeme* 

Une étoit déjà devant l’Autel, prête a êtreJffl' 
moléc pour le falut du Peuple affligé uunc 
cruelle Peftc, torlqu’un Aigle vint arfacBer I e 

glaive au Sacrificateur, & volant vers un Trou- 

peau qui paiftoit: près de U, le pofa 
Gcuiileï Telle cil encore b Fable de 
hnjn rcd^ dans k-s Italiques d'Arifiide. 

Les Interprètes font fort cnpêbc^ei^u 
comment le Bélier avait fis cornet 
dans le Buijjon \ fi cc Biiillon étoit uop 
Oit Ci tés branches étaient cnncktjP^^ X 

1 nathan, dît que le Bélier croît rctoui p* 
B y en fi 'ailles : O nkeios } d ans un A A fê ; : ■ r V V 
dans les Branches % la Vcrfion Arabe imp r ^_ 

2 Paris', dans des Branches d’Jrbfès: 
d ’ErfifniuSy dans des Epines, 

Fêpaiffiur (des Arbres): Smtmque^o^ 
Filet y les Septante ï< Theodùtmfi* * 

0ht: Hefret jus explique ce SaFiC V^. û 

, au-lteu duquel il faut fans 

T#., Cjui fîgnifie un BttÛfm-,S.Cyfif f ^ 

varia mettent °F F m m\feerh 

me ht Bachart) qui fclon , 

de cif un Arbriileau fort épais, avant . ^ 

les fcmblabjcs à celles du Chêne. Je eon ^ 

üfcîlC dt ïilC 


dans^ 


les Peintres & les Sculpteurs 
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A<1 ilhistÊ Gxk cnji.XXii . v.m- as. 
AqniLn libérât Hek-n;uii i'arrilieio 


3,-Vrrlimn* ^$tj\ijo:!cu.u>u 

,7>rirn[ï i^.ittopfrrn tu\ ui rbiniYrt 
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(.•EN ESI S C«1>.3CXV: v **. 

Esamis YLllosmî. 































































































































































































































































































ï>i_LXXXIV. G ENESE> Cliap. XXV. vert sy. io£ 

£ jiccïicc dms CCI endroits qu’ils fie permet- je laiflc aux Do clairs en Droit à décider fi A’ 
tenc dans les autres oecaftons. braham a pu iacrifier à Di e u une Victime qui 

|e lailTe aufiï Jes Grammairiens faire leurs ob- ne lui appartenoit pas: èc enfin j’abandonne aux 
fer^dons critiques fur ce Partage : je laHfè jfà Théologiens L'application myftique du Bélier à 
j cs juife avec leur Bélier de 1000 ans, qui i|ton j e s u s-Ch ivut. 
eux fut cmbandfë dans les Arbres par Satan: 


P L A N C 



f» 


U 


Efaü vient au monde y le corps couvert de poil 

GENESE, Chap. XXV. verf. 2<f. 


Celai (\ui fortit le premier était roux , 
Qf tout 'velu comme un muni eau de 
poil; j Et ils tappelleraitEfau. 

T?pm , nommé autrement Seir 3c Ldom > écoit 
JT i un des Gémeaux que Rcbecca avoir porté 
dans fon tein : il fùrtît le premier > roux & tout 
*uelu comme un manteau de poil : roux en un 
mot, & velu comme les Satyres que les Poètes 
nous dépeignent. Celt pour cela que ceux qui 
foliotent autrefois le peribnnage de Satyre lur 
îes Théâtres, fie couvraient de peaux de Che¬ 
vreaux ou de Boucs. "Time L. V. e. S, & VL 
c 30, parle de certains Satyres qui le c&uvoicnt 
fur ies confins- de l’Ethiopie; m|is aujourd’hui 
on ne connok pins cecct Nation ; bc l ou cfL per- 
iuadé que les Anciens prcnoicnc pour des Saty¬ 
res, les Animaux qui ont 1 peu près la figure 
humaine, comme font les Singes or4mânes 5 
ks Singes à queue 3 les Cynocéphales 5 qui ap¬ 
prochent beaucoup de la figure de l'homme &; 
qui en imitent les geftes 6c les manières. Oit 
doit rapporter particulièrement à cc genre d'A- 
j jim aux cet Orang-Outang , qrfon avait appor¬ 
té d lAnmlà & dont: on fit prêtent au Prince 
d J 0 range, Frédéric- Henri. Tulpius y Obf L. 
lit. c. f6. appelle cet Animal un Homme (au- 
UMgï } 5c il en fait la defeription fous le nom 
de Satyre des Indes, Pu H que fen dorme la fi¬ 
gure dans cette Planche* il ne fera pas inutile 
d'y joindre aufiî la defeription, Il était de la 
grandeur d'un enfant de trois ms gros corn- 
me un de jïx. Son corps tûêioit ni gras ni 
fluet i mais quatre ^ & cependant très agile 
<£■ très alerte. Il droit tant de force dans les 
membres , & les mtfeies fi gros s qu'il ofiit 
tout entreprendre , & qu*il en venait à bout. 
Il aroit ta peau unie par-devan t > mais le dos 
êtoit tout couvert & comme kêriffé d’un poil 
noir. Son vifige avait quelque c ho)h de iTf&ft* 


Celui qui fortit le premier était roux * 
&* tout velu comme une peau , Çfiil 
fut nomme Efak* 

me : mais fin nez applaît & recourbé lui don¬ 
nait l'air dune Vieille 7 rïdee fy e dentée. Ses 
oreilles rejfenddoient parfaitement à celles d*un 
Homme y au/f-bien que fa poitrine, ou l'on 
voyait de chaque coté une mamelle fort gtof- 
fe j (car cet Animal était femelle.') Il avait 
le nombril fort enfoncé’, & tous fis mêpbres ? 
tant fupérleurs qtéinférieurs y rejfewbloient à 
ceux de f Homme dans la dernière exactitude. 
Il avoir des foin titre s aux coudes x les doigts des 
mains dans le même ordre fe pouce fait tmtcom* 
me celui des Hommes * des gras de jambes y fy 
des talons aux pieds pour lui fervir de fouilen. 
La beauté et lu jnfie proportion de [es membres 
êt 01 1 cm f q u II mur cl >oit fou vent tout droit, 11 
élevait facilement & trmfportoit fms peine 
les fardeaux 1rs plus pif an s. LorfqiCïl vouloir 
boire, U promit l'avfc dit vafi dune main , fy 
de l'autre U k fin tenait par le fond -, en fade il 
cjfuyoit t humidité qui était te fiée à [es livres y 
avec dînant de propreté que pourrai le faire 
le plus délicat Cour ri fan. Il ai loi t fi coucher 
avec la même dextérité fr la même délicatef 
fe: car il pu foi t fa tête fur l'oreiller é* fe met- 
toit fins les couvertures } avec autant de mol 
leffe qm feât pu faire l*Homme le plus mlup- 
toux. Je ne prerens cepeiidanr pas* en faifimt 
cette compara don j infinuer qu Lifiü fût un Sa¬ 
tyre , ni que cette Race d*Animaux fauvages 
qui imitent fHomme fiait dcfcenduc de lui. Je 
conlidere E&ü comme un homme monfhrueux: 
& peut-être l'imagination de fii Mere avok-elle 
été la caufe qu’il était aitiii velu & roux ^ quoique 
Lon voye encore aujourd’hui plulîeurs Enfanÿ 
venir au monde rôtit rouges. 

Cc 
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Pi~ LXXXV. 



PLANCHE LXXXV. 


Efaü vend fin Droit d'Amjfi pour un potage de Lentilles . 


GENESE, Chap. XXV- ver£ 34.- 


Et Jacob donna a Ejkk du pain , Cf 
le potage de Lentilles : Et d man¬ 
gea Cf but , Cf je leva Cf s'en alla. 
Aînjs, Ejak mèprija fin Droit d'Ai- 
ncjjê. 


Et amfi ayant pr is du pain Cf ce plat 
de Lentilles , il mangea Cf but, f 
s'en allât (è mettant peu en peine de 
ce qu'il avait vendu fin Droit d'Ai- 


O N paît admirer ici h flraplicité de h nom- 
ricure des Patriarches, & le peu de cas 
que fait Efaü du Droit d'Aindïç. Quels En- 
fans ! leur Pcrc cil des plus opulcns; cependant, 
avec quelle frugalité vivent-ils! quel ib.m nant¬ 
it pas d'épargner ! Efàii ne vit que de fa Cbaflc, 
il porte a la rnailbn du gibier pour nourrir h 
famille: tPun autre côté,Jacob mange du Pain, 
èe.ik$Lentilfis 7 JÏ une purée, ou im po¬ 
tage fait avec des Lentilles ! Plus la nourriture 
Cft (impie, plus elledt fuIucaûc- ? &c plus die dl 
ancienne, plus elle eft Jîmplç. La Nature & la 
nécctlké ont en feigne la J implicite aux Anciens : 
Les Arcûiuns vivaient de Gland 3 les hmt- 
fans d 1 Argos vivotent de 'Pommes quHls appd- 
loimt Affût ; ceux d 7 Athéna s , de Figues > 
les T y rien s , de T aires fauvages-, les Indiens , 
de Roféaux-Ji's Catnmiiens , de fruits de Ta!- 
mter -, les Saur ornâtes Ce les Mcotes , de Mil¬ 
let-, fis 'Perfis , de Terebmthe & du Gref¬ 
fon: ( Vât. mjî. L : ni) Mais 

a prelent la volupté, St lu variété des mets 5 
perdent les Hommes. Autrefois, une nourriture 
fini]?lc fiiilbtt un Chili 1 louable Sc homogène* au- 
lieu que la nourriture d J aujourd'hui ne peut que 
fine un Chiïc mauvais, F chargé de particules 
hiÉérogçnes. Autrefois., Mlomaç digeroit fa¬ 
cilement la nourriture qu'il avoir accoutumé de 
prendre , & même celle dont la qualité n’çft 
pas des meilleur es, comme (ont cous les Légu¬ 
mes, te entre autres les Lentilles, 

La Lentille Eh? $&*** étoit fort etli- 

mée parmi les Grecs j & les PhiloJbphcs parti¬ 
culièrement faimoient beaucoup- On lit dans 
Athénée , que Zeti&n faiibit cuire des Lentilles . 
Et dans le même Auteur , L, IV. on trouve 
ce précepte des Stoïciens: Le Sage fait tant 
comme il faut , fe affàifoîtne joïgueitfemenî 
la Lentille, Pline dit aufii, L- XV[IL c. 12 * 
avoir trouvé dans les Auteurs, quelle contri¬ 


bue à laJerênitêfr à iégalité de famé, Ccft 
pourquoi les Stoïciens 5 foie par le raifonnement, 
foit par ['expérience, ou enfin pat 1 préjugé 3 foi- 
ibiem leur nourriture ordinaire de Lentilles^ 
par-là ils pictendoiént devenir d'une humeur 
plus tranquille & plus douce, (i knte , fin fi & 
fines.) Nous trouvons que les Lentilles fer - 
voient de nourriture aux Egyptienscar elle 
croit m abondance dans toute P Egypte i c*e]Ê 
ce qui fait que fi on- efilme beaucoup les Lentil¬ 
les d*Alexandrie 7 & qtdil en vient de la- juf- 
que chez nom 3 comme s 1 H tfen etoijfmtpoint 
ici. Efim voulant donc manger un mets d*E* 
gjpte , perdit [on Droit êAïmffe. Atgufiiu, 
in P film. 4*6 Les T^nnrilles d'Egypte étaient ce¬ 
pendant la nourriture des pauvres, & fort peu 
drimées parmi les Romains: nous avons là-aef 
fus le. témoignage de Martial , qui Its mec aü- 
deflbus de cette dpece de grain dont les Ro¬ 
mains failbicnt une liqueui iémblabïe à ia Biè¬ 
re, qu’ils nommoient AUca : 

Actif b- Ndiücüm pdnfiti mumra Lmtew-y 
Vilior efl Alïca , carier ilia F ah. 

Les Médecins même en 
la nourriture, comme cap 
mauvaifés humeurs, de dil ^ 

ferrant le ventre, & venteufe3quoique tPaB^ l f rs ' 
on la regarde comme un Ipéemqwe pow * alïC 
fortir la Pctitc-vëtole.- . 

On 11c paît pas lavoir précî fanent 
étoient ces Lentilles que Jacob préïenta à Eiau» 
c'cfl à dire, fi c'écoit la Lentille vulgaire 
Vfdgaris C- B.) ou la grande Lentille (_Lf 
major C B.) Dans cette Planche on VôitdAPÏr 
micrc forte à la Fig- L &c la féconde à la rig-. . 
A la Fig, 1 D on voie les goufics Se-lcs grap 
de ces deux fortes s 6c même de toutes les ° 
tes qui ié trouvent. 


désapprouvent 
able d'engendrer f 
’^’céIc diffC^ ir,îl * " 
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pk. LXXXVL GENESK,Chap. XXVIII. verE12. 103 

jj y :i quelque difficulté i'nr ce qui cil: marqué 
ui vérf! jo. que ccrtc Bouillie ou ce Potage 
/r.n^r roux-, kW-cer^ TT!ép». il ne paraît point 


froîtroux, ^ - , 

lV le Texte û cette couleur rounè vendît ou 
%$ Lentilles, ou cic h allai finement. PuiJ'que 
TEcriture n'en dit nen, il vaut mjcuxsYn renir 
aux 'henmÈï vdlggnes , entre JfcfijuëUcs il le 
rrouve ptuücurs grains rom* au-Ueu que la gran¬ 



de Leur 1 Ile qui croît en Italie eft plus bknehe. 
Les part j fins du Cafté 3 en Iilànt cette Hüloirc, 
s'imagineront peut-être que ce pourrait bien être 
du cm, tiui cil bien plus capable de faire ve¬ 
nir Tenu i la bquehe: d’ailleurs, les fruits de 
<-ct arbre font une cfpeot de Fevc, allez rdlcm- 
blance ait s Lentilles, & l’ïiiMon qu’on en £ik 
o£t roullàtrc- 




P L ANCHE LXXXVL 

Le Songe de "Jacob. 

* T » 1 4 - ■ 1 * l 

GENESE, Chap. XXVIII. vert 12. 


Alors il fange a, & ‘voici , il <vït m 
fange une Echelle cjui était appuyée 
fur la ''Terre , & dont le haut tombait 
ppcjuaux deux , C 3 ‘voici , les Jln- 
ges de D JE U mont oient & dejeen- 
dotent par cette Echelle. 

D Ans tout: ce que nous imaginons pendant 
le Sommeil, & même dans toutes les per¬ 
ceptions des fens^ il y a toujours quelque cho¬ 
ie qui eft au- de î lu s de notre entendement* & 
qui nous conduit immédiatement à. Die u. Car 
quelle convenance pourroit-cmtrouver entre Lob- 
jtL 5 & l'idée que Ldprit Ccn forme f quelle con¬ 
nexité y ;h> il entre une choie que j’ai vue., en¬ 
tend uc 3 goûtée* ou touchée longtems aupara¬ 
vant les penfées qui s'élèvent dan s mon eiprit 
à cette oçcaiion lorfque je dors? Cependant , il 
y a une ti cs grande différence & une dû l ance 
infime, entre les Songes naturels ^ & les Songes 
divins. Dans les premiers , les choies fc repré- 
fencent fuivant le cours de h Nature, & félon 
les Loix que Di eu a établies : au-lieu que 
dans les autres* Dieu agit immédiatement fui’ 


Alors il vit en fange une Echelle dont 
le pied ètmi appuyé Jur la Terre % 
Çf le haut touchait au Ciel; Ê 5 * 
des Anges de DIEU montaient 
&* dejeendoient le long de l'Echd* 
te . 

JcTprit de l’Homme & indépendamment de fes 
loix ordinaires„ en lui révélant cc qu'il lui plaît. 
Comme U s'efl: raamfcM a qudqucs-ims par des 
Fifims , aux autres/^ à facéi de même il 
Æ nianifefte a Jacob >ar les Songes. Oeil ainfi 
que Dieu a découvert dans les Songes des éve* 
nemens cachés , ix Abraham , AStmelech * la- 
ban j Jojepfj , T h ara on , Salomon 3 Naùucad- 
ns&ar ^ Eau tel , judas Nlaceabèe ^ jofeph , 
aux Mages ^ à la Femme de *p ilote * 5c a S. 
?mt Mais 1 explication dés Songes dons les 
Hommes de D i K v eft d ivine t dans les au¬ 


tres, elle eft vaine &c ridicule. ['abandonne à 
d’autres !'explication de l’Echelle que vit le Pa¬ 
triarche ? cette matière irentre point dans mon 
plan. 
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PLANCHE LXXXVII. 

La Pierre de Bethel. 


GENESE, Chap. XXVIII. verf 18. 19, 


Et Jacob fè leva de bon matin , {0 prit 
U pierre dont il avait fait f 'on chevet , 
eS tl U dreffa pour monument , 0 
U verjk de tbmle fur le jommet de 
cette pierre . 

Et il aPpella ce lieu-la , Bcth-El: au- 
lim au auparavant, la Ville s'appela 
bit LuZj. 

Q Ui pourvoit jamais croire que ce Paflâge 
regardât la Science qui traite des Mine¬ 
rai i k ÿ & en partial i! ct des Pierres, for-tout de 
celles qu'on appelle Pierres de foudre; & qu'il 
dut fervir à (x darreir les endroits obfeurs des plus 
aiïcîciis Ecrivain sr fe ne m'arrêterai point à re- 
futer les rêveries des Rabbins au fojet de cette 
Pierre qui fer vît de dievet à Jacob , ée qu’il 
drdlipour monument: comme lo rl qu’ils diiênc 
qu'elle avoir été enfoncée dans le centre de la 
Terre 3 à laquelle elle fervoit de nombril mê¬ 
me, qn*el!e étoit h bafe de la Terre tout en¬ 
tière , particulièrement du Temple du Sri- 
g w f u i, & que par cette rai ion clic fut 
nommée la T terre (h fondât hui Que Dut u 
s\r. êtoit içrvi pour fermer !'ouverture du grand 
Abîme: Que Salomon la plaça dans le Sanc¬ 
tuaire ; Que le nom composé dç quatre lettres 
avoir été écrit deïïus ; St que J e $m s bayant 
volée, il en avoir opéré cous fe Miracles> T/r- 
ke R. ElïèZfT 23 f. J mat hem m Thargum 
Exod XXVIII, J orna Y, fj. fq, Cette Pierre, 
dont la mémoire dl en fi gtande vénération par- 
mï les Juifs, a paÛe, du moins quant au nom, 
lufqucs chez ks Payais. Comme dfe a domid 
Forigme au nom de Bethef elle Ta donné auilï 
à ccku de BÆtyle ou de Betuk\ & voici com¬ 
ment. Les Phfiicicns révéraient non feulement 
cette Pierrej mais ils en confier crent encore 
pl ulieurs autres, connues fous !e nom de Bxcyîes. 
Ccft dans ce fens que Smchionaton^ Jw avant 
1 interprétation de SP/J>/^is de Brides , dit que fe 
D. b tj eelcjh , rnhnê ks Pierres ? 

inventa les B styles* On peut voir Itir cc Paf- 
fage Bochart Geogr.Sacr. L. II. c. 2, qui pré¬ 
tend que Sanchoniaton n'a point dit que ces 
Pierres foi lent animées , maïs - & que 


Jacob fe levant donc le matin , 

/èw mifi fous (a tète, 

&* térigea comme un monument , rf- 
pmdant defhmlt dejfks , 

// é/ 0 /w^ mjfi le nom de Beth-El a la 
Ville , auparavant sappdbit 
E'UÆja* 

cfeft mie alteration du Texte* Thoihs rappor¬ 
te for le témoignage de "îDawaJews ? qu’jÿ/iffr- 
étant monté for le Mont Liban, proche 
rî'Hdiopojis de Syrie, avoit trouvé des 
/2 ^tsA[x, ou jSftTt&vtfÿ* Hèfychius: dit que h 
Pierre que Saturne dévora à la place de Jupiter, 
pûrtoit le même nom. On nomme encore cette 
Pierre, Abdir 3 Âbiidir , Abbaddir , comme 
qui diroit T”K 2 K > 'Pfre magnifique , ou Tl | 3 K 
YLfrr,? fphêriqne ou fffld&y parce que celle fo 
la figure des Voici ce que dit Pline 

dcsO/^fftffJ ou Pierres de foudre, L. XXX* n 
<\ 9, Sotacus met encore deux autres efftets 
de Cermines , & l y autre tirant fir B 

rouge , d ?> // dit quelles rejf hnbknt toutes dan 
à des haches, H dit que celles qui font noires 
& rondes y ër que ton nomme Betylcs, 
à prendre Us Villes ? & à détruire ks flottes. 
c Pmtr celles qui font longues , il Us nprnfUe Ce- 
raunes. Le Bêt/U .des Anciens dl donc h 
me choit que le Ceraime ou la Pierre de jgf 
dre des Modernes , foir que cette Pierre ut ^ 
figure d’u ncoin , ou quelle îok ronde, 

Jbuvent percée : comme on en trouve keqncau 
ment à côté des Urnes dans les Tombeau* 
anciens Payons Allemands, & particulier^ 
dans les Pais du Nord3 leiquelles, fnivm^ I u r^ 
nion des meilleurs Auteurs ^ fervoient a 
les Victimes, Ceux qui voudront sedaririt^^^ 
vantuge fur cet article , peuvent voir ce q 1 * 
difente Büttner Rud* Diluv, p- 9 J - 
Mar. Bal/. 1 699. p. 96. i/oo. p Mbvrt 
13. Wolf art Hifo Nat, Hait -fé. Tab- ^ 

& XXIÎI. m m Major btvèkkm c lfX aC 
c. m , Arnkiel CimbV. L. TL P ,^ ^ 
pourroicon point dire que ccs ot-t) ct£t c 

— pijji- 


donne pluficurs differentes ligures dans 
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j) f . LXXXVIII. GENESE, Chap. XXX. verf. 14. ioj 

Pluidie aéraient été rtiilès dans tes Tombeaux pour autre ch nie, St que je n’ai pas deflein à 

pour 'faire repoièr plus tranquillement les morts, préfent d’étendre davantage, le pourrais enco 

Lm à Patriarche Jacob dormit tranquillement ne ajouter des figures de Bétyfes qui Te trouvent 

fur f a Pierre de Beth-El? Ce n'eft cependant fonvent creufës, comme feroit un chevet fur le* 

au’unc conlàure, que je ne préteits pas donner que: on aurait appuyé la tête, 
qu 



PLANCHE LXXXVIII. 


Le DUDAIM> ou la Mandragore. 

GENESE* Chap. XXX- verf 14. 


Et Ruben étant ailé aux champs m 
tems delà moi (fan des bleds, y trouva 
des Mandragores , & les apporta a 
Léafa Mere. Et Rachel dit aZêa , 
Doftïic Mot •) te prie i des Âd&wdFd- 
e. rores de ton T: ils. 

# 

J E ne puis guet es promettre au Le&eur de 
lui donner quelque chofe de politif fur le 
MTfl , ‘Dudam , la Mandragore -, mais 

je rapporterai du moins les différais iéntrmcns, 
ou plutôt les differentes idées que les Auteurs 
ont eues à ccfujet ,&' j’en repréfenterai quelques 
Égares dans cette Planche. M faut chercher dans 
la Botanique. il faut parcourir les champ:. Bc 
les forêts, les jardins & les près, pour tâcher 
de rencontrer ccs fruits que l’on cherche avec 
tant d’ardeur depuis il loàgttms. Ceux qui ont 
travaillé & qui ont fait des Dilatations on des 
Traités entiers fur cette matière, font Heidegg. 
Bxetc. de Dwdam Rubeuis , XIX. Tom. IL 
I-lijt. Tatrisrch. ‘Drujms de Mandeagora. 
JSntb. ’DciiJing. Tfiffert. de Mandragore, ac 
primo de Mandragore pom'ts vulgo hetbitïs 
pro Doudaim. J etc. Thomafms 1 pifp . de Man- 
dragora. Chrift. Ravins P. Upfai. ‘Di£. de 
'JSwdaim. Mich. Liebentanz T>$. de Rache- 
lisdtiiciis Dudaim. Je ne parle point des au¬ 
tres Commentateurs, Critiques, ou Amateurs 
des Belles-Lettres. Mais puifquc chacun a 
raitbnné à fa famaifie fur cet article, je peux 
bien prendre la même liberté. 

Notre Verfion Latine a traduit ‘Dudahn par 
Mandragore, des Mandragores \ & le plus 
grand nombre convient que cette Traduction cft 
jufte. Cependant les Septante font contraires 


Or Ruben étant jbrti a la campagnë 
brique l’on feioit le froment , trou¬ 
va des Mandragores qu'il apporta 
a Lia fa Ment à laquelle Êacbel 
dit , Donnez, moi des Mandragores 
de votre Fils,. 

à cette traduction, auflî bieii que le Thargum 
àtOnkehs qui porte pff ^ J abr oc hm% Jojtpk^ 
AquH&ï les Verrions Syriaque & Arabe t pî Li¬ 
lle urs Rabbins , Fuller , ^Drnfîus 3 Sc plu rieurs 
autres. Nous ne manquons pas nécmmoirio d\ir- 
gumeus très forts pour fourenir notre Verfion, 
Il four les rapporter, & joindre un mot: de Cri¬ 
tique à chacun, mais avec modération* Les 
-Anciens prétehdoîcnt que la Mandragore étoit 
propre à fSu-c Ses Philtres. O’-eE pourquoi les 
Grecs Rappellent J )^k Sz *.ig**ft ( i _). Les 
Lexicographes dérivent le moi m-SpSÎ Q’KTH 

25 udaim , de Til qui lignifie chéri ^ ou ami. 
Ceft pourquoi ils dilenc que ILachel defirok avec 
ardeur les Mandragores, & que Lé a eut bien 
de la peine à les lui accorder, parce que cha¬ 
cune d'elles vouloir attire]- leule l'amour du Ma¬ 
ri. Ceux qui font de ce fentiment ? fe fondent 
encore fur ce que la Mandragore eiî foporarive, 
ec qui la rend agréable à Venus, Et même ils 
prétendent qu'elle eft très foluraire à la femme 
après la conception. Oeri peut-être pour cette 
rai ion que dans ücjychius , Venus elt nommée 
Mar^paytfiTjjÿ 7 M.&71 dragorit-e . Ilparoït par ( T)iûf* 
l'oride (x) y que les Payeurs (tel que toit faeob 
Sc fa famille) avaient coutume de manger d-une 
forte de Mandragores blanches II dit encore 
que ces fruits font Cf) d'une cvulair tirant fur 
te faffirm y qu'ils jentent bon 7 mais que leur 

odeur 


(i) Jw*? k ^fJiTpn 1 » î.p^ D:ofc. L. IV. e. y6* 

iVS-Zowiî li ***** gutr/i& pmùrti# rtb* e0Wmt fitur&L 

J'J ùuh pnd fiLv; stM. CûtûFS m iWtUIK incUiiffnit t jMfmft wm gravitât* qua&xm ïkttùti. 

Dd 
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odeur efi un peu trop forte. De-U l'on pourrait 
conjcitujær que c es fruits avaient frappé Ru¬ 
ben, Léa tk Radie! dés fa premiers: vue, parce 
tyfiïs ëfoiçpt agréable, de bonne odeur, beaux 
à là YüGy & de couleur d'an Mais il Jê trouve peu 
de Modernes qui i oient de ce icn tintent Les 
anciens Interprètes que nous avons déjà cirés, ne 
font pas meme d'accord entre eux fur cela. Les 
Septante ne traduiftnr pas W1H Jcrem. XXIV. 
ï . 2. par Mandragores s mais par des CorbcUJes 
Di r des 'j P amers ^ & le Thargam fiir Cantiq, 
VIL 13. explique ce mot par P'-? 1 ?? B aime j 
d'où il parait du moins certain, que le Ludaim 
avok une odeur agréable, qui n'étoit point fo- 
porative, ni trop ni ne enufoir point de 

pefmtmrj qualités que Pline, L, XXV. c, 13, 
attribue a la Mandragore, il cil très incertain 
h h Mandragore êtoit propre, ou non, à en¬ 
trer dons les B h titre s ? ou même s'il y a réelle- 
rtiént aucun Th:lire, tel que ceux que Pon van¬ 
te tant-, mais il dl encore plus incroyable que 
des Femmes pieules ayenc eu i ntendon de le 1er- 
vir de Philtres pour exciter Famour, on pour 
faciliter U conception. Le meilleur & le plus 
naturel de tous les F lut très étoir l'extrême beauté 
de Itaehd. De quoi donc lui eût fcrvî le Phil¬ 
tre? Etofoee pour attacher ion Mari comme par 
ciidiantemcnr , & l'engager à le livrer avec une 
cfpece de fureur à fès cnibrafTernens? Ce nctoit 
nÜùrcment point d\m pareil remede qu’elle avoir 
beluj 11 ; .il lui en faloiz plutôt un contre la flétili- 
té : cependant ces fortes de remedes font tels , 
qu J ils amoitlflent plutôt l'appetir immodéré des 
pladits de Venus, Bien pim, il paroit par le 
Texte même ? que Radicl n'étoit pas fort portée 
pour les plailirs deviens, puiiqifdle préfera les 
Mandragores au commerce qu'elle auroit eu avec 
km Mari, & quelle en tranfporta le droit à la 
Soeur» Enfin j on auroit de la peine à prouver 
que les Mandragores ^ YÜpum&c les autres Nar¬ 
cotiques lu fient propres â la gcntV ariou ï E pa¬ 
roit au contraire qufils produüent un effet tout 
oppofé. Au rdkq les Mandragores ne font ni. 
plus appétifranresyni plus belles à voir, que qion- 
ti.Lv d’autrci. Heurs & d’autres fruits, 

je ne pari crois pas des fables que les Rabbins 
débitent a cette occaiion > & qifon trouve dans 
Abat Bz-ra iuv Nombr, XI. 2. de tare figure 
JHommc qui croit dans fEtendard de Ruben; 

de cette Mandragore qui avoir 3a même li¬ 
gure , dont Pyibagorc èc Ecs anciens Romains 
ont au il parlé ^ li cette fiction nkyoit pafle des 
Hébreux, des Arabe® & des Ferles, juiqu'aux 


Chrétiens ; parmi Idqudï il s ' c „ trouve dHir 
ÜVKÛMtm pour s’imaginer que b de 
^gMgore porte bp^enr , qu'elle ê 

la frerilite, qu’elle fait découvrir les Tréfore d 
chés, qu’il la faut arracher de terre deflbus »» 
Gibet, avec certaines cérémonies particulière^ 
Cf iont des contes qu’on entend faire fjW ' 
& que JoJifh B. Jud L, Vif. c. ?ï’ 

”>% xxt. Ç. .3. onr débité» a r lÊfJ» 

mais qui méritent plutôt d'Ôtrc marnés m ridi- 
culc 3 que d'être réfutés férieufomenL CepeJ 
dan: ? b Fig. L repré lente une Mmdm^ 
Franc. Georgim 3 Vénitien de FOrdre des 
Mineurs, traduit Ludalm par Lis frime s. Ce 
qm pouvrok fayorifer cette interprerafion 5 c T ell 
i\ que Foignon de Lis r double à unqm^nmeDfc 
"'M : . que les Hébreux moiffonnoknt le froiutnc 

au mois de Mai; 3'. qn‘il cfr parlé avec ékw 
de leur odeur agréable Gant. VIL 13 - £ ^ 
qu’ils font propres à h génération, Mais tous 
ces canictcrex #3n viennent au Figuier ^ képhir 
lieurs autres Plantes, La Fig. ÏL repipnüc 


Jarcht croît que cette Plante efr h Vidme, 
que les Arabes appellent pOD^ }efmm y ik 
que maithmts Silvatsais traduit par Ami, 
Violette blanche. Ce qui a peut-être donné 0^ 
eau on à cet Auteur & ii quelques aunes juifs 
d/embrafier ce fentiment, c'eft la beauté de h 
Heur * au fit bien que fon odeur agréable, qui b 
f ait mettre par Fheophrajle fapttd Athm&idü 
'Lijmof LX Vf) au nombre des plus belles dont 
on ic fervoit pour compofe’ les Couronner. 
Mais Fon voit allez combien cette ration cil foi- 
ble. Cette Fleur eft repréfcurée F'ig. [IL 
L yen a d'autres qtü aiment mieux appuyer 
leurs conjectures fur le gOLÏt, que liir k vue, & 
qui vont plutôt fouiller dans la Terre, que de 
cLicilUr ce qu'dtc produit au-déhors. Ceux-là 
jugem qu’ri a'^gk ici T^rujfet y que Fou fixt 
lut les meilleurtables, & qui font en effe 
un mets fort délicat, Jiirtout quand il ek bien 
aifufomié. Ils le fondent fur ce qui eft dit dm 
norre fexte 3 & Cane, VIL qubn les ramallè 
dans les champs quelles ont b figure d'une 
viammeilc } came non feulement rondes, 

mais ayant des cxcrejfcences en forme de roàW- 
mdon j êk la fubfraiice intérieurefpongieulê com¬ 
me celle des mammdlesi & qu üutrc eda elles 
excirenr aux pJailirs de Venus. Ceux qui fûUlien- 
nent cc fenornent ^ font F)an. Ludovici- Mpb* 
Gerrn, Lee, \.A?m. IV. Kandd. Bnji Smw* 
X, Verj: p. 602 * Voyez la Fig, IV- 
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PLANCHE LXXXIX. 


DUDA1M: Melon, Citrouille , Lujfah. 

R Ëvenons à des objets qui flatent la vue 5 $c tenir entre les mains Êc de le manier, à. caiife de 
qui ont donné lieu aux explications les fon agréable odeur. Enfin il ^auÇorÜe de ce 
plus finvies, SfpM croit que le € Dudam que les Syriens & les Egyptiens rappellent Schem~ 
eÜ une efpccc de Melon ou de CUrmil/e , loi r maim ou Schemmamah , Havane le LexUm de 
commune en Syrie Sc en Egypte * à peu près de Colius^Bn de ce que Matbî&k dit qu'on l'appel- 
la ligiire de b Colfxpmite, mêlée de ronge &: le c Pmm SÙro 5 Pompéf d'Qr. La Fig. V. re- 
de jaune, Sc d'une agréable odeur Cet Auteur préfente un C&ncomêre ^Egypte rétreuiê^ que 
s'appuyé fur ce que les Arabes trnduifcm Du- les Arabes nomment Lu fa * (^eflmgAn Al- 
imm par Lujfah 3 Sc que par ce mot Es en- pin. 'Pl&nî. <^£gypt\ ex Marifhi HijL T tant. 
tendent non feulement les fruits de M&ndragü- p. Le fenci ment'de Lochmrus "de New 
ri? a mais encore une certaine dpecc deCitrouît- p. 67. cil que ce fruit peut être la Banane d’A- 
k ou de Melon , fuivarit le témoignage à* Un mériqueqnieft très connue, MB al a de Mal abat, 
B et tare. Il fe fonde auffi fur ce que les Perlons ou le Kely des Bramins, fuivant qifil cil repré- 
nom ment ce Fr li i t 'Defîmbmic , ddfeà-dire, Par- fénté dans 3 c llûrt. 1SÎMÀ. Tom. h f u, 13, 
iiun des mains 3 parce qu’ils onc coutume de le 14. Voyez la Fig. VL 



P L A N C II E S XC. XCI. 



Le Mauz, 


C îhtfUünus Ravins croit que le £ D itdaim 
n 5 dl iiLitrc choie que de petites branches, 
& lur-tpurde hfguier. Pour prouver fon I enn¬ 
ui cur., il ;i recours à des AL-gumertS.tirCs, j\ de 
1 \ tymologic , pt'cteiKÎaiir que la racine de ce mot 
miirquc le nombre de douze, Canriq VII. 14. 
Jcrcm. XXIV'. 1. 2 -, 1. des Pallàqcs parai Iclcs-, 
& f. de faveu des Rabbins & des principales 
Ver fions, En effet!, les Septante rraduifent le 
Pafïltge de jéremie ^ÏWVîHTi parKÆXafe mtr 

xmu B amer s rie Figues. La Vtdgate 4 U le 
Patëphrafte Qnkelos y y font conformes. Notre 
célébré Heidegger prétend qu'il faut plutôt en¬ 
tendre dis rameaux de purs ou de fruits qui 
fat en t la vue & l: odorat ; ce qui approche fort 
de la Vcrhoii de j imms & de Tremeltius , qui 
traduifent le 'Duduim par des Pleurs aimables. 
Les Fig. VIL & VIII montrent les differentes 
Plantes que l'on croit être 1 c Du daim y ralfènah 
blécs en un Bouquet y ce qui cft peut-être le foui 
moyen de concilier les divers fanrinatm 
Il n y a perfonne qui pan le nier que défi dans 
L *\' : c:ir que 1 ’on do]t clierchcr les \ ruies ou les 
ï'Eeuis du 'Jjitdaïm > & qu’un Voyageur, quand 


il feioit ignorant, les rencontrera plutôt que le 
Savant le pins éclaire, qui ioït rarement de fon 
Cabinet, :v jamais de l’Europe Ceux qui Vat- 
tadicm a la connoüfence des choies naturelles 3 
& pamailiei ement des Plantes, & qui pour cer 
eÛet pafïènr les Mers, font de plus bellesdécou- 
vetes fur ces matières que cous les Commenta¬ 
teurs les plus Habiles, qui ne cherchent le ©$- 
dmm que dans nos Eres ou dans nos Champs 
Le célébré Ludolfe ( Hïfi . cÆ- U 1 . c ÏX. 
Comw, p. i a fiiivi cette prémicre route. II 
a découvert un excellent fruit qui vient fur cer¬ 
tains FiguUrs des In des % les Arabes l'appel lent 
Muz> , ou Mauss. Les branches en font fart 
chargées, pmfqu’il fe trouve juiqifà yo de ces 
Figues iur une même tige, to.ucs de la figure 
& de la grofie-Lir d'un Concombre y elles font 
d’une odeur & d J un goût admirable, & elles mû- 
rifient m mois de Juin. Ce qui pourroit foire 
croire que cVfMi k "Dudaim , cVfe que ce fruit 
croit dans îa Méfoporomic aux environs de .Da¬ 
mas, où le Princf R.a 4 z,t'Vïl en a vu ; que le 
£cms auquel il dt mùr, qui dl 3a dl 

auili celui de la moi iîon du Froment dans ce 

Dd i fjaïs- 
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10S GENESE, Chap. XXX. ver£ 14. Pl, XC.XCI. 


pais-lu: que ce fruit eft excellent, rare s très 
beauj St dur» goût exquis: que l'Arbre qui le 
porte a depuis 9 juiqu'à 12 pieds de haut, com¬ 
me nous l'apprenons de Rauvcolfins (in IftiU- 
rarto.) Il dit: aufll que les feuilles font d\m verd 
agréable 3 comme celui dcsRoicaux, & qu’elles' 
font fi longues & ü larges*qu’elles peuvent cou¬ 
vrir le corps d\m homme. On Je prendroît 
plutôt pour une Hante, que pour un Arbre ou 
un Àrbrirtcau, Ceux qui en fout la delcription 
font, Gare, ab Mort. : Plant* Ind* L- II. c. 10. 
Leon Afrïcam y L. IX. TUne L< XII. c . 6 qui 
dit: Il y a encore une autre efpece (de Figuicrj 
plus grand 3 dont le fruit efi plus gros & meil¬ 
leur que ceux dont fai parlé * les '’Philofopkes 
des Indes en vivent. Sa feuille reffembk à des 
ailes d'oifean -, elle e/l longue de trois coudées , & 
large de deux. Il fort de fan écorce 3 { Clufius 
lit de fi Pige) un fruit dont le fuc efi dune dou¬ 
ceur admirable * & U ejl fi gros 3 que ce qui 
cft fur un féal rameau a efi Jiifffiant pour ra/jd 
fier quatre per forme s. L*Arbre s'appelle. Pala, 
fc (bn fruit Aricna- 0?i en trouve beaucoup 


dans le Tais de Sfdrm > oh fe bornèrent kt 
conquêtes dAlexandre. Il y a encore tmautr 
Arbre fimblabk à celui-ci , dont les fruits fo * 
encore plus doux que lAriana, mais ilsJof 
fort malfiüns pour les entrailles. C\fi ce fui 
avait donne occafion à la dêfenfe qfAlexan¬ 
dre fit à toute fort Armée de manger de ce fruh 
U Géographe de Nubie ÇClim. t Part. 7.) 
rapporte cinq efpeces differentes. L’illuftre tien- 
rie , von Rheede ( in Morte Malaùmco ) en 
compte beaucoup davantage. C. Bauhmus nom¬ 
me cette Plante j la F aime baffe ? qui a les feuil¬ 
le s longues ér larges ? & que phtfiè ut s Auteurs 
appellent Mufa. lindolfe fe lert de h Racine 
de cc mot Un daim , pour confirmer ifen fenti- 
îiment, en prenant Amplement pour ç Dudam 
D’illï Coufinsgermains ^proches 'Paren s, & 
ü applique cette étymologie à tous ces fruits qui 
pendent à la meme branche. U explique le 
pafiage de la Gendc, des fruits , & celui du 
Cantique , des fleurs. Ce fentiment me plaie 
par-demis tous les autres ^ Sc c p dl à celui-là que 
fe rapporte la ]Manche DÜiXIX, 
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PLANCHE XCIL 


Brebis de differentes couleurs* 


GENESE, Chap. XXX. vcrf. 32.35. 


Je pajferdi aujourd'hui parmi les Trou¬ 
peaux, & je me lirai a part tomes 
les Brebis picotées & tachetées , & 
tous les Ameaux roux , & les Cbe~ 

/ n i s 

m 


■ T . 

rc. 

Et déformais ma ju-flice me rendra té- 
mmgmigc : quand tu 'viendras recon¬ 
nût ire mon jkl aire 9 tout ce âm ne 
(ira pim picoté ou tacheté entre les 
Chèvres 1 & tout cçq&i ne fera potm 
roux entre les Agneaux , fera tenu 
pour un larcin s il efi trouvé chez* 
moi. 



vrcs t-achetées O picotées eth 
Chèvres : ce fera - la mon 


VifiteZj tous vos 'Troupeaux , C? met* 
tez, a part pour vous présentement 
toute la laine qui e/l de diverfes cou¬ 
leurs: & a t avenir tout ce qui naî¬ 
tra d'un noir mêlé de flanc, ou tacheté 
de couleurs differentes , foit dans les 
Brebis ou dans les Chèvres , fera ma 
récompensé. 

Et quand le rems fera venu de faire 
cette fIparœtion félon notre accord , 
mon innocence me rendra témoignage 
devant vous s £f tout ce qui ne fera 
pnmt tacheté de diverfes couleurs , ou 
dun noir mêlé de blanc , foit dans les 
Brans ou dans les Chèvres ^ me con¬ 
vaincra de larcin 4 


V Oilà le Contrat du meilleur de tous les 
Gendres avec un B eau-pire avare, de Ja¬ 
cob avec Lahïtn* It croit condirioncl T & de telle 
nature que le fai a ire rfétoit pas fixé, mais que 
révendnent en dépendait de h bénédiibon de 
Di e V? 

La forme fie h couleur du poil des Animaux , 
auffi'bicn que tout le telle de leur ftrüéturiî, efi: 
l’ouvrage du Créateur -, comme si cil marqué 
dans S Mardi. V 3 6\ Tu ne peux faire un che¬ 
veu blanc m noir. La flnicturedu poil, auflï- 
bien que fort ufage, eit le même dans les Hom¬ 
mes fit dans les Brutes, il cil d’une figure cy¬ 
lindrique fie creufe; le long de fa cavité rïefeCnd 
une petite veine, qui porte le lue nourricier juf 
quVi l’extrémité. Les poils fout outre eda des 
canaux excrétoires, par ou les fupcrrUutes trans¬ 
pirent : fans parler de leurs autres tifâges, ni 
du profit que les Hommes retirent du poil des 
Bêtes. 

Nous devons eontidercr ici, fie les Animaux 
mêmes dont LL eft parié dans notre Texte, & 
leurs differentes couleurs. Jïï T fou lignifie le me¬ 
nu Bétail, dans lequel font comprlfes les Brebis 
fie Ses Chèvres % comme Genefi XXVII. p. lie 

_ „ . k 


S eh lignifie Chevreau & Agneau. C’cft 
cc qui parait pair le vcrf 32. & par Exod. XI!, 
J. Nombr, XV' 11, Dent. XIV. 4. Cette expli- 
cation eft confirme auffî à celle des Lexicogra¬ 
phes &- des Rabbins. Dans la Langue Arabe, 
Sut, au,PL j ôa;<fi, Sahel, Stjah , Siwah, 
hgniiic \mcBreb-is : Menin zk. Lex. 2741. 2742. 

pour un Agneau de moyen âge, 

entre Ht'W un petit Agneau 8c f» un BéUer-, 
c’eft à dire, depuis tm an julq u':t, trois, & rj> 
iigniiie des Chevres. 

Du Genre nous dellendons à l’Elpece, on 
plutôt aux Individus, & à la différence des cou¬ 
leurs du Bétail, “ftjàj Nafad eft proprement ce 
que les Grecs appel lent ?arr&, picoté ou mar¬ 
qué de points de décries couleurs-, ce que les 
Sentante expliquent afièz mal par px )T h ou *«- 
* 4 §, tacheté. Notre Vcclïoii latine traduit 
plus littiwalcment, car elle met Tuncîîs refper- 
J «i f Tm couverts de parais , ou picotes. ) 
Ce que les Grecs appellent 9-ix.Tà, picotés , font 
des Animaux rachetés , comme dans VFUSre de 
Sophûih , vcrf f 69, Ÿ-rXTif y.tfd.T’f6 , lot 

Cerf (achète de différentes couleur s. Ce qui eft 

Ec dit 
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no GENESEjChan, XXX. verL 32 , 32 , Fl, XCIT 


dit de l'Agathe, (apuâ Orphemn Lapi.d. p. i ^o. 
vtrf 10. 1 O éclaircit beaucoupic fcnsdecemot5 
car voici comme elle eft décrite : c-w 

AaÛÏW-Td -Tiyg-J-Lz:J-A' ÀJU^a.15 TÉ yAüipïo j 

marques ou tachetée de points ? dfait les ms font 
roux , les autres. Umts \ noirâtres & vétds : 
ce qui pourroit être le Fardalios de F//:*? L. 
XXXVU. cil. ou peut-être ic T&rpby rites 
qui tire fur le rouge 3 marqueté dé points blanc s 7 
appelle Lmcojiîcitis par Pline L, XXXVLc 7. 
S. Jerème traduit par bigarre: Scs Para- 

phraftes Chaldaïques Jonathan &: Onkdos > Sc 
le Samaritain, par comme .fi L’on difoit 

'X^S'aXtw , tacheté & bigarré comme une 'Pan¬ 
thère. l e pecfri des Srp tante lignifie propre¬ 
ment 3 arrogé y c’eït à dire de taches j oit «W 
tw jk.riStov 7 cteft à dire marqué comme par gout¬ 
tes. Voy. Fig, L 

lignifie, comme nous venons de le voir, 
des points 3 ou de petites taches s mais ttl/jjj? 

tidu 7 veut dire de grandes tarhes 3 comme con- 
fiies enfcmble: car le mot #4^ fignihe propre¬ 
ment coudre enfcmble pkiileurs morceaux de 
dcap, ou différentes couleurs. Ai .ni] notre Ver- 
ûon Latine a bien traduit par 3 mneulis v&rifga- 
tœ- f &c la Françoife par, picotées oit tache¬ 
tées. La plupart des Anciens entendent par-là 
des taches blanches. C'efl ainfi oyéQnkefas par 
IHp*l rakùa , 8t les Turcs par ràé-tf, défignqtit 
une Brebis marquée de blanc fur le coté : Me- 
ninzk. Lex. 2348. Les Septante mettent , $\d\iv- 
fc®*, marqué de taches blanches : car le mot Sid- 
Txzwjïv a la même Jigmfication que^oijXtPW > bla^ r 
an milieu , les extrémités étant d une au trt cou- 
leur, Ceft amii qn’il cft dit dans £himte- 
Curce , que les Rois de Perlé avaient des Robes 
de pourpre , avec un Itjjfk blanc m milieu. 
Par conféquent 3 une Brebis ActÀcvjt©* efl celle 


ni ayant k toifon noire ou roulTe, a de fran¬ 
cs taches blanches. Voy, Fig. IL 0 

Car cnn, Gmm, veut dire brun, Les Septal 
te difent de MJ Atr* chaud, échauffé^ 
ou bien 5 noircir, XijpU lignifie (c ou 
üfrfife /* œil , chez Plutarque (in Ifids). 

Pour 

nous,nous traditions fulvtm , fauve, ou, rôtir 
#75 ne fignifîe pas un Bélier , comme l ? a tra¬ 
duit 3 , Jcrôme Prov. XXXf. 31 - f ni PArbrc nue 
Pon appelle Ifs mais un B sud doits les keer- 
prêtes en conviennent 5 &: cette explication dt 
encore confirmée par la Langue Chaldccnnc 
qui pour Lignifier un Bouc > fe fert du mot Thl 
je fa ; par l'Arabe qui le nomme Thaïs ^ Me- 

nmzLLcx. ifO§. teis 3 au Flur. ? etm 3 
tijafe \ enfin par pluficurs autres 'PafEiges de 
l'Ecriture, comme Gen. XXXIL î4- 3 Fatal ou 
Chron. XVU, 11. Ezcch. XXVD. 21. 

Nous avons traduit , Htrccs 

circulâtes a des Boucs entourés de taches en 
forme de bandes . Lemoc Tpy vient de Ipy q^i 

veut dire Uer , comme brlqu on tic une Brebis 
pour la tondre ou pour regorger 5 Gen. XXII 
9. 1 Roîs, X, 12: parce que c'était k coumme 
de lier les pieds du BêmiL R. Selomo expli¬ 
que ce mot OHptt en dilant qu*iîs écoicnt de dh 
verges couleurs dans tendron par on on les lie , 
cdl à dire fur les chevilles de s pieds de devons 
ér de derrière $ c ! efl ainfi que Fexpliquent aafîï 
dkutxes Rabbins, Symmaque les appelle Kwé 
detiêkij ayant les pieds blancs. Voy. Fig. UT. 

11 nousrciic à parler delà couleur blanche 3 
■ que Labarf} qui veut dire Blanc , fc referva 
dans les Troupeaux.) Cette couleur efî en ejisci- 

? \ut taçon propre 1 la Laine y ce qui parait par 
faïc LTB, Dan, VIL p. Apoc, L 14, Ceftcc 
qui Lût que la Laine cft fou vent comparée à la 
Neige, comme Pf. CXLVIL ïd, 
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PLANCHE XCI1I 


Les Verges de 'Jacob. 




GENESE, Chap. XXX. ver£ 37—43. 


Mais Jacob prit des '-verges -vertes , de 
Peuplier, de Coudrier , Cf de Châ- 
taigner , Cf tl en ht 4 les écorces en 
découvrant le blanc qui était aux 
verges. 


Et U mit les verges qu'il avait pelées 
au-devant des ‘ Troupeaux , dans les 
auges Cf dans les abreuvoirs , ois les 
'Brebis venaient boire > £7 elles en¬ 
traient en chaleur quand elles ve¬ 
naient boire. 

Les Brebis entraient donc en chaleur a 
la vue des verges , Cf elles faijoient 
des Brebis marquetées , picotées Cf 
tachetées. 

Et Jacob partagea les Agneaux , CS fit 
que les Brebis du T raupeau de Labon 
avaient en vue les .Brebis marquetées 
Çf tout ce qui était roux : il mit 

fes Troupeaux a part , Cf ne les mit 
point auprès des Troupeaux de La- 
ban. 

Et il arrivait que toutes les fais que les 
Brebis hâtives venoient en chaleur , 
Jacob mettait les verges dans les 
abreuvoirs devant les yeux du Trou- 
peau, afin qu'elles entraient en chaleur 
m regardant les verges. 

Mais quand les Brebis étaient tardives, 
tl m les mettait point. Et les tardives 
appartenaient a I.ahan , mais les hâ¬ 
tives étaient pour Jacob, 

Ainji cet homme s'accrut fart en biens , 
& il eut de grands i Troupeaux , des 


Jacob prenant donc des branches vertes 
de Peuplier , d'Amandier , Cf de Pla¬ 
ne , en ota une partie de l'écorce : tes 
endroits d'où l'ecorce avait été otée 
parurent blancs , £7 tes autres qu'on 
avait laijjc entiers demeurèrent ver ils. 
Ainf ces branches devinrent de di - 
verfes couleurs. 

Il les mit enfui te dans les canaux quon 
rempli fait d'eau , afin que torique les 
Troupeaux y viendraient boire , ils 
euffènt ces branches devant les yeux 
€7 qu'ils conçuffent en les regardant. 

Ainf il arriva que les Brebis étant en 
t/W c»r } ayant conçu a la vue des 
branches , eurent des Agneaux tache¬ 
tés , CS de diverjés couleurs. 

Jacob divija fon Troupeau ,* Cf ayant 
mis ces branches dans les canaux de¬ 
vant les yeux des Béliers , ce qui était 
tout blanc ou noir était a Laban , Cf 
le refie a Jacob : ainf les Troupeaux 
étaient jéparés. 

Lors donc que les Brebis devaient conce¬ 
voir au Prïhtems > Jacob mettait les 
branches dans les canaux devant les 
yeux des Béliers Cf des Brebis , afin 
qu'eues conçuffent en les regardant. 

Mais lorfqu'elles dévoient concevoir en 
Automne , il ne les mettait point de¬ 
vant elles. Ainf ce qui étoit conçu en 
Automne fût pour Laban, Cf ce qui 
étoit conçu au Pr ’mtems fut pour Ja¬ 
cob. 

Il devint de cette forte extrêmement ri¬ 
che i Cf il eut de grands Troupeaux, 

Ee * dès 
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GENESE, Chap. XXX verC. 37—43. Pl. XCIV. 


Servantes & des Serviteurs , des 
Chameaux c7 des Anes. 


des Serviteurs &' des Servantes , des 
Chameaux £7 des Anes. ' 


"TAcob fi ic ici le perfânnage d'un Paltair rres 
| expérimenté & très attentif à les ah aires ; 
^ mais qm outre cela eft favorifê ehme béné- 
diftîon de Dieu toute particulière II fe rend 
le Contrat qu'il avoir fait avec Laban très avan¬ 
tageux, par trois artifices fort ingénieux , quoi- 
qu’irmocens. Tout cc qui étoit de di ver les cou¬ 
leurs, devoir appartenir au Gendre; & ce qui 
ifiétok que dfime couloir , au Bcau-pere. 

V ovons le pitémicr arti ficc don r I c lerv i 1 [ acob. 
Il prit des verges vertes de'Peuplier, Les Sep- 
tante me trenc, jutfiov rupmîw ^ es bran- 

eh es vertes de Styrax. Si cette verfion cil jultc^ 
il faut voir en palliât cc que c’dt que le Styrax t 
quon appelle en François St or as;. Pline L, XL 
c. 2 f, dît que cet Arbre cft Fort commun dans 
la Syrie, Voyez ir ig. A On a coutume d'appor¬ 
ter en Europe la Kcïine ou les larmes qui en dé¬ 
coulent; 6c il s'en, trouve de trois d'peces 5 la¬ 
voir, le Stfqrax rouge > le Calamite 5 & le li¬ 
quide. Mais comme cette explication ne nous 
plaie pas, non plus qu'à bien d'autres, nous ne 
nous y arrêterons pas davantage. Nous nous 
eu relions-, avec la Vulgate tL le Paraphraîte On- 


falas> au Teuptkr. La Verfion Syriaque tra- 
dutt 3 des Verges blanches &humides] l'Ara¬ 
be, des bâtons humides d* Arbre d'encens L a 
force du mot TD 3 1 ? marque un Arbre dont Té- 

corcc cil blanche. Aiflfi on doit moins enten¬ 
dre par lù une dpecc particulière, que toute for- 
te d’Arbre qui a î’écorce blanche. Si Técorcc 
extérieure étoit blanche ï 9 c que rayant enlevée 
Taupe parût de di lier ente couleur, il faïoit que 
ce Fût du verdi fi la première écorce étoit verre, 
la féconde de voit être blanche. Si Ton veut que 
cc ibit une écorce blanche, on trouvera le Tac 
plier blanc , Fig. B. Mais il paroit que nos Ver¬ 
rons n'ont pas en cct Arbre en vue. La Latine 
marque funpIeDient un Peuplier } & die ne dé¬ 
termine point s'il cft blanc ou noir. Notre Ver- 
don SuiiTe en traduilhnt par Jfelde, en Fran¬ 
çois Saule , paroit avoir voulu exprimer un T etc 
filer noir , Fig, C: autrement die eut uns Af 
pen , Sarbachen , F%« D. 

La bordure de la Planche montre les caraétc- 
rcs du St&rax } i, 1.1. du Peuplier , 2,2. 2. Sc du 
Saule, 1. 3.3, 
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CIV 


Artifice pafloral de Jacob. 


I L cft oilùitc parlé d’un autre bois, en Hé¬ 
breu p*?, CiiZ , que nous traduirons par Cou¬ 
drier , en Grec K«su/»(, Noifettier Theo- 
phrajh ■ l'appelle K^inJet, & K dfvu, 'Hpatteem 
c’dHe Noifitiiér ; & le fruit s'appelle Avella- 
ne ou N oifit te , Figi L. D'autres veulent que ce 
Idit X Amandier , que l’on nomme en Arabe ïfr? 
Lnz-nh. Hippocrate L. III. de Utero appelle 
les fruits d‘Amandier, des Noix de T h a]je dé¬ 
pouillées de leur ecorce ; & Archigenes dans 
C.alleji les appelle Amandes arriérés. En ef¬ 
fet il fcmble qu'on doive préférer l'Aman¬ 
dier’ au Coudrier. Les fruits du premier font 
appellées Noix Grecques par Caton c 8 lui- 
vant Tmrerpretution de Par r ou L, I. c 6 L. . 
c. 9. L. 11 ! C. 16. où ‘Dalechampscïtuom- 

pc en ttaduilant des Noix. GolumAfi & P !fie 
appellent auflï les Amandes, des Noix Grec¬ 
ques. Suivant Epîcbarme, ce li^ît des Noix 
que Toit fer voit rôties pour le Déficit. Les Ara¬ 
bes nomment les Amandes J au ^ > comme il 
pbtroic mt Serafüm ^ Avicenne; quelques-uns 
écrivent Lmzly cc qui U plus de rapport a no¬ 
tre Lvz- La Vulgaie, Qnkdos ? la Vcdton by- 


r laque portent, une Verge d 1 Amandier : Voyez 
Hetdegg. Exerc < de Jacobi Teregr. Me/op, 

Th* 19- 

La rrdifîeme Verge dont Jacob le iêrvit, .rut 
m arrnm , que notre- Verfion a traduit par 

ChàUigner , Fig. G : mais on ne lait fur quel fon¬ 
dement. La Viugate met un 'Pltttw , Fig. H. 
aulli Hcn que les Septÿtte , ir\ ara/®-. Unkeios 
met a 1 ? 1 !. Chez les Arabes, le 'Plane fe nom¬ 
me abn, ‘Chdè. mot qui fc trouve dans £- 
sienne &c dams les PandU/es de Medeeme. 
Heidegger , dans fendroit que nous avons déjà 
ciré, gft aufii pour le Plane. 

Voilà pour cc qui regarde les Arbres doiir 
Jacob prit des verges vertes, Aoà il ôta les 
écorces en découvrant le blanc qwi étoit aux 
wres, Cc que font fouvqit nos Bergers quand 
ils m’ont rien à foire, & pour palier le tems, 
notre Patriarche le faiiott pour Ion utthre &g?ur 
fou profit. Cct ingénieux Berger avoir 
l’écorce, mais il ne l’avait pas Otec tout 
de telle manière que cerre écorce étant otccies 
verges paru!lent routes blanches; nuis 
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c0U pé l'Ccorcc verte, ou en ligne fpirak Fig. f. 
ou en pluiîcnrs lignes parallèles hfe K. & apres 
lavoir coupés, il l'avoir enlevée par intervalle, 
c lc tc )le maniéré qu'il y avait une bandelette blan- 
du\ une autre verte ? & ainli alternativement, 
j e prémicr artifice de Jacob confiftoit donc à 
jiièlin^cr les couleurs blanche & verte, de telle 
maniéré qu'elles ii fient unprcfiion fur les Brebis 
dans le teins qu'elles concevaient. Tt U mit 
ils verge* qu f /l avait pelées au-devant des 
Troupeaux , dans les anges fi dans les abreu¬ 
voirs oh Es Brebis venaient boire , fi elles 
troknt en chaleur quand elles venaient boire. 

Le fécond artifice de Jacob conliftc en. ce 
qu’ayant déjà eu pluilcms Agneaux rachetés, il 
les iëparoic du relie du Troupeau, les mettoit 
tous enfeinblêj Se faifoit enforte quais fulient 
toujours en vue des Brebis qui cto sent pleines, 
afin quelles puftèüt engendrer des Agneaux qui 
rcf&mbhfTcnt à ceux qu’elles yoyoient. Et Ja¬ 
cob partagea- les Agneaux ^ & fit que les Bre¬ 
bis du Troupeau de Laban avaient en vue les 
Brebis marquetées fi tout ce qui était roux : 
fi il mit fis Troupeaux à part , & ne les mit 
point auprès .des Troupeaux de Laban . 

Le troificme artifice cortfdloit en ce que Ja¬ 
cob ne le Ibrvoir point He c*tt^ EibiititS fur ton- 
tes les Brebis de Laban indifféremment , mais 
feulement fur les plus vigpureufes êc les plus ro- 
builcSj réfervanr les moindres & les plus faibles 
pour fan Beau-pere. Et H arrivait que tou¬ 
tes les fois que les Brebis hâtives venaient 
en chaleur , Jacob met toit les verges dam les 
abreuvoirs devant les yeux du Troupeau , afin 
qu'elles enifaffent en chaleur en regardant les 
verges. Mais quand les Brebis êSoient tardi¬ 
ves 3 il ne les met toit point. Et les tardives 
appartenaient à Laban \ mais les hâtives étaient 
pour Jacob. Les deux prémiers artifices ten¬ 
daient à augmenter le nombre des T roupeaux 
de Jacob î mais le troliieme ne regai doit que J a 
qualité. 

Nous ne nous arrêterons point a la différence 
de nos Ver fions, La Latine met : ptende s robnf 
t tores j les bêtes les plus robufi es , Sc à la mar- 

f c, primitives , les hâtives 5 comme aufii la 
r eriiqn Subie, die frühiinger Horde Onkelos 
mec suffi les premières , les premières 

nées i la Bible Arabe, les Trintanieres \ A qui la, 
^rcfriWi: » Syramaque, orp&TQ'yaws. Ceft â celles- 
là que font oppofees les qui lignifie de- 

bile , faible , & il y a à la marge * firstiffle , 
tardives \ TI qui la met , qui lignifie la mê¬ 
me choie3 & Symmaqnc de la fé¬ 

condé portée. Cette différence Ji’eft pas diffici¬ 
le à expliquer. Les Brebis partent quelquefois 
deux fois l'an s & parflcitUcremenc dans les Pais 
Orientaux, Homère dans fou Qdyjf. L. IV. dit 
qu'elles portent julqtfà trois fols , mais défi une 


licence poétique. Suivant les Rabbins, la p vE 
mierc portée Il au mois de Pii fin , qui répond 
à notre mois de Mars 3 & f autre au mois de 
Ttfrfi qui cït prcfque notre mois de Septem¬ 
bre 3 Se cette première portée dl préférable à la 
dernière. Quoique Time L. VIIL c. 47. 5 c C&~ 
lumelld L. Vill e. 3. foïent d\m fendillent con¬ 
traire , nous avons pour nous le témoignage de 
gens fort expérimentés en fait de Troupeaux , èc 
U raifoii même cft de notre côté: car Û éft fût 
que cous les corps J ont plus rc fiertés eu Hiver, 
6c qu’ils ftnt, pour ainft dire* liés par le froid, 
ce qui les rend plus compactes en eux-mêmes* 
C'eft dc-là que les portées du Printems fe nom- 
mène en Hébreu Cntfp, qui fignife lié frot¬ 
té. Mais il me femble que l’on dent plutôt faire 
attention à h différence qui le trouve encre ces 
Brebis printanières mêmes 3 parmi leiquclles, 
celles qui nailïènt le premières font toujours plus 
forces & plus robuiles que les autres qui vien¬ 
nent enfui ce, quoique dans le même Ptintcms, 
Ce qifiî y a de certain, c’dt qu’en Saxe ou 
l'on élève des Troupeaux Innombrables de Bre¬ 
bis, ky Agneaux qui viennent environ les Fêtes 
de Pâques 1 ne font pas F dbmés que ceux qui 
ibnt venus avant, parce que les mouches les in¬ 
commodant fort dons les pâturages, les em¬ 
pêchent de croître autant que les autres qui font 
déjà plus forts : c'cft ce qui fait qu an a coutu¬ 
me de les tuer pour les manger, avant qu'ils 
latent icvréüj Sx même ils ne valent pas la moi¬ 
tié du prix des autres; Voyez Redlkhe Sch'dfi 
fer p : 13, 67. Toutes ces difficultés ont fait une 
relie imprelïion fur Bochart qu # jl a mieux aimé 
sLn tenir à notre VcrJIon Latine, qui porte ro- 
buflores fi débiles , ( les robufi es , fi les /bi¬ 
bles .) Mais on peut jultilier aufii notre Vcrfîon 
Sutflè, qui par frnhlïnge , fruhlinger Merde 5 
( hâtifs ) a moins voulu dé ligner Tes Agneaux 
printaniers pour les diftinguer de ceux qui Vien¬ 
nent en Automne- 5 que ceux qui viennent les 
premiers parmi les printaniers mêmes : 5 c eV:fi¬ 
ai nii pareillement que par jpat linge ■; tardifs ) 
elle entend ceux qui viennent après, quoique 
dans le même Printems. 

Comme les Animaux produifezit ordinaire¬ 
ment des Petits qui leur rclfemblent (l) , Jacob 
chôifit les Mc tes les plus fortes & les plus ro- 
buttes, afin qu’il en pût naître des Agneaux 
forts 3 èc il garda celles qui étoient fiables pour 
ion BeaU“perc. 


ll nous relie à examiner la principale QueL 
tien, favoîr, Si l’artifice dont fc firrvir lé 
rrlarche pour multiplier les Troupeaux, n’cxcc- 
doit point les Forcés de la Nature. Tous les 
Feras Grecs ont recours au Miracle, comme S. 
ChryfijL Hom. 5 7. in Gen. S. Cyrille > Glaphyr, 
in Gen, L. V. \x >'47. Les Feres Latins font de 
divers fentimens là-ddïiis -.voy.S. 

1 -Icbr, S, Augufiin Quæft. ^3. de Civ. Del, J 

xvrn 


(i) Fortes (r?aïïiftr fertïbut & famr, Horjï. L- IV, Oj. ,y 
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donc ici monument , que fur cette matière 
aufli-bien que fur piufieurs autres, je n » ca 
davantage que Les plus ignorons.' Cdt ici 


XVÏII L.XÏL c. 1 .quiont 

recours aux forces-de la Nature, mais fins cepen¬ 
dant en exclure 3 a bénédiéhon divine. Nous lam¬ 
ines auflîdecc fend ment 3 de nous ne manquons 
point d'exemples pour l'appuyer, tirés de IHiltoi- 
rc j de laPhyiîquê & de la Médecine ; 6c même P ex¬ 
périence journalière que nous avons des Mon lires 
& des marques qui viennent fur les Animaux, 
en cft une preu ve. Les bornes de cet Ou enra¬ 
ge ne me permettent point d’en rapporter les 
exemples que fourni fient* tant te Hommes mê¬ 
mes ^ que les differentes elpeces de Brutes. Ce¬ 
pendant, je remarquerai en paflanc ce que rap¬ 
porte Le célébré Kanotâus in A ch s VratiJlaîL 
p, 3 2 6. d'une Chèvre qui était née avec les deux 
pieds de devant comme ceux d’un Oirt s s parce 
que fa Mere étant pleine avait été épouvantée 
par des Oms. Il y a auiE quelques aimées que 
Ton nfapporta un Tigêon d'Ethiopie qui avoir 
U peau toute noire luilànte comme li elle a- 
voitéré enduite de poix , ou de vernis. Oppien 
dit que ceux qui nourri lient des Oifeaux privés, 
trouvent 3 c iècrer de leur faire faire des Petitsdè 
couleur de pourpre, en métrant auprès des fe¬ 
melles quantité crérotfo de cette couleur (i\ 
Mais que diront Jlir cela les fhilofbplies? 
Quelle caulc naturelle peuvent-ils apporter de ce 
P hé 1 ion 1 en c au mi rablc r E 1 Lee la v ne qui tranf- 
?Mt à la ‘Nature d image de dobjet } comme 
die G (dten? Kli-ce mie certaine attmcHott des 
images j on di s Tiffemblancss ftnuiftique s , 
comme le prétend Heliodon f Elt-ce une forte 
imagination qui grave l’image des choies dans 
les elpriis, de qui en imprime la figure dam le 
Lang? Mais cela d1 trop greffier^ de il parait 
difficile, ou plutôt Ipapofltble que les Imagés, 
les Rcpréien tarions, ou les Peintures pailent de 
l'Objet à l'Imagination, fk de l'imagj nation au 
Fœtus, finiïcurs Modernes ont dit beaucoup 
de choScs fur iImagination des Hommes & des 
Brutes ; mais il y en a peu qui ayent raisonné 
j ul le. N dus no us rem p iiil ons 1b uven t î ci p r it de 
ténèbres, qui donnent occasion à mille doutes. 
Car je voudrais bien lavoir ce que Ton entend 
par [Imagination des Brutes' Elf-ce un Corps, 
cil -ce un Kfprît? i dniment l’idée dclstdiôic 
connue palïè-t-db du Cerveau à la ;Matrke ? & 
ded.i au EoetUS? Cl: doit être certainement par 
te .N cri s, qui ne fout antre choie que des fuf 
ce aux de fibres prolongées de la Jubllancc médul¬ 
laire du Cerveau. Comment ih fait cette pein¬ 
ture? où font les pinceaux? où font te cou¬ 
leurs? où d! La main pour conduire le pinceau 
eli;irgé de ces couleurs? Comment ceCoi-ps en¬ 
fermé depuis bngeems dans un petit œuf, &qui 
puuociTc y dt formé des la Création du Mon¬ 
de, pourroit-il être changé ou défiguré ? j avoue 


iiü champ à défricher, ime Terre inconnue* 
hü laquelle , a la vérité, on a fait des obfcrva- 
nons, mais qui n’ont produit aucun raifonm- 
ment fblide. Les Facultés formatrices, l'Ar¬ 
chée, les Vertus Plaftiques, font des noms ™ 
l'air, & rien de plus; te font des Plantes qui 
n’ont point de racines; de petits nuages, qui ne 
tiennent gucrcs contre les rayons de la Philoib- 
phie moderne- Peut-on me blâmer de ne nen 
dire, plutôt que de dire des riens? Dans les 
choies oblcures, j’aime mieux que l'on s’en tien¬ 
ne à uticdoôc Ignorance, & qu’on l’avoitc fiii- 
ceremcnr. C’eût le doigt de Dieu qui opère 
dans la Nature par des voyes qui nous (but in¬ 
connues, & dont l'artifice'eft fi ingénieux & fi 
varié. D i E > répandit une bénédiitiqn parti¬ 
culière fur les moyens que Jacob employa, com¬ 
me il paroit par lé langage que l’Ange tint à ce 
Patriarche lorfqu’il le bénit, Gen. XXXI. 12. 
J î. Lève maintenant tas yeux , & regarde: 
tous les Boucs qui couvrent les Cbevres, font 
marquetés > Picotés Çr tachetés. Car fat un 
ce que te fait Lriùtiri. Je fuis le Die u de 
Beth-El. Ajoutez à cela l’aveu de facob lui- 
même, par lequel il refonnoic que cet heureux 
fûeeèï n'eft pnc ^ fi>n indulTrie ni à Ibn arti¬ 
fice, niais a Die u j Gen. XXXI. 7. g, 9 . . , . 

EhumdildijoU amp 7 Lespicotées feront ton fa- 
lairf j alors toutes les Brebis ont fàjtdes A~ 
gnûmix picotés. Et quand U difoii 5 Les mar¬ 
quetées [et ont ton pilaire , alors toutes les Bre¬ 
bis fai [oient des Agneaux marquetés, D r 1; u 
a ôté le têt ail à voire Pire * & me l'a don¬ 


ne. 


Ccft aux Théologiens & aux Jurifcoiifiiltesà 
décider, s’il a été permis a facob de dépouiller 
par arnj'ice (bn Beau-perc ïk ibn Ündc^ de la 
meilleure partie de les Troupeaux, en quoi cou- 
fiJioicmr tons les biens. Le lêns nacurd du Con- 
frat pareil faire contre Jacob: car quoique La- 
ban duc lui ccder toutes les Brebis de dMfercn- 
tes couleurs, fa ns doute Laban entcndoit tou¬ 
tes celles qui naitroienr uiuii p;ir hasard 5 & non 
pas par artifice. Voilà donc un. défont de iin- 
centc, un Ibupçon d^quivoque^. 6c même une 
trompenc. De plus, la Loi divine lui défen- 
doir de repou fier le mal que fon Beau - pere lui 
avoir haïe ? par un autre ma 3 ï p inique notisde- 
vous ? comriKditS. Paul, Rom XII 21 , fur- 
monter le mal par le bi.en ^ attendre le Dieu 
vengeur. D’un autre côté, ce qui paroit faire 
pour Jacob, c’eifc fa fidduê confiante pour La- 
ban , rualgré toutes les injulticcs qu'ii en efïùye > 
êc encore plus 5 la Volonté divine, qui trani- 

pÜJTC 


. 1 ) A rf?vr\ 1 » 'j&strlti .(Aii T O" TJif.MtrtWpt'^SÇ ■vSflf - 

Ayv. éi 6 rf?j/ns-t~icriT . JctsJWiAs 

''E>f*#Ta scttQûix. Ti, Si jcAwfe im $st.}£r&tj 
&UjUWr ixidftliM a 


n*£ cquidtm fi/tn twflwm frxtf : jni marcs rMfa~ 
Frçft fcciiïïvf?* pilicei # wfuitx vrj}itnc?stJ- 

l'ïtirptiffit fûihvaf ? iltiC -l'Cfft l:vas $(**:;■■ t&t 

Anifiwqm Mtfats , psrpvrmfulkt farta/t- 


Oppiiüi. Cyneget. t I ver£ 3f3 
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[C avec jufticc à Jacob une partie des richet les marques diftînfiives du Noifettier i. j, i, de 
fi-s nue Laban avoir amafTécs par le travail Bc Y Amandier i. i. 2. du Chat signer 3,3.3 du 
L fteurs de fon Gendre. On peut voir à la ‘Plane 4.4., 4. 
ordure de la Planche XCÏV. les Caia&cres ou 



<¥ 


Fidelité de Jacob dans fon firvice pafloraî. 


GENESE, Chap. XXXI. verf! 39.40. 


Que s'il j en a eu qui ment été déchirées 
par les Bêtes fauvages , je ne te les ai 
point rapportées y f en ai moi-meme 
porté le: dommage : & tu me les rede¬ 
mandais s meme ce qui avait été dé¬ 
robé de jour y & ce qui avait été dé¬ 
robé de nuit. 

Le haie me conjùmoit le jour , & la ge¬ 
lée pendant la nuit, Gf le jommeil 
juyoit de mes yeux. 


Je ne vous ai rien montré de ce qui a- 
voit été pris par les Bêles s je prenais 
fur mot tout ce qui avait été perdu , 
Gf vous en tenais compte . vous 
exigiez, de mot tout ce qui avait été 
dérobé. 

J'et ois brûlé par la chaleur pendant le 
jour y & tranji de froid pendant la 
nuit y GT le fommeil fuyott de mes 
yeux. 


L ES BcrgOVÇ rt' l :ruij^uirrh!>î:i fX*'* j| Si 

ont tant de tuîhs pour tromper leurs Mai- 
tres, qu'il fanr être bien lin pour s’en mettre à 
couvert. Mais ici Jacob , le meilleur des Gen¬ 
dres le plus attaché aux intérêts de fon Beau* 
pcrc, nous dépeint Laban comme un homme d u¬ 
ne avarice Ford idc, & comme le plus injuile de 
tous les hommes envers fon Gendre & Ion Ne¬ 
veu. Ce qui et oit déchire pat les Bêtes fau-v ti¬ 
ges , oit ce qui avait été dérobé , étoir relHttïé 
par le Berger. L*avaria eux Labun le redeman- 
doit à Jacob -, mais cVrait bien injuftcmcnî:, 
pu tique les Brebis qiu croient perdues, ] étaient 
malgré le Parteur &: lit vigilance. La Loi ert 
formelle dans l'Exode XXü. 10. 11. Si quel¬ 
qu'un donne À garder a [un prochain quelque 
Ane , quelque Boeufs quelque Brebis ou Chè¬ 
vre y ou quelque greffe Bhe y ff qu'elle mètre 3 
ou qu'elle fe foh cafj'e quelque membre , ou qu'on 
Fait emmenée fans que -performe [ait un \ le ju¬ 
gement de /'Er i: rnei, interviendra entre les 
deux parties , pour /avoir fil n'a point mis fa 
main fur le bien de fon prochain : ff le Maître 
de la B été je contenter a du ferment : ff tau- 
ire ne la rendra point. Et au verf. 1 3. Si eu 
effet elle a été déchirée (par les Bêles fauva- 
ges [) U lui en apportera dès pr eu ves , & ne 
tendra point ce qui a été déchiré. La Nature 


mec ic nous diète eerre Loi, par ue qufei ce cas 
il n J y a ni faute ni tromperie de la part du Ber¬ 
ger, LfnjuflicedeLaban étoii d'autant plu^ gran¬ 
de, qu’il cxïgcoic fous diftinétion toutes les Bre¬ 
bis qui a voient été ou dévorées par les Bêtes, 
ou emportées par les Voleurs , quoique ecs ac- 
cidens fufiènr arrivés de nuit. On trouve dans 
les Tainuidiftes des exceptions à cet te Loi. Par 
exemple: s'il n\ a qu’un Loup: l\ le Partent 
conduit de fon propre mouvement les Trou¬ 
peaux dans un lieu dangereux par rapport aux 
Bêtes i au v âges &. aux Voleurs: ù le Partent a 
négligé d 1 implorer le l'ccours des voifim, Mais 
quand couccs ces exceptions fcrtiient juiïcs, el¬ 
les ne feraient rien conrre Jacob, qui fans dou¬ 
te s'acquittent de ion devoir avec taure J exacti¬ 
tude <Sc la diligence pulïiblcs, lé muni fiant des 
armes néedl aires pour chafîer les Bêtes fan va- 
ges Sc les Voleurs, & ayant toujours poiir la 
garde de fon Troupeau les Chiens les pl is vi¬ 
goureux. Si Von veut voir quel eÛ le devoir & 
quelles font les marques d'un bon Fafteur, on 
peut consulter Der redlkhe Schdffcr , c. 8. 

Laban pouvoir-il donc exiger davantage de 
Jacob, que ce qu'il dit de foi-même? le Mâle 
me confumoit le jour , & ht geler pendant lu 
nuit . Dans la Vcriion Grecque on trouve le 
mot bridé , qm doit s'entendre au- 

Ff î tant 
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tant du froid de la Nuit, que de b chaleur du 
jour, Ceft airtil que dans le PI CXX 1 6 . le 
mot avy^mmt cft appliqué a la lame &c m So¬ 
leil, De ces deux pafïagcs on pourrait conclure 
que b Lune cft capable d'échaùlTcr, & meme 
<le brûler, svyx4W, tout comme le Soleil- Sui¬ 
das :m mot XcA : i\y>} dit quVw préfcnd que la Lu¬ 
ne efi non feulement humide , mais quelle a la 
vertu Réchauffer auffl-bien que le Soleil. (i) r 
Mais notre Plulolopliie moderne ne reconnoit 
dans h Lime aucune qualité mû püifîe échauffer, 
quelque concentrés que puiffènt être frs rayons 
:ir b moyen des Verres ou des Miroirs ardens. 
faut donc donner a ces Textes une autre ex¬ 
plication ? fubfbmer dans lePalï’age des ffeau- 
mes le mot de gelée à celui de nuit. Sans fup- 
pléer même ce mot 3 il eff facile de comprendre 
que le haie cmjumoit Jacob pendant le jour , 
fy que la gelée h tranfiffbil pendant la mut. 
À proprement parler, il fouffrolt mie exuflion, 
crd/XÉtytTJV, par h chaleur exccflivc tics rayons du 
Soleil 3 qui venant à darder fur Ion corps en difil- 
poienc l’humidité, & metcoient la malle de ion 
bng dans une agitation cxcdlîve : pendant la 
nuit ? il fouHroit auflltme exuftion accidentelle, 
parce que les pores de fa peau étant bouchés, 
cette obftméhon caufoit des mouvemens irré¬ 
guliers, $£ fou ven t fiévreux^ Lagication interne 
du fang étant augmentée, tk lit circulation ar¬ 


retée. P erlbnne n'ignore que le degré de froid 
s'augmentant, Sc b circulation qui lé fait par 
tes extrémités venaiu à être retardée, les mem¬ 
bres fou firent une dpece d^xuftion, qu i e ft f u g 
vie de la Gangrène j & que lorfqufc ce degré cft 
moindre, on fent une douleur brûlante dans 
l’extrémité tics doigts, Ce Berger devait fou 
veut reflentir quelque choie de ièmblable, pbi- 
qu’il paflbit les nuits dans les champs pour gar¬ 
der les Troupeaux, que l’on avoir coutume 5 de 
mettre entre des claycs, de crainte qu’ils ne s'6 
carcaiTênt. On peut voir à ce liijet le paffèe 
de Nicander Ther, verf 403, 

’ - ~ ÛT ÈÀ&TÆfo’E 

(\yjmtoi 4 ^ 4 J 5 AeAdrarms ïpyn, 

„ 1 an dis que (les Bergers) abandonnant le 
loin de leurs ! roupeaux, s'afïcmbleoft autour 
3? des hauts Sapins pour prendre le frais. 

On ne doit donc pas s’étonner il [’acob aref 
fenti tant d’incommodité de lés veilles. Le fom- 
meil y dit-il, s y eji enfui de mes yeux. Les et 
pries concentrés fc dlflîpoient par les veilles> èc 
ce vigilant fadeur eût été infàilbblenicnrcon fu¬ 
mé, fi Dieu ne l’eût confervé par fa bonne 
Providence. 


(I.) 7f;' SiAhVüi tfm puW vyftuf iikw, «Arts* y/aï itffbdttu» ôi*o*#*; tî. 
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PLANCHE XCVI. 


Prêfent que Jacob fait à Efatt. 


GENESE, Chap. XXXII. vert 14. iy. 


'Dmx-ccns Chèvres , vingt Boucs , deux - 
cens Brebis , vingt Moutons ; 

Trente femelles de Chameaux gui alait- 
t oient , avec leurs Pettts ,• quarante 
jeunes Vaches , dix jeunes Taureaux , 
vingt Aneffes , & dix Anons. 

V Oilà le préfent que Jacob offre à fon Frè¬ 
re Efaii, des biens qu'il a acquis, afin 
d'appaifer pardà la colcrc qui Lanimoit depuis 
longtenis contre lui Sur quoi l’on doit remar¬ 
qué que Jacob garde ici la même proportion 


Dmx-ccns Chèvres , vingt Boucsdmx- 
ccns Brebis, fff vingt Bélierss 
Trente femelles de Chameaux avec leurs 
Petits , quarante Vaches ^vingt Tau¬ 
reaux , vingt Aneffes & dix Anons. 


entre les Chèvres & les Boucs, aulli-bien qffen- 
rrç les Brebis Sc [es Béliers, dont les males ne 
font que la dixième partie des femelles, que prei- 
crit Barron (de Re RujHca L.II. g 3 .j larfqu 
dit : Il en ejl à peu près de même des males c? 
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Pl. XC VL GENESE; Chap, XXXIL verL 14.15. 11 7 


dus femelles * piufieurs prétendent qn'H faut un 
jjfsitc pout dix Cbevres. Er moi je croi qu’il 
fyai un Taureau pour quatre Vaches. 

Les Hébreux àppdiénc le Bœuf 2$ y *Par 7 
& ta Vache ïT/â, ; Parah. Les Lexicographes di- 
| erï t eue ces mots figmllcnt un Taurem & une 
Genijfe ; & Maimonides , un Bœuf de deux ans: 
Il paroir que là 5 cft plus qu'un Taureau^ 
Jùivanf le PC. LXÎX 32 , où il dr marqué qu'il 
a tics cornes: & îT^S 'Fardh dans job XXI, 10. 

cit prife pour une Vache qui a déjà porté, & 
qui allaite fes Veaux, D'un autre côté il paroi c 
p ;ï r plus de trente endroits de l'Ecriture 5 que 13 

par cil nommé ip:s \]2 le fils d'un Bmtf\ & 
ma Parah au L des Nonibr. XIX. 2 , eft une 

T T 

Vache qui n T a point encore porté, Sc qui n’a 
point fiibi le joug, Ceft ce qui fait dire aux 
Rabbins, que Tû un Süv//, &: ma tPtf- 

Fâche) doivent s'entendre de ces Ani¬ 
maux âges de deux ou trois ans, I[ faut cher- 
chcr l'origine de ce mot dans la Langue Arabe, 
où firarfiptrœr, férir s fmartr , fier fur , ligni¬ 
fie un Petit de Brebis, de Chèvre, & de Va¬ 
che fituvage : Meninzk. p, 34.S2, 35^3, Eochart 
J-hcrozJ \ 1, L, II. c. 27. marque phurar 7 pkitar ^ 
phuraphîr , fmrphur ^phnrphur , dérivés oeà^Ær- 
ra j qui ftgnifie regarder a la dette d J im Cheval 
ou d'une autre BCtc, pour favoir ion âge. Ce 
qui pourrait faire croire quun Taureau com- 


menec S être nommé 13 , , lor% e 

les dents de lait commencent à Je remplacer pat 
d'autres. Or Arifl. ( Ht JL L, VL c z t. ; du 
que fes dents de laie tombent à deux ans. Le 
mot Tarren des Allemands vient ou de l'Hé¬ 
breu , Ou de l’Arabe, 

F™}* nhe rfnefje > du mot R» qui 

lignifie/^, parce que cet Animal cil capable 
de porter un fardeau plus pelant qu’aucun autre 
Animp de Jâ raille. Oeft pourquoi Jacob Gai. 
XLIX. 14, dit qu ’lfachar ejl un jfue fort , un 
/Ine roùuffa. Les Arabes appellent uïi Ane & 
une Aneffu jfàuvagc, Etau > Et&net > pl, ùrog. 
Mmnna. sîmn dt le pluriel à" Et an Meninzk, 
Les, f 661, 

En Hébreu !$ f mr 7 en Chaldéen Si), 4$* 
Jigmlic un sinon : à quoi ont beaucoup de rap¬ 
port les noms Arabes, r^sïur, fëmin. aÆtrèî 
PI ■ tzA -/ , 6 r£/, fjxret , Mafim v; ? qui 

conviennent aux Anes tant do me (tiques que fau- 
vâges j tout comme lljetr ^ {Ac non pas 

Usseiry comme quelques-uns le veulent) iigni- 
Jïéor \n%Anmt Meninzk, Lex. p. 3^61. $$ 6 B, 
Du mot Latin LaiiJwj [ un sinon) 6c peut-être 
du C ‘iialdécn meme S'I7 slil 7 les Allemaiis ont 

formé leur Lait > qu'ils employait pour mar¬ 
qua - un lu inimc fiupide, groJher, 6c incapable 
de s'appliquer à aucune aï taire. 
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Pl. XCVII, 



PLANCHE XCVII 

I ~ 


La Lutte de Jacob. 


GENESE, Chap. XXXII. vert 24.25.31,32. 


Or Jacob étant âcmmré jeu !, un Hom¬ 
me lutta avec lui jufquà ce que l'au¬ 
be du jour fût levée. 

Et quand cet Homme-là vit qu'il ne pou¬ 
vait le vaincre , il toucha l’endroit 
de {' emboutire de fa hanche : ainfi 
l'ërnbotîure de l'os de la hanche de Ja¬ 
cob fut dêmije pendant que l'Homme 
luttait avec lui. 

Et le Soleil je leva mjji-tbt qu'il eut paj- 
Jé Péniel, 6f il était boiteux d'une 
hanche. 

C'ejf pourquoi jujqu à ce jour les Enfant 
d’Ijrael ne mangent point de miijde 
retirant qui ejf à l'endroit de ternboi- 
ture de la hanche ; parce que cet Hom¬ 
me-la toucha l’endroit de l'àpnbvhwge 
de la hanche ■, à l'endroit du mujde 
retirant. 


Il demeura fini en ce lieu-là. En l parut 
en meme tems un Homme qui lutta 
contre lui jujqu'au matin. 

Cet Homme voyant qu’H ne pouvoir le 
jkrmonter , lui toucha le nerf de U 
cuijjê , qui jèjecha anjji-tot. 


Àujji-tol qu’il eut pajjè ce lieu qu’il ve¬ 
rnit de nommer Phanmf il vit le 
Soleil qui je levait ; mais il Je trouva 
boiteux d'une jambe. 

C'ejl pour cette raijon que jufqu'au¬ 
jourd'hui tes Enfin s d’ïjraèl ne man¬ 
gent point du nerf des Biles , je fou- 
venant de celui qui fut touche en la 
cuijje de Jacob , qui demeura fans 
mouvement. 


D Ans cette T.titce fameufe , fur laquelle !e 
célébré Heidegger a fait une belle Diller- 
tation, nous nous attacherons principalement 
à coniiderer les iiiites qu'elle eut, c’cfr à dire, 
comment |acob devint boiteux dans ce Combat 
iîngulicr. L'incommodité qui lui en relia cil 
une preuve mamfolle qu’il ne s’dl point paflé 
en Songe ou en V.dion, comme l’ont avancé R. 
Levé lien Gerfoh , & Thesdoret -, mais que ce 
fut une véritable Lutte de corps à corps. Il cil 
certain que les Rêves ni l’Imagination ne font 
pas allez d’imprcillon fur les corps pour diflo- 
quer une hanche, ou pour rendre boiteux a Ioei 
réveil un homme qui auroit marché droit avant 
que île S’endormir. Dans ce Combat, Israël l'em¬ 
porta fur Du. u: mais quand il elt dit que 
D i r u ne pouvait pas, il finir entendre qu’il 
ne voulait pas. Cependant, Jacob viéboneux 
Jènrit la valeur de fou Antagonifte, d’iine ma¬ 
nière à ne devoir point attribuer la victoire à les 


propres forces, mais à celles de celui qu*il avoir 
vaincu. D I R u toucha Cemboincre de fa han¬ 
che ; ainfi Pemireitstre de l'as de (a hanche de 
Jacob fut démij'e pendant que f Homme luttait 
avec lui. 

Mais il faut confidercr de plus prés cette par¬ 
tie oftenfcc. q? Caph lignifie proprement le creux 
ou la paume de la main, & la plante du pied- 
C’eft pourquoi noue Vcrfion Latine traduit, 
Volam femons. La Verfion Suiile exprime J’ar- 
titillation mé nie, dits ge Unité fumer hufe. h la 
qn’eiï-cé que Vola fèjtioris ? je necroipas qu’on 
trouve ce mot dans aucun Anatoiiiille. U faut 
donc chercher une certaine cavité, ou courbu¬ 
re, que les Septante nomment 7 e\ir@r V 
Si ou la cherche dans l'articulation de la Ciudc 
ou du Fémur avec le Tibia, à la partie jüoilé- 
rieure, c’aura été une luxation du Tiuia oir d<- 
la Jambe, & non pas du remue ou de la Cou¬ 
le. il y a donc plus d’apparence que cette Luxa- 











































































































































































































































































































































































































Tl. XC VII. GENESE, Chap. XXXII. verL 24. &c. 119 


don fe rie dans l'articulation de Pas Fémur avec 
YQs Ijïhhm * ou il y a une grande cavité, que 
fes Latins appellent Acetabuîum U les Grecs x&- 
rt!x^,duis laquelle cil endiafluc la tété du Fcimir 
qui y dl attachée principalement par le ligament 
rond -, lequel étant relâché ? & la tête de l’os 
venant à iortir de la cavité -, il lé la it G£' que nous 
appelions une véritable Luxation du Fémur > ou 
de la C Ail Ile. Or il faut plusd cfîbrt qu'on n'en 
pair faire dans h Lutte > pour eau 1er un tel dé¬ 
rangement * &: d eft encore plus iMpofliblc qu'il 
arrive naturellement parmi fiiuple attouchement, 
il faut donc entendre que cet Homme fort, te 
Fort par excellence, toucha la Hanche ou le haut 
de la Cuiile de J acob, qui eft munie du plusieurs 
jigamens, de muictes & de tendons ; mais que 
eu ne fur que par ta puiffence divine qu'il $’y fit 
une Luxation : A que non t Moment la Cuiffc fe 
ficha, lui vaut la Vulgatu, ou qu’elle demeura en¬ 
gourdie, félonies Septante \ mais qu'il 

ib lit encore une Luxation fembhbte à celles que 
fou rencontre quelquefois dans lit Pratique > bri¬ 
que par un relâchavient qui arrive au ligament, 
la tête du Fémur fort de P Acetabuhim ou de la 
cavité de Vlfihmm , dans laquelle il rentre alié¬ 
nant & par le mouvement même que l’on fait 
m boitant. O11 pourroit dire encore que le Vain¬ 
queur avant que de le retirer guérir Jacob, niais 
de telle maniéré qu'il lui rdla une douleur dans 
P endroit qui avoit été touché, laquelle le fît boi¬ 
ter, mais pour peu de tems feulement : car il 
ivy a nen dans l'Ecriture qui nous donne lieu de 
conclure que Jacob fût encore boiteux quand il 
alla trouver Ëfjü. 

Il y a plus de difficulté fur ces mots HIOT "ïÿ 

que notre Vcriion Latine traduit par mrvns 
obflupefàfîm , d'autres par déplacé , di/hquè - r 
& qui eft un mémorial parmi les Juifs juiqifa 
aujourd'hui. Vert 32* L p ln ter prête Arabe l'ap¬ 
pel le le A et/ féminin , auûï-biçn que certains 
Rabbins qui croyait que e’cft lu Membre de la 
génération t niais c'dt avec rai ion i\uAbm- E 3- 
ra les traite comme des gens dépourvus du feus- 
commun. La plupart des Rabbins le nomment 
le Nerf d'oubli, 6c voici comme ils le décrivent: 
O eft un Nerf oblong , dont la tète e/l jointe à 
l’os qui tient a la queue , & qui en defiékdmt 
s'étend fur la ait (je* Il fi nomme Hizon dans 
le Taltmtd , parce qu'il occupe toute ta partie 
extérieure de ta CuiJ/h 11 ne fe trouve point 
dans les Oifiaux. Ceux qui font dériver le 
mot de il fut dijjtpe y U pérît , U ficha, 
rraduilènt un nerf devenu fcc v les Septante , 
nZpov Itvetpupts le Thtirgmn d'Ünkdüs 6c Kim ch i 
traduifcnt de même. La plupart traduilcnt 1 le 
Nerf decon traction, parue qu'il fe retira blot¬ 
tit de fa place , dteutres, le Nerf d’oubli: mais 
ou devrait plutôt le nommer te Nerf d*allonge¬ 
ment, s’il eft vrai que ce Lut une véritable luxation 
du Fémur. Pour lavoir enfin quel eft ce Nerf, 


( quelque nom qu'on veuille lui donner ) quelle 
partie c'eft du corps humain. Il Poil peut le nom¬ 
mer proprement Nui F, .fi c'cft un Ligament, 
un Tendon, ou un Mufele; écoutons Heideg¬ 
ger ( Diff J b. 18.) O eft le premier des qua¬ 
tre Nerfs qui s'étendent k long de la Cuiffe , 
lequel fi répandant eu rameaux dans la 
peau extérieure de la Cuiffc, fe perd dans les 
Muf les qui en occupent U partie extérieure* 
li t parce qu’il c/l difficile de le dî/lmgui r , les 
Juifs s'ab[limitent démanger toute cette chair 
rmifatlenfé. Ceux qui ont Ibutcnu que cterote 
h la lettre & dans 3 e fens rdtadnc, un Nerf, ou 
un Ligament, me permettront du dire qu'ils fe 
font trompés. Il n'y a qu'à chercher la pâme 
que les Hébreux mangeoient auparavant , & 
qu'ils n'ont plus mange depuis j, en cela contrai* 
rcs ii toutes les autres Nations, La defeription 
que les Rabbins en font, & que j’ai rapportée 
ri-deflus j iert tellement à éclaircir cette difficul¬ 
té, que je fuis ptrluadéqu’il faut entendre prin¬ 
cipalement ici ec triple Mu (lie qui fort a éten¬ 
dre la Ciüile,& qu’on appelle (J lut ce , ou Jufi 
fier. On peut à bon droit le nommer le Nerf 
de cùtilrattion , parce quurant fort large au 
commencement, iEs fe rétrécit en s'allongeant, 
& par la contraction qui s’en fut la Quitte 
fe remue Quand Jacob lutta avec Dieu, ce 
ni ulule le rétrécit > pu fe relâcha trop, & clans 
l'un 3 c l'autre cas il pouvait devenir boiteux. Je 
me fuis déclaré d-deflus pour le relâchement t 
accompagne de celui du ligament large 8c du 
ligament rond qui tiennent h tête du Fémur: 
cependant, je ne voudrais pas dApurer fur 
une choie aulll obfeure que celte -ci, contre 
ceux qui s'attachent â la Verfion Grecque, lvd?tr r 
<ri t U ficha. Car un touchant le eô:é de La 
Cuiile, il pur fe faire encore, par l'operation 
divine, une contraction des Mu fêles dont nous 
avons parlé (qui par parenthefe ne fe trouvent 
point dans les Oifeaux, ou du moins ils y font 
fort mmucs) qui cil iouvent accompagnée de 
ddlcehument, &: en même tems de boitement* 

Pour entendre plus facilement eu Commen¬ 
taire, on a repréfenté autour de la Planche en 
forme d'ornemens, A. B le Fémur , ou POs 
de te Cuifté: a, la tête du Fémur: C, les trois 
Os que l'on appelle innommés , 1 ■ Ilium, Vif 
chmm y fk le Fuùîs d. VAcetahidmn ? ou h 
cavité dcTOs Ifehiuûi dans laquelle s'emboitc te 
tête du Fémur: D, l 'Articulation du Fémur 
avec l’Os liehium: S 7 , 3 a Tète du Fémur, qui 
s'emboîte dans la cavité deFOs Ifcliiuin: g, le 
Ligament large Se circulaire: h , le Ligament rond, 
qui attache la tête du Fémur au fond de b ca¬ 
vité. 

La Fig. 1. repréfente les M ulules Glutéos ou 
Fcfliers: E, le grand Fejper , hors de là l.i ru a- 
tion : F, 3 e moyen Fejjicr , fous lequel eft ca¬ 
ché le peîtt. 
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Pl-XCVIIL 



PLANCHE XCVIII. 

Réconciliation de Jacob d'Ejaü, 


GENESE, Chap, XXXIII. vcrfi 4, 


Mais Ejm courut an - devant de lui , 
Qf tembrafjœ , 0 * je jet tant jùr jon 
cou il le bœïfa : & ils pleurèrent. 


"J XI r; u, qui peut tourner les cœurs comme 
| § il lui plair, opéra un grand clungcmcnr 
cl ins celui d’F.fafoen fobfhtmnt à la haine mor¬ 
telle qu'il avoir contre ion Frcre J acob, les mou- 
vcmens de l’.unour le plus tendre. Ces Frères , 
qui depuis tant d’années croient leparés, le jet¬ 
tent au cou l'un de l’autre, fc donnent des bai- 
fors mutuels, & pleurent. Leurs cœurs font 
touchés, les larmes leur tombent des veux. Ce 
four des cordes qui étant touchées, rendent des 
accords doux Se tendres. Ctft ce que nous vo¬ 
yons arriver tous les jours Niais il huit expli¬ 
quer ce Phénomène par la Neurologie, par la 
communication des nerfs Optiques & inrcicof- 
tavtx, qui répondent en même ceins au Cœur. 
Car le Nerf Intcrcofid elf cumpnie de rameaux 
des Nerfs de la cinquième fit Imemc paire ; & 
le fécond Rameau de la cinquième paire, nom¬ 
mé Ophtalmique , lé diviife en 4. ou y petites 
branches, Idquclles venant à palfcr iùr les Muf- 
cks de l’œil & tratvcrlanr en quelque façon ies 
glandes , ié perdent prefquc entièrement dans 
Les paupières. Si-tôt donc que l’imprelîioii ell 
faite dans le Caveau , fie l'ame eu me, la paillon 
le communique au cœur par le moyen du Cer¬ 
velet les nerfs Cardiaques étant mus commu¬ 
niquent leur ébranlement ami Incercolfonx, 6: 
tous enfetoblc agiflént for les Ophtalmiques dont 
ic viens de parler. Ces derniers, qui fini diftn- 
hés dans Us glandes des ymx&eums les pau¬ 
pières fervent aux actions de ces parties, & 
parti ci lièrent mi h leurs mouvement involon¬ 
taire* 6- paÛiotmès > comme font jar-tom les 

retards idttgttijjms que jette me per forme que 


Alors Ejaû courut au-devant de fort 
J : rere , l'embrajja , le (erra étroite¬ 
ment ., & le bai fa en verjant des lar¬ 
mes, 

l'fijJUÜ fan fait pleurer , & l'écoulement involon¬ 
taire des (armes* Car comme la ramifie atim 
m fer Icare 4 c la cinquième paire , c*ejl à dire le 
Nerf inter caftai y fi diftrilme dms les Mi¬ 
trailles de P Homme ■* ! or (que les rameaux car¬ 
diaques de ce Nerf font mis en convulfion & 
retirés par le ftujijjement dont les entrailles 
font affiliées dans la tr fieffé , il arrive aifimenî 
par leur correfpondance avec les rameaux oph¬ 
talmiques , que ces derniers rident les paupiè¬ 
res j & compriment les glandes \ ce qui fait 
paraître dans les veux U trfieffe & la douleur . 
JVillis Anal, Cerehr, c. 22, 

]*ai mis une Figure pôur éclaircir ce Com¬ 
mentaire* dans laquelle 011 yak: 

A. Le Nerf de la tîxicmc Faire, du tronc 
duquel forcent deux rejet ton s , 1. i, qui vont 
jufqi/aux deux Mufelcs de Petit 

2. Un rameau du Nerf de h fixiemc paire, 
qui fc réfléchit &c Forme fa racine du Nerf in- 
tcrcoftal 

B. Le trône de la cinquième paire, qui le 
divÜc tfribord en deux gros rameaux. 

Deux remettons de ce rameau, qui fc réflé¬ 
chirent & forment la racine du Nerf infercothL 

C, La divîfipn du tronc fupérieur en quatre 
petits rameaux, dont le fupérieiir dl L'Optai" 
inique, lequel en entrant dans l'orbite de 1® 
forme encore quatre paies rejetons, qui VOUE 
au Nez, aux Mufeles du Front, aux Fanpicrcs 
& aux Glandes intérieures de Pâti 

D, Le fécond rameau que fou nomme ta 1 
Ophtalmique, & qui fe diftnbuc dans les Pau¬ 
pières, & dans les Glandes extérieures. 
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PLANCHE XCIX. a. 


Du KESITA) 


O de fa Circonàfïon des Skhemites , 


GENESE, Chap. XXXIII. vl 19. XXXIV. vl ay. 


Enfmte U acheta uns portion du Champ 
{dans lequel il avoir drefjê fa "Tente) 
de la mam des En fa» s d'Hêmsr Fers 
de SieheM) &' il en paya cent pist es 
d’drgent. 

Et il arriva cm troifeme jour , lorfqu'tls 
ci oient dans la douleur , que deux des 
En fan s de Jacob , Simeon &* Levt , 
Fr s}-es de D ma , ayant pris leur épie. 
entrèrent hardiment dans la VU!c , 13 
tuèrent tous les males. 


Il acheta une partie du Champ dans le¬ 
quel d avo/t drejjé fis Tentes , Qf en 
paya cent ri gnu aux aux Enfans d'Elé- 
mor Pere de Sichem. 

Mais le Iroijicmc jour diaprés , lorfquc 
la douleur des playes de la Circonci- 
fion efl plus 'violente , deux des En - 
fans de Jacob , Simeon & Lenst , qui 
êtOtent Frères de Etna. , entreront 
hardiment dans la Ville tépee a la 
main, tuèrent tous les males .... 


C E ucflpus mon d die in s de nf étendre ici fur 
h femme qui tue donnée pour te prix du 
Champ* ni fur l'atrocité du crime qui fut cum¬ 
in b 62m cet endroit* Mais par rapport au pre¬ 
mier article , je remarquerai feulement que Le 
mot nfcFÎPp* Kfjîta 7 Le trouve auJTi dans Jo£ 
XXIV. 32. On mfm&lit auf/l à Sichem- 
os de Jofcph que les Enfans d'ifraêl avaient 
apportes d'Egypte , m un endroit du champ 
que Jacob avait acheté cent pièces d’ar¬ 
gent ( cent y/gmanx ) nLTwp g es Enffyps 

A timor Etre de S s ch cm. Et dans Job XL! J. 
11. Aufji tous fes Frétés , & routes fès 

Sœurs 3 & tous ceux qui Envoient connu au* 
par avants vinrent vers lui *. .... ci* chacun 
Eeux lui donna une pièce d'argent > n^p } 
gj chacun une bagne d'or. . .. ( Et chacun lui 
donna une brebis , & um bague d’or.) Dana les 
deux premiers partages ^nutceV cifion Latine tra- 
duit rnÇ'ïi'p par Nummum * Nummos y Pièces 

A argent, La Traduction Sudfe rend ce mot par 
Gr&Jmffl , dans Job par Cm Scha/f une Bre¬ 
bis j c’ell ainii que l'inrerprete auÛî S. Jerome. 
Les Septante rraduifent par -tout, L-c/T, qui 
lignifie une Brebis. Oeft dans ce fens que le 
prennent Onkths ? & Les Verfions Syriaque, 
Arabe, S: V ut gâte. Pour les ai] très ils font de 
ce mot une Titce d f argent , luilfi bien que tous 
les Rabbins excepté Ab en- Esra, R. Salomo 
J arc ht dit que ccil: mie Obole d l argent , , 

qu’il dit erre la iixicme partie d ? un Denier. Voici 
ce que dit R. flquila ydmsEEôi Hajfana : 'Pen¬ 


dant que je voyage ois eu Afrique ? ton appel¬ 
leît une Obole s Kelitha. Ceci peut fhfvir à 
faire voir que les cent K efît a s dont il efl parlé 
dans la Pot de Moïfe y Jignifimt cnn Oboles , 
en Grec àEe.y.v. S.. Eî terme premier Martyr in¬ 
terprète ecc endroit dans les AcL VII 1 ty Ja¬ 
cob ér les Feras. . . qui furent ir an (portes eu 
Sichem , ce mis dans le Sépulcre qf Abraham 
avmt acheté à prix d'argent des Fils AEm- 
ttt&T Fils ^ S'/chem-. I! paroit du mentis par 
ce pacage t que ce Champ fut vendu A acheté a 
prix d’argenr, S< qu'il n'a point été acquis par 
voyc d’échange 5 comme c’était Sa coutume dans 
les premiers Siècles* Abraham avoir acheté, 
comme nous l'avons vu dans fou beu, le Champ 
d Ephron pour 400 Sides| Le partage des Ac¬ 
res que nous venons de citer marque expie rte 
ment que ce lut Abraham qui acheta aurti le 
champ dl jumor ^ lk le Texte que nous expli- 
uons dit que ce fut Jacob: nous Laüîons à 
autres à réfoudre cette difficulté, facob même 
envoyant fes Enfans en Egypte* leur‘donna de 
! argent pour acheter du Froment, fin as Monta* 
nus y Ma Jus n Serarms , Boa frémis, Cafetan 3 
& d'autres, pour accorder les idées de Pièces 
d’argent, 6c de Brebis^ iuppofeqt qu'il y avoir 
la figure d’une Brebis imprimée fur la mon noyé : 
comme autrefois lés Romains appelbient les 
Pièces monnayées , Pc ami a y (de Pec.as y Bétail) 
parce qihils marquoicm Lur kur monnaye des fi¬ 
gures de Bétail: ainii que le témoignent Plu¬ 
tarque (m Vitu "PublicoU) &Plme H ..XVHI 
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c. 5,} qui dit que te- Roi Servius fut le premier 
qttt fit imprerat-r jhr la mmnoye des figures de 
Brebis & de B&nft* Suivant Yarron Sc Jtsrfu- 
Geile ? (NcÆ A cri IJ. J dans les Siècles les plus 
recules la monnoyc croit appellée O vis* Brebis, 
Les Habitons du Pckp&nnefi màrquoicnt une 
Tortue lur leur Argent * les Athéniens , un 
Bœuf fur laïrs Dklrachm&j ou un Hibou, je 
pou trois rapporter d’autres exemples t mais ceux- 
ci îh (liront. Quoi qu'il en ibic, il eft difficile 
de ic péri fouler que Ses ifràélitcs ayent eu des 
Fuites d'argent marquées de la ligure d’une Bre¬ 
bis i Sc aucun d'entre les Modernes n'a oie du¬ 
rer miner la valeur du Refit a. 

Pot i r c c q 1 1 f regu rdc VY ï i toi rc du fa m a ix M a F 
fiicrc qui le tic dans ce païsdà, nous coni 1 durerons 
le; aïeo n fiances du rem s auquel il arriva; mais 
en peu de mots, fie foi vaut ! es principes mé- 
chamques de la Médecine moderne, l/o:pé- 
ricnce nous apprend que h douleur des playes 
devient plus cuifante au mulknic ou au quatriè¬ 
me jour, Les En fans de Jacob dévoient avoir 
fouvait fait cette obScrvai'unn, puifqifils circon- 
ci lu i c i ii ! ci i VS E ici ayes etrangers, qu i. pa r con te- 
Heur d.cvoient éprouver ce rcnouvellcimm de 
oui eu r, La première douleur d'une playe fuit 
immédiatement la ibîurion de coùiinuîcé a la cou¬ 
pure & le rerircmcnc qui le lait des fibres & des 
va i fléaux fan gu ins > ce qui produit bientôt de 
l'irrégularité dans le mouvement des fluides, du 
fiuig & de la liqueur nerveufc : car cçs .Eudes 
s’écoulait en partie par les ouvertures qui fc font 
faites aux vameaux, pendait qu’une autre partie 
commence à croupir fur les livres de h playe, 
ce qui eau fêla tumeur & fut remonter le fluide 
nerveux vers k Cerveau* dfou éft produite dans 
f Ame l’idée de Tenfion , c’efEà-dîrc de Douleur. 
Par confoqucnr 9 plus les libres font rendues 
dans i end ru 11 o 1 3 en le, plus ta douleur cft gran¬ 
de * & elle cil c'aura ut plus grande, qu'il y a plus 
de iterls qui le réunifient dans ccr endroit. Car 
en tic cas il y a plus dfofprits, qui étanr repoufies 
du cerveau., courent avec impriuoikc & font 
comme une dpcce d'irruption dans les parties 


affligées. Je dis qu’ils font irruption ,car il sW 
d’ouvm-, pour le làng& pour les ci pries, de nou¬ 
veaux chômas qu’ils ne peuvent il frayer fans 
violence. Or le fang extravaie, quoique doux 
au commencement, contracte peu i peu de l’a- 
enmonie , à mefiire que les particnïèÿ balû- 
miqucs les plus volatiles sfon évaporent, & ne 
laiflent plus que celles qui font falincs & 
ttxreftrcs : le tïoificme jour elles commencent 
a le pourrir & à former le pus : cc pus par 
Ion acrimonie ronge, blefle ôc picote les peu- 
tes fibres neurveuks qm fc trouvent nues, fie 
par conlëqiient caulc de la douleur, & même 
une douleur très lênfibîc De-plus, ces par¬ 
ticules acres & falines rentrant par les petites ou¬ 
vertures des veines & fc mêlant avec k &ng s 
caufont dans route là mafle des fermentations fie 
des mouvement irréguliers &c fiévreux; Ôc c*dt 
dé-là que viennent les Fièvres caufe par les 
play es, Suivant ces principes, il cil Facile de dé¬ 
couvrir d fou viennent la Tumeur, Hnflamma* 
non, la Rougeur, la Douleur, la Fièvre, ik 
meme quelquefois les Coxmiliions & les Défi- 
tes. Pour cette raifon tes Chirurgiens habiles, 
iiudiéu d'irriter les parties b le fiées 3c rroilierne fit 
le quatrième jour , les traitent le plus doucement 
qu'il leur cl t pofiïble. Voici à ce fujet une Rè¬ 
gle d’or, que donne Hippocrate (' Ltb. de l rue* 
taris §, 3 3- j Le trolfieme eF le quatrième jour , 
// ne faut absolument point remuer marne Tia¬ 
re: En un moi , H faut fi donner de garde dy 
mettre pendant ces jour s-là , ni lafonde , m'ri en 
quipulffe les irriter. Car pendant tout le troifie* 
me & le quatrième jour , ces chofcsAk caufinè 
dans la plupart des Tlaycs m renouvellement & 
une finfibUHè , qui tend à Pznp$ftmatîm.& à la 
pourriture y & qui fc termine fou vent a ta fiè¬ 
vre. Cccî cfl encore confirmé par Abon- Eodra^ 
qui dit que les Juifs expérimentent tous jours 
que le troiiîcnie jour de la Circoiicmpn b 
plus douloureux deithns. Te t refis me jour , de- 
i\ t fi toujours le plus fâcheux ppar ce quHlfaît 
Lz moine d'un- fifinrikr , Teft-a-dtre de la Lu- 
tf-t y Foible rai (bu, que je ne m'arrêterai pointa 
relu ter. 



plan? 

















Gx^ f.sis cap, 

PüuitlJlI'LUlL 


it 











































































































































































































































































































































Fl. XCIX. b. 


Pag. 123 



PLANCHE XCIX. b. 

Le Sépulcre de Debora . 
GENESE, Chap. XXXV. verf. 2.4.8. 


Jacob donc dit àjd Famille , Cf à /•«« 
ceux qui étaient avec lui : Otez les 
Dieux des .Etrangers qui font au mi¬ 
lieu de vous , CS punjiez - vous , (S 
changez de vetemens. 

— Et ils les cacha fous un Chine qui 
ét ait auprès de Sîchcm . 

.Alors mourut Debora , la Nourrice de 
Rebccca , S elle fût enfvdie au-def 
fous /h Beth-cl , fous un Chenet qui 
fut appelle Allôn-Bacuth , ceji à dire , 
le Chcne des pleurs. 

N Ows devons conftderer fous deux Égards 
le Chêne , qui eft un Arbre des plus fores 
qu’il y ait j comme un Monument fous lequel 
D®ora fut enterrée i 8c comme une Cache où 
les Idoles des Gentils furent enfouies. Cet Ar¬ 
bre eil fort connu dans toute l’Europe. & il cil 
très commun en A fit Son tronc eft droit, très 
Épaisj & très élevé. Son bois eft fort, compac¬ 
te & pefanr. Son écorce eft cpaifte, îoniîe par 
dedans, crevafféc 8c inégale; fur les rejettons & 
les branches elle eft unie, tirant fur le noir ou 
fur le cendré. Scs branches s’écartent & s’éten¬ 
dent fort loin, & l’ombre qu’elles donnent eft 
fraîche & laine. Scs fenilks font longues & obtu- 
les par le haut, découpées à ondes profonde!, 
particulièrement celles des vieux Arbres ; elles 
font nettes, luilàntes 8c d’un verd obkur -, leur 
pédicule eft petit; elles ont la côte du milieu éle¬ 
vée des deux côtés ; fit elles fortent feule à foule. 
Les dbcces de fleurs, ou Chatons, que le Chê¬ 
ne produit, tiennent à des pédicules fort minces, 
d'un quart de pied de long , elles naiflênt d’d 1 
paec en clpace, & font couvertes de moufle ; leur 
lbnunet eft touffu, comme li c’érait une petite 
herbe-, il en fort plu beats du même point, & 
elles entourent quelquefois comme une couron¬ 
ne le petit nerf auquel elles font attachées : on 
y remarque suffi les Glands naiilàns, comme 
de très petits grains ronds, rouges & Üériflcs. 


Alors Jacob ayant affemblc tous ceux de 
fa mat f on , leur dit : Jetiez loin de 
vous les Dieux étrangers qui font au 
milieu de vous ; pur / fiez-vous , êS 
changez de vetemens . 

— El Jacob les cacha en terre fom un 
Eérelmnhc qui efl derrière U Ville de 
Sichem. 

Et en même tems Debora Nourrice de 
Rebccca mourut, & fut enterres jous 
un Chine au pied de la Montagne de 
Béthel i S ce lieu fut nommé , le 
Chine des pleurs. 

Les Glands font? emboîtés dans Icethî calottes ou 
calices 5 ils font ou adhérai îs à h branche ^ ou ils 
pendent ri tin pédicule long & menu ; \s ont or¬ 
dinairement un pouce de long, font couverts 
d’une en forme dVcürce , chine couleur rou¬ 
ge ou grile :le noyau on 1* Amande eft forme >d'un 
goût :kte & attrbigenr : i \ calotte dV lui peu 
rude par dehors, & tpnie par dldsrns, bien [dus 
épaifTc que l’écorce du Gland 3 dont pour l'or- 
dïrmre elle enibraÜë à peine ta troifieme par¬ 
tie. Au fonimet du Gland il y a une petite 
pointe, qui tfcft preique point plqu;tm& Occ 
Arbre cil du rang de ceux qui portent des Chu¬ 
tons j donc les Chatons font fêparés des fripts* 
& dont la fo menée a une cm- cl ope à peu près 
comme du cuir: On peur voir mus ces Caractè¬ 
res repréfcntés â la bordure de la Flanche, foi- 
varit le Syfièmc de Tourne fort. 

St 3 'Ecriture Sainte fait fouvciit mention du 
Chérie, nous voyons Info que diïior entes Na¬ 
tions hdtimoienr , le même qu’elles Fen for voient 
dans leurs Cérémonies rdjgicufes , ou plutôt 
foperilitieufes j & I on peut d ire qn 1 elles en abu- 
foient, plutôt quelles n en ufoienr. Ce qui y a 
donné lieu, eft la force de ce bois, que l’on iip- 
pelïe anHi pour cette raîfon, Rafatr, qui lignifie 
Fût et 1 ; c’eft aufo fofo 6 xjx1uc, & les Jiifcrcntes 
choies qui le font paflecs à i ombre de ecr Arbre. 
Sa force 6c fa durée ont peut cn e donne occaUou 
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aux Anciens de penfer que c'dr le premier Ar¬ 
bre qui foit tà ae la Terre, tout comme ils ont 
penfé que les Arcadtens étoient les premiers 
Hommes, c’eft pourquoi ils les comparaient 
nux Chênes. CVib fans doute pour cette rail on 
que Socrate , pour infulter :uixr Pieux de ion 
tems & de lu N ation , j uroic par le Chêne ; par 
uu 3 lêlon T - rtuHien , J prétendait reridre hom¬ 
mage a un feul Di e ir, qui gjouvemoit fe Ciel 
<k la ferre^Sc qui était plus ancien que le Chê¬ 
ne niemev pcrlüadé que tous les autres Dieux 
des Athéniens $c du refte des Grecs croient poP 
tériûurs àcet Arbre: Heréiîc qui attira à ce Grand- 
homme, digne d’un meilleur fort &c d'un Leni s 
plus heureux 3 & la haine de les Compatriotes, 
&lcfuppliccqui terminafes jours. La hauteur de 
cet Arbre a été eau le qiAm t'a dédié à fupitcr > 
& on Và regardé comme laeré, parce qu’il a don- 
né h vie aire-Hommes, qui %ns les 1 premiers rems 
le : îo i trri i 1 bient de C. i ai 1 d. O vide ap |.i elle ie G iié- 
nc i l'Arbre de Jupiter : 

Et qU;ü décider dm p&hiLc 'Jouis arbore 

glandes. 

Car il y en a qui croyent que par Aïk 
le Gland de Jupiter , on doit plutôt entendre 
ïc Gland de Chêne, que les Châtaignes: comme 
dans le Proverbe Grec ? -^ââ^ Ah* 

fl&hmw iQsp/w> E & mangé htm de s fois du Gland 
dons les Fêtes de Jupiter y quand on parloit 
d’un Vieillard lavant & expérimenté. Ce qui 
prouve encore que le Chêne étoit lacté,, c s dt la 
coutume qifon avait d T cn faire des Couronnes 
Civiques, a lu II bien que pour les Dieux Infer¬ 
naux 8c pour les Parques. 

On peut aufli fort bien rapporter à ce Chêne 
funçbre, celui qui étoit proche de Friéne, Vil¬ 
le d'Ionie, près duquel mille Samiens lurent 
tués dans un combat par ksPnéniênSi & près 
duquel encore, iept ans apres, tous les princi¬ 
paux dtSFïiéniens Scies plus confidernbles Bour¬ 
geois de la Ville forint auili rués par L-s Mile- 
liais; ce q u donna occahon à la coutume qira- 
voient les Femmes de Frime y dans les choies 
de conléqucrtce, de jurer 8c d'affirmer par les 
I énebres du Chérie, parce qu'elles avaient per¬ 
du dans cet endroit leurs Pères, leur Maris, & 
leurs Lnfans. 

On ne doit pas être furpris que les Anciens 
ayent mis des choies inanimées 8c ii commîmes, 
au nombre des choies iaerées. L’endroit mémo 
ou ils célebroient leurs Cérémonies religionfcs 3 
pouvait y avoir donné lieu: car on voir que les 
Idolâtres dierdipicncnob feulement les bocages, 
mais encore l’ombre des Chênes. Il y en a un 
témoignage remarquable dans OËc IV, 13. Ils 
facrifient fnr le (ommeî des Montagnes ^ éy ils 
font des parfums fur ks càtemx Jb&$ les Chê¬ 
nes , les 'Peupliers y & les Ormes y parce que leur 
ombre e(J agréable. On, Ils fait i fiaient fut h 
femmez des Montagnes y gfi ils bràloïeni de 
dencens fut les Collines , aufjï bien que fous les 
Chênes y fus les ''Peupliers & jfius les Tiré* 
innthes y 1er (que Iombre leur en était agréable. 


On voif même que tes Chênes 1 er voient de T™ 
pie: ïlàïe LVTl. f. Fous vous échauffez D J 
vos tormeatfons avec les faire Dieux, auprès % s 
Chênes fy (bas tout Arbre verdoyant , 
géant les h nf ans par les vallées, fous* k s 
quartiers des Rochers. Ou, Fous qui chercha 
votre mfolaUon dans vos :Dieux fous tous ks 
Arbres chargés de feuillages, qui facrifiem vos 
petits Enfrns dans ks tsrrem (ms ks roches 
avancées. Et an Chap.J. t 9 . Oh fera honteux 
a caufe des Idoles f d’autres Verficns 

portent , à caufé des Ormeaux & des Chênes ] 
que vous ayez défères j -:f vous rougirez, à 
caufe des jardins que vous avez chuijk if 
ne faut donc pas s’étonner h les Payais fe font 
lavis du bais de Chêne pour fabriquer leurs 
Idoles. Il n’y a qu'a voir ce que dit le même Pro- 
phccc Kde XL 1 V. 14. Le Memiifter (s’apprê¬ 
te. ) U fe coupe des Cidres , & prend un Cy¬ 
près & m Chêne , qu’il a fait renforcer parmi 
les Arbres de la Forêt:puis il prend (de ces 
bois) & s'ci chauffe-, meme il en chauffe (f 
four) & en cuit du pain. :Puis du réfie si en 
faut un Dieu, sfr il l’adore. Oti , Il va abat¬ 
tre des Ce dre s, tl prend un Ormeau on an Chê¬ 
ne , qui avait été long tau s parmi ks arbres 
ü'une foret : ü en a pris lai-même pour fe chauf¬ 
fer, il m a mis an fm pour atirc fmpmn 9 
&c. 

La Mature corrompue s'accommodait de tout 
pour faire des Idoles, tout lui pafoifïbir mériter 
un rdpcét religieux : le lieu, la durct^ une bel¬ 
le hauteur, le iouvenir des actions mémorables 
qui s’émittnr paflfo^ tour, en un moc, hii étoît 
bon. Àiiiiî, le Sépulcre de Deboru placé fous 
un Chêne, 0: je nom élAllm-bacuih (Cf- 
des pleurs ) qui lut donné à ce t Arbre 3 fuilï loir 
pour don net lieu à h Idolâtrie: combien plus les 
faux-Dieux ou les Teraphims de Laban, que 
Rachel a voit enlevés forttvement } & qui avaient 
été enfouis iôus un Arbre fembLiblc r Les Au- 
rcurs font fore partagés iur ces faux-Dieux, atilïï 
bien que fur le motif du V|I, Il dm trouve 
parmi les Juifs, qui croyent que Radie! vola les 
Idoles de ionFere , de crainte que s’il venait à 
les confulcer, ou les regarder 3 i! ne pût eap- 
noitre le chemin que [ acub Ion Mari auroit p^rs) 

( ?dï ainiî que l'expliquent II Elle fer (fin Ca¬ 
pital* x l\ 3 6, j A ben IGzrœ y A/bilda ( m Olat 
Tàmid p. 95?.} Et entre les Chrétiens, T&jtat 
8c Bonjrerius. Four JoJefh (Am. L I. c, 19 } 
il dit que Rachd les vola pour pouvoir recou¬ 
rir à eux contre la eolcre de Labam D'autreî, 
après S. Chrypfhme (Hom. qj. in Gén.} dé¬ 
font que cirait pour les adorer. La Teyrere & 
Ojumder croyent quelle a\ f oit pris ccs Idoles 
d'or 6c d'argent pour tenir lieu de récompcule 
à Aon ^ïari t 6c de Dot a elle & à Ci Sœur. Il y 
en a enfin qui font plus foyorabks i RacheL 
comme S. B a file (in -PrQ-verk) S. Greg, de 
Ârifyiïmxce (Oral. JC dé C pafcb.} Tbe#d$ret 
(Wu^îjL S 6. m G en.} Calovius (Dîfk- Anti 
Gr$i\ in G en* El.) AngiijL B [Afer (jSxere* 
de Teraphim §. 31. ) Tous caix-ci dilènr que 
cet£e aélioii a été un Vol pieux, par lequel K> 
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c |icl vouloir faire retifgir fon Fere de ridol aftie. 
Les Inrcrprêtes varient également fur ce qui re- 

f arde h manière, la forme, & hifagc de ccs 
i des. R Elh'fèr loe. cir. auBî bien que plulïeurs 
autres inventeurs de Contes de Viêille 5 difènt 
que c'étoit la tète d‘un prémicr-né qui avoir été 
é^clgê, que Ton avoir mis cette tète dans du 
ici èc de l'huile, & fous fa langue une lame 
fîoTy on éroit écrit 3e nom d'un certain Efprir 
immonde; que Ton lé prpfternoit devant cette 
tète t & qu elle rendait des répojtfes. La plu¬ 
part des Rabbins * ne croyant pas Laban capa¬ 
ble d’une û grande impiété , veulent que ces 
Pieux Ment de certains Inllmmens fabriqués 
par artifice lit i van r fafpeét des Etoiles, qui a- 
voient le don de la parole & pronoffiquoiene 
l'avenir. Quelques autres Docteurs Juifs , Sc 
partie le! E er en i eut * R . Ma fis NachmanMes , c ro - 
yent que c'croient des Horloges ou tics Affrola- 
bés ,‘Pfeifferits dit que cécoienr des Idoles, des 
Dieux <3t-mecliques, ou Lares, ce qu v il prérend 
prouver par t ! H;Jtaire de Midi al r, Sam, XiX. 
t 3 : que ces Idoles croient de differentes matiè¬ 
res , d’aâent, d’airain, de bois* & que Ee Dia¬ 
ble don no; t les répoi i lés p ar les Terap h 1 n : s Spen¬ 
cer. (Lî& 4e Lçjgg. Hebr.) fait venir ces Ido¬ 
les des Ivgyprions; & il dit que DïBU donna 
aux ïfraéîiccs YUrim , en la place du Ternphim 
des Egyptiens; que 1 un & l'autre avoienrta mê¬ 
me vertu & la même figure; que detoient de pe¬ 
tites images, qui étaient connue autant d'Ora- 
cles, & que D t e u les donna aux lfric Lires par 
condefcendancë pour ce Peuple opiniâtre & en- 
rété Mais cc Icntiment , contre lequel Pcfprit le 
révolte avec rail bua été amplement réfuté par 
HerM ÏVitfinx ( in ^Æ^yptmciï . ) IJ fait voir 
que les Tvraphms étoîcnc des Idoles dumeffi- 
ques 3 dom Kiiage déplaifoit à Dieu; que dé- 
roient des inff rumens de h Superftition, & qui 
iërvoîentà la Divination ,à VI dolatric & a i a Ma¬ 
gic; que côtoie par les operations Magiques 
qu'on les fiufcit parler ; & que VUrim par lequel 
Dieu rendoit les Oracles, étoit bien diffe¬ 
rent dos Teraphms, Jurait (dans Ion l Lifo ire 
critique des Dogmes i\ III c. i. Sc fuiv .) dit 
que les Teraphîws écoienc des Idoles de figure 
humaine, des lu il rumens qui 1 ervoient à la Di¬ 


vination , d'anciens Simulacres qui étaient les 
Dieux particuliers de Liban , des Images dïn 
Dim? invifiblc, des Portraits de quelques-uns 
de les Ancêtres, des Deelix tutélaires qui a- 
voient été fabriqués en mémoire dès Pères de 
famille; mais qm dans L lui te des teins aboient 
été employés par abus aux opérations de la L \ la- 
gEe & de fa Nécromancie, [c ne veux ni rfoic 
porter mon jugement particulier fur tout ceci * 
je m on rapporte volontiers à ceux qui font plus 
ver lés que moi dans ! 'Antiquité fanée. ! /écart 
que je viens de bure fur cette matière, à locca- 
fion du Chêne, ferviradu moins il faire voir i\>- 
rigme & le progrès de l'itiolati 1 k: des Payais, 
qui, fou vent très peu conliderdble dans les com¬ 
mencement a inondé d’abord tout l'Orient, £c 
enfuite PCtècidérit, "fous les Hommes ont une 
Idée innée de h Divinité > & IEmI fonce d'un 
Dr f, u reluit dans toutes les œuvres; mais b 
Nature corrompue ic forme de ffiux-Dicux pour 
les adorer, & par une abominable me tara or pilu¬ 
le elle donne aux Créatures le rang du G da¬ 
teur. Combien d’idoles dans le vieux Sc 3c nou¬ 
veau Monde ' combien d'exemples dMpochéo- 
fes infâmes! On a élevé à cette Juprème digni- 
té, non feulement les Anges & les Elprics, bus 
difiinftton de purs ou d’mvpm's ; mais on u vu 
encore les Hommes dédier leurs Pctcs 3 leurs 
Aycux; les Héros; les Hommes diltingués par 
lair fàintetë, leur fcience , leurs découvertes, 
ou quelque autre mérite éclatant; les Affres ; 1< > 
L toiles cane fixes qu'errantes ; les Animaux, les 
V%émux,. les Piètresj les Bois; tout, en un 
mot. Ou voyait par-tout le Doigt de ï> i f v 
dans les Ouvrages, & en voyant ion Doigt,on 
le voyolt lui-même; maison le conilderaît com¬ 
me rrausfortné dans fe Créatures, l'aboilie de 
fon Trône fpirtmd & glorieux; ce rfécoit qu'en 
certc qualité qu'on le reprclcnroir aux yeux & 
aux autres fèns ; & ceux qui ic llatoient de rai- 
fontier le mieux ? ado roi eut routes ces choies 
comme les A gens S: les Minières dun Roi cour- 
puifiant, croyant par-tà le rendre propice la Di¬ 
vinité. litprente, ü’eff de là qu^eff rcmic l'ado- 
ration des Affres, des Anges, des lEprirx, Scc. 
Et qui pourront compter les diffèrent es eipeces 
de cette honteufe Àpoftaficf 
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PLANCHE C- 

Les Mulets . 

GENESE, Chap. XXXVL vert 24 . 


Ce font ici les Ertfam de ‘Tfebbon , Aja 
eS Ana w Cet An# efi celui qui 
trouva les Aiulets au Dejert , quand 
il j pmjjbiî les Anes dejon Pere TJih- 
bon* 


Les Fils de Stbhn furent Ai# & Âna. 
C'cji cet Ans mi trouva des eaux 
chaudes dans la fohtude , lors qtdil 
c&ndmjbit les Anes de Schmn (m 
Pere * 


C ’Lft ici un des Paflages de l'Ecriture Sainte, 
qui a donné le plus de peine aux Inter¬ 
prétés, Il faut en chercher l'explication plutôt 
chez les Philologues, que chez les Naturalises: 
car toute la quçftion fo réduit à lavoir cc que 
l'on doit entendre par le rnocQb*) Jemm, que 

nous rraduiibns par Mulets , avec Jonathan in 
Paraphrqfi Bmfihith Rabba Sept. 82.; îfi- 
dore > Or?gene^ L. NIL c, 1 & une fouie de Vei¬ 
llons & dduterpretes. Mais il y a de fortes rai- 
fans pour le contraire. K Les Hébreu;-; appellent 
un Mulet T)â, Pered^ Sc l'on uc trouve point 
qu'aucun des Orientaux le nomme Je min, 2, Si 
Molli avait voulu parler d T un homme qui eût 
inventé la maniéré de faire mitre des Mulets, 
il ne fc icroit pas lirvi du terme massa ^ 

qui dans l'Ecriture lignifie trouver une choie dé- 
ja cxifïantei quoique le Verbe Grec 
& le Latin mvmire 3 trouver , ibicnc pris quel¬ 
quefois pour inventer. C*eft amfi que Je &A0- 
tiajié d H orner e lut le IL Livre de V Iliade v. 852. 
en parlant des Mène tes 3 ditj to JJS ifAiwav 
Ivremfy x.oti Ou fl dans cet 

endroit que ton a inventé & trouvé la premiere 
fois la Race des Mulets, 3. Il eff marque qubi¬ 
na fàifoit paitre les Anes de fon Pere Tfibhon: 
mais (es Mulets ne s’engendrent pas des Anes 
leuls ^ il faut pour cela l'accouplement d\m Ane 
& d'une Cavale, ou d’un Cheval & d’une À- 
nelle, ou d’un Ane ûuvage avec une fumenu 
ou une AneflL Cependant il u'eff tait aucune 
mention dans cet endroit, de C hevaux ni de 
Cavales. 4. On ne ht mille-part que les juifs le 
foi en t lereis de Mulets, avant le tons de Da¬ 
vid, qui tâcû venu qu'environ 700 ans après 
Ana. Il n’cft dit eu aucun endroit qu’il y en ait 
eu avant ce tcms-là, parmi les Troupeaux des 
Patriarches^ m des autres Nations. Voy. Bo- 
chàrt y 1 lierons. RL L, i..c 21. 


Cbft pour cette raifon, que d'autres Inter¬ 
prètes traduifent Jevnn , par des Etangs , 

des Fontaines , des Mers, des Eaux chaudes 5 
voy. S, Jerome. La Vulgatc met. Eaux chau¬ 
des. La Ver don Syriaque, des Eaux dans le 
LDefert. Ehodore de Tarfc , ci 

des Fontaines dans le E>ejert. Ce qui fait con¬ 
tre ce lent : ment, c’cfl 1'. que O'p^ JemimyBc 

O*?? Jammïm qui fignifk les Mers , s’écrivent 
â la vérité avec les mêmes lettres } mais avec 
des voyelles très differentes. R, O’BÏ Jammim 

ne fignific pas en Hébreu toutes fortes d J amas 
d'Eaux, mais les Mers St les grands Lacs, qui 
font ouverts :t tout le monde, f. Lc$ Hébreux 
n'appellent point les Eaux CW, Jemim , mais 
2 V Maim. 

La grande difficulté qu'il y a de donner a ce 
mot ion véritable içns, a porté les Septante , 
& Les Grecs qui font venus après,comme Âqui* 
la y Symmaqm r Theod&thn 3 à garder le terme 
de l'Original Jemim , ce ;i l'expliquer par lajitb > 
ce qui nous donne Heu de faire une autre con¬ 
jecture, & qui eft peut-être la meilleure. On- 
kelos met des Céans $ la Vçrüon Samari¬ 

taine, les Emins , qui étoient anfli m Peuple 
grande & d’une haute taille comme tes lia- 
nakms . Et ils ont été réputés pour Céans , com¬ 
me les Hanakins ? Deur. II. to. 1 r Ces Inter¬ 
prétés croyent donc que ÿemïm font les 
mêmes Peuples que D’M* ou OW, lesA- 


De cette façon , le fèns de ce pafïage eff 

ir : ylna 7 qui étoit Fils de Tllbhon & Gendre 

ifaiï, trouva les Emins dans le Dcfôrt. Ot 

uver les Ennemis, dans la Langue Hébnu- 

e, le dit de ceux qui rencontrent au qui le 

teiit à Rimprovilie fur f Ennemi, N ous avons 

i exemples de cette manière de parler, Jtiges 

1- J. 
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j. y, t. Sam. XXXI. 3. I Rois XIII. 24. & 

dans beaucoup d’autres endroits. 

Ce qui autorïfe encore beaucoup cetrc inter¬ 
prétation 5 c’cft que 1# Uoréens , qui étoient 
Gouvernes par T[Mon Père étaient voi- 

jjiis des Emms, Car ceux-ci étoient maures 
à'Jr & du champ etc Krnathaim^ &z les Ho- 
réms polie dolent h montagne de Sèir > juf- 
qu'à ce que ceux-là en turent ch a fies par les 
MûrtfoUï , & ceux-ci parle $ Idumhns. Cdt 
pourquoi le Fais des Èmins fut appelle Mmùi- 
rie, & celui des Horêens, Idumée . Le paflàge 

de la Gcn. XIV. 5 4 & ccllïi dlï Dcüt iL 9- 
i z. appuyent le voifînage de ces deux Nations. 
Ce II le icntimeilï de mehart 7 Se de Heideg¬ 
ger Exerc. de Efrno Th. iy. 

L'origine des Mulets 3 que l'on avoir attribuée 
julqu& prêtent à Ami y cft donc fort incertai¬ 
nes ce Gendre d’Efaü n'aura pas la gloire de 
les avoir inventés. Si nous voulons en croire 
le plus ancien des Poètes, Homère > Hiad. L. II. 


v. Sfi, les Henetes font les premiers inventeurs 
des Mulets. 

t y sïêtgv , Ikï i.UfsvÆV yk-^r ctypQT^pAwh 

Malgré tout cela, Louis de ^Dtèu ne veut 
pas ôter à Am la gloire de l'invention t car il 
prétend que de cet * i> , Erim , comme tradm 
fiait les Septante , font defeendus Itérât ? les He¬ 
rnies ÿ Peuples voiiïns de la Paphlagonie* de la 
Cappudoce, & de la Galatie, chez qui Jau¬ 
tres Auteurs Grecs* comme Thmgbrajk , 

'Plutarque, dïfent que l’on n vu les pré¬ 
mices Mulets. Si nous en croyons les A tabès > 
Karon 5 qui pourrait bien ocre CV£, a été le 
premier qui ait fait Jaillir une Jument par un 
Ane j ou une A nefle par un Cheval- Gn peut 
voir fur ce p ail âge Fort un* Scacchi Myroth, 
III. cap, z y. qui foutienc que l’on doit on* 
tendre avec la Vulgate 5 un allciublagë d Eaux. 
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